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Etudes historiques 


LES yYUSTEL 


Au cours de recherches sur l'Hôtel de Condé je trouvai 
le nom de Justel inscrit sur la maison qui est maintenant 
le 22 de la rue Monsieur-le-Prince. Ce nom réveilla dans 
ma mémoire l'image d’une vieille dame anglaise, qui 
s'enorgueillissait du blason lozangique des filles nobles, 
et que j'allais voir quelquefois, tout enfant, dans une des 
villas qui bordent le Boulingrin, à Saint-Germain-en-Laye. 
Il y avait là tout un monde de curiosités pour mes jeunes 
yeux : des daims familiers, des paons argentés et dorés, 
un grand valet de pied à livrée jaune, guêtré jusqu'au 
ventre, des gâteaux anglais, une petite maisonnette dans 
un coin de parc, à l'échelle des enfants, et, à Christmas, 
un arbre de Noël et un pudding flambant. Miss Stirling 
ne quittait guère son fauteuil, que je n’approchais qu'avec 
respect ; à côté d'elle était un vieux bouquin, où elle 
rangeait au fur et à mesure qu’elle les avait lues, les lettres 
qu'elle recevait : et sur le dos de cet in-folio un nom était 
écrit: JUSTEL. 

Je décidai tout de suite, après avoir précisé ce souvenir, 
que ce Justel était un grand homme ignoré. Je fis quel- 
ques fouilles, quelques déductions, et je constatai que je 
ne m'étais trompé que sur le grand homme, car C. Justel 
était un parfait inconnu, ou plutôt oublié. Toutefois, 
ce que j'ai appris de sa vie, et de celle de son fils Henry, 
m'a donné à penser que ces deux existences pouvaient 
offrir quelque intérêt pour l’histoire du protestantisme au 
xvu° siècle, et c’est pourquoi je me suis cru permis d'écrire 
les pages qui vont suivre. 

4, Octobre-Décembre 1929. 24 
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I. — Christophe Justel (1580-1649). 


Christophe Justel serait né à Paris, le 5 mars 1580. 
Aucun renseignement sur les origines de sa famille, ni sur 
la situation qu’elle occupait. Une légende circule sur sa 
naissance, légende dont d'Hozier s’est fait l'écho, et que l'on 
trouve, écrite de sa main, sur un exemplaire de l'Histoire 
généalogique de la Maison d'Auvergne, par Justel, qui est 
à la Réserve de la Bibliothèque nationale. 

J'ai appris, écrit d'Hozier, que ce, Christophe Justel qui était 
intendant de la Maison de Bouillon, était bâtard de la Maison de 
Bassompierre, et il portait pour armes : d’argent à deux chevrons 
de gueules, pour ne pas porter les armes pleines de la Maison de 
Bassompierre, qui sont: d'argent à trois chevrons de gueules. 

L'absence de toute indication relative à la famille de 
Christophe Justel peut faire admettre le renseignement 
de d’Hozier. En tous cas Justel ne pourrait être fils du 
maréchal, qui est à peu près son contemporain, étant né 
en 1579 : il serait plus vraisemblablement son frère et 
aurait pour père Christophe IT, qui mourut en 1596. II 
est à noter d'autre part que les Bassompierre n'étaient 
pas protestants : Justel s'est-il converti, ou a-t-il pris la 
religion de sa mère ? 

Je ne sais pas davantage où Justel fit son éducation : 
mais elle fut profonde et complète. Justel savait toutes 
choses, notamment l’histoire du Moyen Age que nul ne 
connaissait mieux que lui. D'après Haag, il remplit soûs 
Henri IV la charge de Secrétaire du Roi, qui n’était pas 
encore purement honorifique. Toutefois Tissereau, dans 
son Histoire de la Chancellerie de France, ne place la 
réception de Justel à l'office de Conseiller Secrétaire du 
Roi, Maison et Couronne de France et de ses Finances, 
que sous Louis XIII, le 30 mars 1616, par la résignation 
de Jehan Phelypeaux. | 

Lestoile parle souvent de Justel dans ses Mémoires- 
Journaux : il ÿ fait mention de fréquents voyages à Rouen. 
Ils échangeaient les nouvelles du jour, les « fadèzes » 
huguenotes, les factums publiés sous le manteau, des. 
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livres rares, des documents, comme ce « registre relié 
en quarton, dans lequel entre autres ramas curieux il y 
avait force lettres latines et françaises de M. Scaliger ». 
Justel communiqua à son ami « le dessein d’un livre 
intitulé Geographia ecclesiastica, dont le subjet est de 
miner et de renverser les fondements de la primauté du 
pape, pour le regard des choses temporelles, et resserrer 
l’estendue de ses seigneuries et dominations lerriennes 
dans les anciennes bornes limitées par les Canons ». IL 
lui lut pendant deux heures son traité, et ils corrigèrent 
dans une citation de Tertullien un id pour un quid, mais 
un id qui changeait tout le sens de la phrase, et Lestoile 
fut très fier de cette correction. 

Nous trouvons Justel, après la mort de Henri IV, atta- 
ché à la personne de Henri de La Tour, Duc de Bouillon, 
comme secrétaire intime. « Le Duc », dit Lestoile, «a 
faict ledit Justel son secrétaire... Je ne trouve petit avan- 
tage pour luy (estant bien appoincté comme il est), 
d'entrer au service d’un tel seigneur que M. de Bouillon ; 
mais je trouve encore plus grand du costé du maistre 
que du valet, pourceque ce n'est peu de chose en ce 
temps à un seigneur (de la qualité et religion de M. de 
Bouillon principalement) de rencontrer un bon serviteur 
fidelle et homme de bien tel que je connais ledit Justel. 
La rencontre en est rare. » 

Henri de La Tour d'Auvergne était un compagnon du 
Béarnais, brave et sage, mais pauvre : petit-fils d'Anne 
de Montmorency: Il servit le roi par son épée et par ses 
conseils, si bien que, lorsque le dernier Comte de La 
Marck mourut, laissant pour seule héritière une fille, 
Charlotte, Henri la fit épouser, en 1591, par son fidèle 
compagnon. Ce mariage faisait de Henri de La Tour 
d'Auvergne un des plus riches et des plus puissants 
seigneurs de France : et ce n’est pas sans raison que le 
Roi préféra lui voir garder les places de Bouillon, de 
Stenay, de Sedan, et les richesses de la Maison de La 
Marck, plutôt que de les savoir entre les mains de quelque 
prince allemand ou espagnol. Henri de La Tour fut 
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quelque peu compromis dans la conspiration de Biron, 
puis, pardonné, se retira dans ses duchés et y vécut, 
désormais à l'écart des agitations politiques, mais à 
jamais brouillé avec l'Eglise catholique... 

Sedan, où il résidait de préférence, était devenu un 
centre ardent d’intrigues et de rebellion protestantes : 
là sc réfugiaient tous les mécontents, de là partaient les 
plus fougueux prédicateurs, les libelles ailés ou les pesants | 
in-folio qui ruinaient dans leurs œuvres vives Rome et 
ses suppôts. 

Mais, en même temps, Sedan était une capitale intellec- 
tuelle. Le Duc attirait là des philosophes, des érudits, 
des savants ; il mettait à leur disposition une bibliothèque 
qui fut bientôt une des plus riches de l’Europe, et fonda 
enfin, en 1607, l'Académie de Sedan qui devint rapide- 
ment célèbre. Un grand esprit de tolérance y régnait, et 
le libraire du Duc, Jannon, imprimait beaucoup de 
livres catholiques. . 

Christophe Justel avait été chargé de constituer et de 
diriger la bibliothèque de l’Académie. C'était son vrai 
métier : érudition, polémique religieuse, conciles, canons, 
exégèses, hérésies, archives, sources, il trouvait là l’ali- 
ment préféré de son esprit et, il faut bien le dire, de sa 
haine contre le papisme. 

Il avait depuis longtemps fait ses preuves. En 1610, il 
publia un Codex Canonum Ecclesiae universæ. En 1615, 
ce fut un Codex Canonum Ecclesiae africanæ. Ce savant 
recueil était dédié à De Thou. Saumaise avait couvert 
son exemplaire de notes marginales qui furent éditées 
par J. Chr. Wolf, dans le tome IV des Anecdota græca 
sacra et profana (Hambourg 1724). 

Cette même année 1615, Justel publia encore le Novo- 
canon de Photius, Patriarche de Constantinople, manus- 
crit de la Bibliothèque de Sedan. | 

En 1618, Justel écrivit un petit traité de propagande, 
qu'il publia anonyme, chez le libraire Jannon, de Sedan, 
sous ce titre : Le Temple de Dieu, ou Discours de l'Eglise, 
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de son Origine et de ses Progrès, et de l'Excellence et Perfec- 
tion de l'Eglise chrétienne. 

Ce petit volume était dédié à Elisabeth de Nassau, née 
Princesse d'Orange, Duchesse de Bouillon, Princesse sou- 
veraine de Sedan et Raucourt, Vicomtesse de Turenne, 
Castillon et Lenguais, etc., la seconde femme du Duc de 
Bouillon : dédicace datée du 1er jour de l’an 1618. Dix 
ans plus tard, en 1628, Justel réimprima ce petit traité 
apologétique avec plusieurs autres opuscules de propa- 
gande huguenote, sous le titre d'Excellent Traiïlé de l'Eglise 
chrétienne, de son Origine, de ses Progrès, et de l'Excellence 
d’icelle : et cela fut publié en même temps à Sedan et à 
Quevilly. Un de ces opuscules était intitulé : Sommaire 
des Raisons que rendent ceux qui ne veulent pas participer à 
la Messe. Plus un Traité du vray Sacrifice et vray 
-Sacrificateur. Ensemble plusieurs Sonnets chrétiens sur le 
méme Argument. On sait assez que ce siècle avait le 
sonnet facile. 

Je ne citerai pas les autres ouvrages de critique reli- 
gieuse et de controverse qu'édita Justel. Mais il faut 
signaler une autre branche et non la moindre de son 
activité : les travaux généalogiques. 

Ses premiers travaux historiques, qui tendaient à justi- 
fier les prétentions des Ducs de Bouillon au rangsouverain, 
datent de 1633 : ils sont condensés dans le Discours du 
Duché de Bouillon et du Rang des Ducs de Bouillon en 
France, paru en 1633, et que suivirent un Recueil des 
Edits, Ordonnances, Déclarations et Arrêts concernant les 
Secrétaires du Roy et des Finances (1634), et un Discou:s du 
Palatinat et de la dignité électorale (1640), puis un album 
héraldique, Stemma Arvernicum, sive Genealogia.…. etc. 
(1644), et enfin son ouvrage capital, l'Histoire généalo- 
gique de la Maison d'Auvergne, dédiée à Frédéric-Maurice 
de La Tour, Duc de Bouillon, Prince souverain de Sedan, 
de Raucourt, Vicomte de Turenne et de Lenguais, Baron 
de Limeuil et de Montgascon, Seigneur de Gerzat, Saint- 
Bozon, Chastel d’Ennezat, etc..., sous la date du 
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1er juillet 1645, et précédé d’une préface où il rémercie 
tous ceux qui l’ont aidé de leur savoir ou de leurs 
documents : Boissière, Du Puy, de Sainte-Marthe, Du 
Chesne, Du Bouchet, d'Hozier, Dominici, Charrier, Du 
Luguet, Guichenon, les RR. PP. Sirmond et Thomas 
d'Aquin. 

Avec l'Histoire généalogique de la Maison de Turenne, 
dédiée à Turenne, et qui parut la même année, Justel 
avait édifié le premier monument de l’histoire de 
l'Auvergne et du Limousin, riche de textes dont beaucoup 
ont aujourd'hui disparu, et que Baluze n’a fait que 
compléter, non sans lui rendre un fréquent hommage. 
Ajoutons qu'on attribue à Justel une Histoire de la Maison 
de Vergy qui serait en réalité de Du Chesne. 

D'après Lestoile, que reproduit l’Histoire des Ardennes, 
de M. l'abbé Bouillot, Justel aurait laissé en manuscrit 
une Géographie sacrée imparfaite, et une Histoire de la 
Chancellerie sous les 1re, 2e et 3° Races de nos Rois. Il paraît 
que Justel marquait avec une grande exactitude, dans ce 
livre, les changements arrivés dans les diverses manières 
de dresser les actes et de rédiger les lettres patentes. 
Toutefois, ce travail de diplomatique resta inédit parce 
que son fils, Henry Justel, se convainquit bientôt de la 
fausseté de la plupart des chartes avant l’époque carolin- 
gienne, et renonça à publier les erreurs de son père, 
ou plutôt les conclusions qu'il avait tirées de textes plus 
que suspects. 

On a aussi attribué à bte divers ouvrages qui ne 
furent pas publiés sous son nom, mais où il n’eut peut- 
être qu'une part de collaboration. Les Libertés et Fran- 
chises de la Vicomité de Turenne, Paris, 1640 (et de nouveau 
en 1658), sont probablement de lui. 

Je n’ai trouvé que quelques manuscrits de Justel : 
Art de vérifier les anciens manuscrits, à la Bibliothèque 
de Clermont-Ferrand, quelques lettres d’érudition, offrant 
peu d'intérêt, un Jsidori Concilia (à Rennes), et enfin ses 
notes sur la Maison d'Auvergne, qui sont aux Archives. 

La confiance du Duc ne se bornait pas à l’érudition et 
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aux livres : Christophe Justel était aussi chargé de 
missions quasi-politiques. En 1615, il est envoyé à Laon 
pour négocier avec le Marquis de Cœuvres, et, en 1616, il 
accompagna le Duc à la Conférence de Loudun. En 1627, 
nous le trouvons à L'Hay, où était élevé Turenne, et véri- 
fiant ses progrès en latin. Et, à la mort du Duc, ce tu 
Justel qui reçut et contresigna son testament. 


x 
+ + 


Le Duc Henry était mort en 1623, laissant deux fils de 
sa seconde femme, Elisabeth d'Orange, car Charlotte de 
La Mark, la première, qui lui avait apporté d'immenses 
domaines et {a Principauté souveraine de Bouillon, ne lui 
avait pas donné de. postérité. L’aîné des enfants d’Eli- 
sabeth d'Orange devint Duc de Bouillon, sous le nom de 
Frédéric-Maurice ; l’autre fut le grand Turenne. 

Justel resta au service du Duc Frédéric-Maurice et fut 
nommé surintendant de sa maison. Frédéric-Maurice 
avait hérilé du caractère vif, puissant, inconstant et 
aventureux de son père ; avec des qualités moins brillantes, 
peut-être, il eut une fortune aussi diverse. 

Richelieu était un de ses grands ennemis : haine assez 
justifiée, d’ailleurs, le ministre ne cherchant que la ruine 
de ce guépier calviniste installé à la porte même de la 
France, communiquant avec l’Allemagne, la Hollande, 
‘recevant les réfugiés que sa politique pourchassait, et 
contre lequel il pouvait peu de chose, car à proportion 
qu'il menaçait Sedan et son duc, celui-ci trouvait auprès 
de la Reine-Mère et de Gaston d'Orléans une protection 
plus efficace. Mais Richelieu devait triompher. 

En 1642, Cinq-Mars ayant envie de conspirer trouva 
immédiatement dans Frédéric-Maurice un auxiliaire tout 
prêt. Comme on le sait, tout fut découvert par la lâcheté 
de Gaston d'Orléans ; Cinq-Mars fut exécuté avec ses 
complices, et le Duc de Bouillon, qui manqua d’avoir le 
même sort, n’obtint sa paix qu’en cédant au Roi la souve- 
raineté de Sedan et des domaines voisins. 

De ces domaines le Duc gardait les revenus, qu'il fallut 
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évaluer. On chargea de ce travail Christophe Justel avec 
deux commissaires royaux, Barthelémy Aubertin et Jean 


de Chadirac ; Justel se tira à son honneur de celte mission 


qui demandait du doigté. 

Mais ce travail administratif paraît avoir marqué la: 
séparation de Justel et de la Maison de Bouillon, mainte- 
nant déchue de sa puissance -politique. Richelieu, 
d’ailleurs, s’empressa de remplacer par des catholiques 
tous les protestants qui remplissaient à Sedan des fonctions 
importantes, et Rome y redevint triomphante. Justel 
revint à Paris, et reprit, dans sa petite maison sur les 
Fossés-Saint-Germain (proche, d’ailleurs, de l'Hôtel de 
Bouillon, qui était rue de Seine), une vie studieuse, 
calme et écartée de la politique et du commerce des 


grands. D’après Tissereau il avait résigné le 30 mai 1636: 


son office de Conseiller du Roi, à charge de survivauce à 
son fils Henri. Il y a cependant une série de quittances 
de rentes, au Cabinet des Titres, où Justel se qualifie de 
Conseiller Secrétaire du Roy, et notamment plusieurs 
pièces datées de 1643 et 1646, portant quittance de 
345 livres pour un quartier de ses gages de « Conseiller 
du Roy, du nombre ancien des vingt-six du Collège des 


six vingts des Finances ». Je ne cherche pas à expliquer 


la contradiction entre ce document et le renseignement 
fourni par Tissereau. M. Bernus, dans une note manus- 
crite conservée à la Bibliothèque du protestantisme, cite 
deux procès-verbaux des Etats de la Vicomté tenus en 
1637, qui parlent d’une gratification accordée à Justel. 


Je cite, ici, comme résumant très bien la personnalité 


de Justel, une autre note manuscrite de M. Bernus : 


«Justel a été en Limousin le véritable précurseur de Baluze en: 


un temps où les études d’histoire nationale n'avaient pas encore 


pris leur élan. Ses différents travaux le mirent en relation avec- 


plusieurs érudits de son temps, entre autres l’avocat Dominici, de 


Cahors, et Jean du Bouchet... qui, après lui avoir fourni des docu-- 


ments pour l’histoire généalogique de la Maison d'Auvergne, 


attaqua l'ouvrage par rancune contre MM. de Bouillon. Elie du. 
Pio, suivi par Moreri, a ditde Justel qu'il était l’homme de son: 


7? "TIR 
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temps qui savait le mieux l’histoire du Moyen Age, et Baluze parle: 
de lui comme d’un personnage d’un grand savoir et d’un rare 
mérite. » 


Ancillon rapporte sur Justel un mot du vieux Cardinal 
Du Perron, qui venait de lire un de ses premiers ouvrages : 
« Si c'est un jeune homme, ilavait de grandes espérances, 
sinon ce n’était pas grand cas : il a tiré beaucoup de 
choses de M. du Plessis Mornay, et je ne crois pas qu'il 
reste huguenot, puisqu'il se plaît à lire les anciens et 
qu'il prend plaisir à l’antiquité de l'Eglise ». 

Du Perron se trompait du tout au tout, dans son juge- 
ment comme dans sa prophétie. Christophe Justel était 


un homme fait quand il commença à écrire : il se tint 


toute sa vie dans une bonne moyenne entre la médiocrité 
et le génie, bornant ses efforts à l’érudition pure; et de 
plus, s’il lisait avec plaisir les vieux auteurs, c'était 
plutôt pour y trouver des raisons contre l'Eglise de Rome 
et les catholiques, et entretenir sa foi de réformé, que 
pour servir le Pape qu'il abhorrait. S 

Et Justel mourut en bon réformé, à 69 ans, en juin 1649, 
et vraisemblablement dans sa maison sur les Fossés 
d’entre les Portes Saint-Germain et Saint-Michel, où il 
avait passé les dernières années de sa vie. Il fut enterrt 
le 14 juin, au cimetière huguenot, rue des Saints-Pères. 

Il avait épousé la Demoiselle Olympe de Lorme, qui 
était issue du mariage de Thomas, Seigneur de Lorme 
et de Clairbois, Capitaine de cavalerie, avec Uranie ou 
Marie Le Jay, fille elle-même de Nicolas Le Jay, Maitre 
des Comptes à Paris. Ce Le Jay possédait depuis le 
commencement du xvif siècle, l'ayant acquis directement 
de Jehan Coignet, un héritage ayant fait partie de l’ancien 
Jardin du Bel-Aïr : la maison qu'ils y construisirent 
passa à Thomas de l’Orme, puis ce bien fut partagé 
entre ses deux enfants : Gilles et Olympe. Le mariage de 
Christophe Justel le rendit propriétaire de la maison où 
il mourut, sise, comme je l'ai dit, sur l'emplacement 
actuel du 22 de la rue Monsieur-le-Prince. Des pièces 
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d'archives font mention d'Uranie Justel, épouse de Robert 
de Saint-Délys, sieur de Heucourt, et qui émigra lors des 
persécutions : vraisemblablement sœur de Christophe 


Justel (1). 


(A suivre). Ph. Daczy. 


() SOURCES : I. IMPRIMÉS. 


CouriNGrus, De Origine Juris germanici, Helmstadt, 1665, pp. 62-65. ° 
Baye, Nouvelles de la Répub. des Lettres, mars 1684, p. 62, et 1886. 
Moxconys, Voyages, Paris, 1695, II, p. 131. ! 
Fureteriana, Paris, 1696, pp. 126 et 184. 
Mémoires du Maréchal d’Estrées, Paris, 1910, p. 123. 

Mémoires de Richelieu. 

Lecerc, Life of Locke, Londres, 1706. 

ANGILLON, Mémoires concernant les Vies el les Ouvrages de plusieurs 
Modernes célèbres dans la République des Lettres, Amsterdam, 1709, 
pp. 184, 220 et 225. 

Abraham TEssEREAU, Histoire chronologique de la Chancellerie de 
France, Paris, 1710, L, pp. 352, 399, 553 et 578. . 

Anthony Woop, Fasti, Oxford, 1721, pp. 199 et 1001. 

BRUzZEN DE La MARTINIÈRE, Lettres choisies de M. Simon, Amster- 
dam, 1730, I, p. 85; II, pp. 81, 87, 92#et 172% /]JIL pp124%ef "218; 
IV=p 91 \ 

CHaurerré, Nouveau Dictionnaire, Paris, 1753. 

Biographie britannique, 1766. 

Gentleman’s Magazine, Londres, 1788, t. III, mars 1788 (avec un 
portrait gravé par Picart). 

Abbé Bourzior, Biographie ardennaise ou Hisloire des Ardennais, 
Paris, 1830. 

KixG, Life of Locke, Londres, 1830. 

A. PauLzIN Paris, Les Manuscrits français de la Bibliothèque du Roi, 
Paris, 1854, p. 57 ; Paris, 1841. 

Pour louvr: age d’Eug. et Emile Haag, La France protestante (Paris, 
1856). Voir surtout l’exemplaire avec notes manuscrites, de la main 
des frères Haag, conservé à la Bibliothèque protestante de Paris, ainsi 
que les notes recueillies pour une deuxième édition par M. Bernus, 
également à la Bibliothèque du protestantisme français. 

B. AuerBacH, La Diplomatie française à la Cour de Saxe, 1648- 
1689, pp. 414 et 418. 

P. TAMIZEY DE LAROGQUE, Lettres de Jean Chapelain, Paris, 1880, 
IT, 741. Lettres de Peiresce aux Frères Dupuy, Paris, 1888, LIL, p. 710. 

D. AGNEW, Protestant Exiles from France in the Reign of Louis XIV, 
Londres, 1886, IL, p. 150, et Index. 

P. MELLON, L'Académie de Sedan, Paris, 1913. 

J. PANNIER, L'Eglise réformée de Paris sous Louis XIII (1610-1621), 
Strasbourg, 1922, pp. 66, 119, 211 et passim. 

Thomas HEARN, Remarks and Collections, Oxford, 1889, ILL, p. 54. 

Macray, Annals of the Bodleian Library, Oxford, 1890. 

LESTOILE, Mémoires-Journaux, éd. Monmerqué, LE pp. 179-200. 

CHALMERS, General biographical Dictionary. 

Sidney Lee, Dictionary of National Biography. 

Bibliothèque raisonnée, IV, pp. 325, 348-351. 
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II. SOURCES MANUSCRITES : 


Bibl. Nat. : Cabinet d’Hozier, 199 {Requête de 1675). — Pièces ori- 
ginales, 1602 (Quittances de 1627 à 1670). — 1d., 2747 (Uranie Justel 
et son époux Robert de Saint Delys, Seigneur de Heucourt). 

Bibl. Mazarine : 28728 (Reçu). — 34599 (Blason et Portrait gravé 
par Picart). 

Arch. nat. : R2 438 (P.-V. de transmission de la Bibliothèque de 
Sedan). — TT 436 (Réclamation des biens d’Uranie Justel, dame de 
Heucourt, fugitive). 

Calendar of State Papers, 1689, N° 124; 1693, N° 187 (Appointe- 
ment comme Bibliothécaire royal). — 1703 et 1704 {Demande de pen- 
sion:par Christophe Justel). 


III. BIBLIOGRAPHIE. Œuvres de Christophe Justel 


Codex Canonum Ecclesiæ universæ a Justiniano Imperatore con- 
firmatus, Christophorus Justellus hic nunc primum restituit, ex græcis 
codicibus edilis et mss. colligit et emendavit, latinum fecit et notis 
illustravit. Parisiis apud Hadrianum Beys via lacobea 1610. 30 et 
239 pp. in-f° et un index. (Dédié à Jacob Lechassier [Jacques Les- 
chassier]). 

Codex Canonum Ecclesiæ africanæ Christophorus Justellus ex mss. 
codibus edidit, græcam Versionem adjunæit et notis illustravit. Lute- 
tiæ (Parisiorum apud Abraham Paccard, via Jacobea sub signo Stellæ 
auræ, 1615. (Dédié à Jac. Auguste de Thou. 

Novocanon Photii Patriarchæ Constantinopolitant cum Commen- 
tariis Theodori Balsamonis Patriarchæ Anthiochi Cristophorus Jus- 
tellus ex Bibliotheca Palatina nunc primum græce edidit. Accessere 
ejusdem Photii, Nili Metropoliti Rhodiit et Anonygmi Tractatus de 
Synodis œcumenicis ‘ex Bibliotheca Sedanensi ab eodem Justelius 
nunc primum græce editi. Lutetiæ Parisiorum apud Abraham Pacard, 
1615. (Dédié à Frédéric V, Comte Palatin du Rhin, Duc de Bavière.) 

Le Temple de Dieu, ou Discours de l'Eglise, de son Origine et de 
ses Progrès, et de l’'Excellence et Perfection de l'Eglise chrétienne. 
A Sedan, de lImprimerie de Claude Jannon, 1618, 59 pp. in-8°. 
(Dédié à Elisabeth de Nassau, Duchesse de Bouillon. 

Excellent Traité de l'Eglise chrétienne, de son Origine, de ses Pro- 
grès, et de l’Excellence d’icelle, par M. I. A Sedan, et se vendent à 
Quévilly, chez Claude Le ViHain, 1628, 59 pp. in-12. 

(Réimpression du précédent, avec quelques changements et adjonc- 
tions.) 

Codex Canonum ecclesiasticorum Dyonisii Exigui. Item Epistola 
synodica S. Cyrilli et Concilit Alexandrini contra Nestorium, Eodem 
Exiguo interprete. E vetustissimis manuscriplis bibliothecæ Christo- 
phorii Justelli. Lutetiæ Parisiorum, apud M. de Puis, 1628. 

(Autre édition en 1643) : Codex... eodem Exiguo interprete. Editio 
altera cui accessit Collectio Decretorum  Pontificum romanorum 
ejusdem Dionysii Exigui. Cura Christophorii Justelli. Lutetiæ Pari- 
siorum, apud Viduam M. du Puis, 1643. 


ee du Duché-de Buillon et du Rang des Ducs de Buillon en. 


France [Paris], 1633. 63 pp. in-4°. 
FA des Edits, Ordonnances, Déclarations et Arrêts ru 
les Secrétaires du Roy et des Finances:(s. 1.), 1634, 1v-59 pp. in-4°.. 
Discours du Palatinat et de la Dignilté Electorale; appartenant au 
Prince Charles Louis, Electeur Palatin du Rhin, contre les prétentions 
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et l'injuste possession du Duc de Bavière... (s. 1.), 1636, 40 pp. in-4° 
et tableaux. - 

Stemma Arvernicum sive genealogia Illustrissimorum Principum 
Comitum Arverniæ Ducumque Aquitanæ primæ, et Comitum Claro- 
montensium Delvhinorum Arverniæ, ac Dominorum de Oliergo Vice 
comilum Turenæ, Ducumque Bullionensium, qui ex illa antiquissima 
Arverniæ Stirpe prodierunt. À Christophoro Justello scripta atque ab 
anno DCCCXLIV ad hæc usque tempora accurate deducta et in com- 
pendium redacta. Lutetia Parisiorum anno 1644, 6 pp. in-folio. 

Un autre exemplaire comporte 8 pp. avec JPadjonction suivante au 
titre : … prodierunt. Adjecta Serie priscorum Comitum et Vicecomitum 
Turenæ et Comitum Bellifortis qui inclitæ familiæ Turrianæ inclyti 
sunt. 

Hisloire généalogique de la Maison d'Auvergne, justifiée par Char- 
tres, Titres et Histoires anciennes et autres Preuves authentiques. 
Enrichie de plusieurs Sceaux et Armoiries et divisée en sept Livres, 
par Christophe Justel, Conseiller et Secrétaire du Roy, de Ia Maison 
et Couronne de France et des Finances. A Paris, chez la Veuve Mathu- 
rin du Puy, 1645. (Dédié à Frédéric Maurice, Duc de Bouillon.) 

Histoire généalogique de la Maison de Turenne, justifiée par Char- 
tres, Titres et Histoires anciennes el autres Preuves authentiques. 
Enrichie de plusieurs Sceaux et Armoiries et divisée en deux Livres, 
par Christophe Justel, Conseiller et Secrétaire du Roy, de la Maison 
et Couronne de France. Paris, chez la Veuve Mathurin du Puy, Rue 
Saint-Jacques, à la Couronne d'Or, 1645. (Dédié à Turenne.) 


IV. ŒUVRES MANUSCRITES : 


Arch. Nat. R2. Manuscrit et Documents sur la Maison d'Auvergne. 

Bibl. de Rennes : Jsidorii Concilia (ce ms. ne figure pas dans la 
collection imprimée par Henri Justel sous le titre : Bibliotheca Juris 
canonici). 

Bibl. de Clermont-Ferrand : 651. Mémoire sur les Rois d'Auvergne, 
d'Aquilaine, les Comtes de Toulouse, de La Tour, de Turenne, etc. 
établi par Jean Deluguet, Docteur en Droit, Avocat au Baillage d’Au- 
vergne, sur la demande et avec des notes de Christophe Justel. 

— 712. L'Art de vérifier les anciens Manuscrits ou Examen critique 
d'un Manuscrit rapporté par Justel, qui fait former des doutes sur 
l'indépendance de la Couronne de France à l'égard des Empereurs 
romains sous la Première race de nos Rois. 


V. LETTRES 


Bibl. de l’Institut. A Villeroy. 
Bibl. nat., Nouv. acq. fr., 6208, 6209, 6202. A MM. de Sainte- Marthe. 


Documents 


Une édition du Sommaire de Farel 
(en 4525) 


La plus ancienne édition jusqu'ici connue dans son texte 
du Sommaire de Guillaume Farel, était éelle de 1534, que 
J.-G. Baum fit reproduire en 1867 (1). Il est impossible 
d’assigner de numéro d'ordre à cette édition, l'ouvrage de 
Farel ayant été réimprimé à diverses reprises, en des édi- 
tions qui ne sont pas arrivées jusqu’à nous. En 1911, M. L. 
Febvre signalait dans le Bulletin une édition de 1529 dont 
l’existence était démontrée par un édit de la Cour du Par- 
lement de Dôle (2). L'on savait que l’édition princeps avait 
vu le jour dès la fin de 1524 ou le commencement de 
1525 (3) ; mais elle passait pour avoir complètement dis- 
paru (4). Or, un exemplaire d’une édition de 1525 se trouve 
à la bibliothèque du British Museum (95). C’est un petit 
volume de 82 X 130 mm., se composant de 13 feuilles de 
16 pages chacune, soit 208 pages non chiffrées, signées par 
feuilles ::a,4b, ce, d,'e; f, €, h, i, kan, n. Le titre se trouve 
sur le fol. a i r°, précédé d’une feuille blanche de même 


(1) Le Sommaire de Guillaume Farel, réimprimé d'après l'édition 
de l’an 1534 et précédé d’une introduction par J.-G. Baum ; Genève, 
J.-G. Fick, 1867, in-8°. ; 

(2) Bull., 1911, pp. 184-185. Précédemment déjà, le prof. Aug. Ber- 
nus, dans des annotations manuscrites de son exemplaire de la France 
protestante, avait relevé le renseignement fourni par cet édit. 

(3) BauM, loc. cit., Introd. : p. iii. — En réalité l’ouvrage, composé 
sans doute à Montbéliard en 1524, n’a pu être imprimé qu’en 1525. En 
effet, les premiers ouvrages français de Farel, sauf l’Oraison domini- 
cale, n’ont été mis sous presse, à Bâle, qu'après la réimpression du 
Nouveau Testament de Lefèvre, laquelle réimpression est de 1525. 
Anémond de Coct écrivait, de Bâle, à Farel, alors à Montbéliard, le 
18 novembre 1524: « Conrad [Resch] fera réimprimer [le Noveau 
Testament corrigé par Stapulensis] en plusieurs exemplaires... Je lui 
ay parlé des livres françois que avez, et semble estre bon que, après 

"ce que le Novel Testament sera imprimé, ils soyent imprimez. » 
HERMINJIARD, I, p. 306. - 

(4) Cétait encore l'opinion de feu H. Vuilleumier, cependant si 
remarquablement informé, et de ses savants éditeurs. (Cf. H. VUILLEU- 
MIER, Hist. de l’Egl. réf. du Pays de Vaud, I, 447 et note. 

(5) Coté : :C 37 A 21. — L'’exemplaire du Musée britannique est 
marqué d’un cachet qui depuis longtemps m'est plus utilisé. Ceci 
indique que le livre fait depuis de longues années partie des collec- 
tions du Musée. On n’a pas pu me dire d’où il provenait, ni quand il 
est entré dans cette Bibliothèque. L'existence de ce volume a été 
signalée par M. W.-G. Moore, lecteur anglais à l’Université de Stras- 
bourg, à M. Ch. Schnetzler, de Lausanne, en octobre 1928, 
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Le précieux petit livre est actuellement habillé 


, papier. ! ASE Fe 
: d’une reliure plein cuir rouge. Il est imprimé en caractères 


gothiques, et compté vingt lignes à la page. Il ne comporte 


Bucun’/ornement, ni initiales gravées sur bois. La page de 


titre se présente comme suit : 


LE ( SUMMAIRE » DE FAREL . 
re édition 1525 


Fac-similé (grandeur de l’original) de l’exemplaire unique 


conservé au British Museum. 
l 
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L'indication de Turin comme lieu d’impression, cache 
évidemment, — comme celle de Venise dans l'édition de 
1929, — la ville de Bâle, d’où sont sortis les premiers 
traités de Farel. Elle devait donner le change et éviter que 
dès l’abord le livre sentît l’hérésie. La cour du Parlement 
de Dôle ne s’y était pas trompée, et savait « qu’icelle im- 
pression (celle de 1529) avoit esté faitte à Basle » (1). 

D'une manière générale, l'édition connue de 1534 corres- 
pond très exactement à celle de 1525. Même division du 
livre en 42 chapitres, entre une introduction et une conclu- 
sion; même répartition des sujets traités, même dévelop- 
pement de chacun des chapitres. Des différences n’en exis- 
tent pas moins ; les unes ne touchent qu’à la forme, d’au- 
tres constituent des modifications du texte. 

Parmi les différences extérieures, l’édition de 1525 ne 
porte comme épigraphe que le seul verset de Jacques (chap. 
I‘, verset 21), tandis que celle de 1534 ÿ ajoute un passage 
de Jean (chap. XIT, verset 48), et ces quelques mots 
« Chrestiens ne vous arrestez au iugement que les prebstres 
donneront de ce liure : car ilz sont aueugles & conducteurs 
d’aueugles, » Dans l'édition de 1525, la préface « A tous 
ceulx qui aiment nostre Seigneur. », est suivie (fol. a 5 v° 
à a 6 v°) de « la table des choses contenues en ce liure », 
table qu’a omise l’édition de 1534. Enfin, l’édition de 1525 
ne contient pas le « Traicté du Purgatoire nouuellement 
adiousté sur la fin » de cell® de 1534. 

Quant aux variantes du texte lui-même, elles ne sont pas 
dénuées de toute importance. La collation de l’édition de 
1534 (dans la réédition de Baum) avec celle de 1525, permet 
de tirer certaines conclusions intéressant l’histoire de ce 
remarquable écrit des origines du protestantisme de langue 
française. 

Le texte de l'édition de 1525 est assez négligé. Le livre fut 
imprimé, sans doute, loin des yeux de l’auteur. Farel devait 
être encore à Montbéliard alors que son ouvrage s’impri- 
mait à Bâle. Le texte est déparé par quantité de fautes. Des 
omissions de mots et souvent de phrases entières, des subs- 
titutions maladroïites de termes, semblent indiquer que le 
ou les correcteurs n'étaient pas de langue française. Et l’on 
pourrait se demander si, peut-être, nous aurions dans ce 
texte non la première édition, mais une reproduction hâti- 
vement faite à l’insu de Farel, — ce qui indiquerait com- 
bien, d'emblée, son livre aurait eu de succès (2). Si toute- 

(1) Bull., 1911, p. 184. 


(2) L’ « Epistre aux Lecteurs fideles » qui accompagne l’édition de 
1552 parle de réimpressions ainsi faites. Cf. BAuM, loc. cit., Introd. : 


p. vi. 
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fois l'édition de 1525 du’British Museum est bien, comme il 


y a lieu de le supposer, l'édition princeps, — car il serait 
assez étrange qu’en 1525 déjà on l’eût réimprimée, — les 


éditions subséquentes, plus soignées, ont certainement été 
faites non pas d’après ‘elle, mais d’après le manuscrit 
même de Farel. Celui-ci devait, en effet, contenir des phra- 
ses que nous remarquons dans l'édition de 1534 et qui ne 
peuvent qu’appartenir au texte primitif : plusieurs des 
phrases de 1525 sont tronquées, et ne se comprennent qu’à 
la lumière du texte rétabli. L'édition de 1534 n’est donc pas, 
sur bien des points, une édition corrigée, mais une restitu- 
tion du texte driginal, Elle contient toutefois aussi: des 
adjonctions clairement postérieures, — telle l’allusion à la 
« Declaration de la Messe », l'ouvrage d'Antoine Marcourt 
qui ne parut qu’en 1534. L'examen minutieux des deux 
textes suffit généralement à faire discerner ce que doit avoir 
été la rédaction première. 

Un fait digne de remarque, c’est que l'édition de 1534 
est plus aggressive dans la polémique que celle de 1525. 
Farel, — qui a mis comme épigraphe à son Sommaire le 
passage de Jacques : En mansuetude & doulceur receuez la 
paroile de Dieu laquelle est puissante de sauuer nos ames, 
— se souvenait-il qu’en août 1524 Œcolampade avait insis- 
té, en lui écrivant, sur la mansuétude qui doit caractériser 
le disciple de Jésus-Christ ? (1). Toujours est-il qu’il n’avait 
pas ajouté à ce passage, dans sa première édition, le mot 
de défiance à l’égard du clergé que nous signalions dans le 
texte de 1534 : « Chrestiens ne vous arrestez au iugement 
que les prebstres porteront de ce liure, car ilz sont aueugles 
el conducteurs d’aueugles. » De nombreux termes violents 
sont venus se substituer à des expressions moins acerbes 
ou moins méprisantes. « Ie laisse toutes les singeries, inuo- 
cations pour les trespassez, & semblables choses qui sont 
droictement contre la sainte escripture » (1534), a rem- 
placé : « Ie laisse a dire plusieurs choses de la messe, qui 
sont droictement contraires a la sainete Escripture » (1525). 
— «Ces vilains pourceaulx », en parlant des prêtres et des 
moines (1534), a désavantageusement pris la place de 
« telles manieres de gentz » (1525). L’on pourrait multiplier 
les exemples surtout dans les chapitres sur la messe, les 
sacrements et le mariage. : 

Voici, sommairement indiquées, les principales variantes. 
Plusieurs d’entre elles proviennent de « bourdons », omis- 
sions de phrases entières comprises entre des mots identi- 


(1) Lettre du 19 août 1524. Herminsarp, LI, p. 266. 
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ques, et qui trahissent la distraction ou la négligence du 
compositeur du texte de 1525. Il n’a pas été tenu compte, 
dans le relevé qui suit, de simples coquilles ou de menues 
divergences typographiques. On ne s’est pas non plus 
arrêté à signaler le manque de concordance d’une édition à 
l’autre, des renvois, notés en marge, à des passages bibli- 
bliques. L'édition de 1525 contient généralement l’indica- 
tion plus complète des chapitres de la Bible dont s’est ins- 
piré Farel pour rédiger son Sommaire. Son livre est réelle- 


ment tiré de la sainte Ecriture. 

Les indications de pages et de lignes se rapportent à 
l'édition de 1534 dans la réimpression de Baum, texte que, 
le plus aisément, le lecteur peut avoir sous la main. 


Pages Texte de 1534 Texte de 1525 
Titre Voz ames Noz ames. 
9, 1. 1 du bas Il ne porter Il ne poeult porter 
10,113 est-il plein est-il plus plein 
129 Pourtant que mortpar Pourtant que par 


14,1.5et4dubas 
LONT:S 


seruent et viuent 


‘esperit, attribuant à Dieu 


seruant et viuant 
esperit, a dieu 


18, 1. 1ss & semble auoir le zele de Et semble a veoir quilz 
Dieu & desir de son  ayent le zele de dieu/& 
honneur comme vou- le désir de son hon- 
lant-exaucer et magni-  neur : comme voulant 
fier exaulcer et magnifier. 

JU5iSS Parquoy ont controuue Pourquoy controuue 
nouuelles manieres de  nouelles manieres de 
faire hors dela parolle faire hors de la parolle 

1191ss feignant, & mentant en feignant/ & monstrant 
toute saincteté lamour en tout/ saincteté et 
de Dieu amour de dieu 

El ce qui ce qu’il 

1. 16 sus sur 

1. 20 toutes motions toutes monitions 

1. 5 du bas nomme Satan appelle Satan 


19, 1. 13 du bas 
20; 1.1 


ny paix 
veritable point 


ny à paix 
est veritable/ point 


1. 4,5 quil ne doit, quil ne se [phrase omise] 
arreste a aultre que a 
Dieu 
721, l: 7, 8 De incredulite, infidelite Dincredulite 
& mescreance 
153161 du tout en tout du tout 
DD 1 2'a4 ce quil a en abomina- ce qui est en abhomina- 


tion, & la doctrine 
diabolique. Car tout ce 
qui vient 


4. «Octobre-Décembre 1929 


tion : et est doctrine 
diabolique. Car tout ce 
vient 


25 


366 
Pages 


0 du bas 


« 


Î 
9 
AU 
5àa 17 


8 du bas 


1 
3 
.4 
36, 1.8 du bas 
5 


1.1 du bas 


39, 1. 11 du bas 
1.1 du bas 
40, 1.9 
12 AA 


1, 15 à 22 
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Texte de 1534 


ne doubte 

qui ne proffite rien 

O orgueil 

depuis : lequel il donne 
au chetif prisonnier. 
jusque : & desperit, au 
cœur 

de ce paoure 

de Dieu, nest 

qui ne regarde 

des apostres, contient 

consomme en la mort 


quil 

En lescripture 

prennent 

boyuent 

Messe est institution 

Il est tout cler qu’elle a 
este controuuee 

ains attendre 

le prebstre 

attire 

Aussi ne fault <- 

lauaricev des ministres 
de Satan 

laquelle innumérables 


mangent 
au lieu 
Il nest point faict 


Texte de 1525: 


ne doubtez 

{mots omis] 
Orgueil 

[phrases omises] 


de ce le paoure 

de dieu qui n’est 

que on regarde 

desaposires, ou contient: 

est consommé et affran- 
chy en la mort 

qui 

Et selon lescripture 

prenant 

beuuant 

La messe est instruction. 

Il est-cler qu’elle a este- 
introduicte 

ains entendre 

les prebstres 

a tire 

Aussi nese fault 

lauarice de Satan 


laquelle inuention innu- 
mérables 

mangeussent 

en lieu 

Ce qui nest point faict 


depuis On tient... jusque (phrase omise) 


sa venue 
Ie laisse toutes les sin- 
geries, inuocations 
pour les trespassez, & 
semblables choses qui 
sont droictement con- 
tre la saincte escrip- 
ture. Car declairerlini- 
quité & abomination 
de la messe requerroit 
vng livre fort grand, 
voire s’il y a aucun qui 
suffisamment 


gneur 


puisse: 
montrer combien elle: 
est contre notre Sei.- 


le laisse a dire plusieurs. 
choses de la Messe/ qui 
sont droictement con- 
traires a la saincte- 
Escripture. Car a dé- 


clarer les abuz qui y - 


sont fauldroit ungliure- 
fort grand 


Pages 


40, 1. 2 du bas à 
41, 1. 2 


55, 1. 15-16 


y 
59, 1. 9-8 du bas 
1. 5-3 du bas 


64, 1. 7 
65 IS 
66, 1.5 
67, 1. 6 
1. 7 du bas 
68, 1. 16-20 


1. 9-8 du bas 


71, 1. 4 du bas 


DOCUME.ITS 


Texte de 1534 


De la messe amplement 
en est escrit en vng 
autre petit traicte, 
nomme Declaration de 

la Messe, le fruict di- 
celle, la cause, & le 


moyen, pourquoy on, 


la doit maintenir. 
vouloit 
suyuant ses concupis- 
cences. Les quelles 


en 
Chascun aduise 
indignes 

chefz 

Et pour nous ayder 
multipliant parolles 


pendre, & le glaiue pour 
se 

& estat de perdition 

comment 

demonstre a Paris de 
sainct Regnault, & au 
Temple a limage de 
Lancelle, & en plu- 
sieurs autres iieux. 

de soy 

& receuant 

le 

eust 

exaulcer 

nous commande quand 
nostre frere (nous don- 
nant a entendre que 
nous sommes tous fre- 
res, ayant ung pere 
celestiel) a peche con- 
tre nous 


Et afin que nous ne lais- 
sons a pardonner 
confessions 
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Texte de 1525 


(La phrase ci-contre, qui 
vise le traité d'Antoine 
Marcourt de 1534, ne se 
trouve naïturellement 
pas dans l'édition de 
1525). 


voudroit 

noz concupiscences 
aussisont contrairesau 
bon vouloir de dieu. 
lesquelles 

et 

Chascun regarde 

indigentz 

clefz 

[mots omis]. 

multipliant beaucoup de 
parolles 

[mots omis]. 


[mots omis]. 

que 

demonstre et reuele en 
plusieurs lieux 


[mots omis]. 

{mois omis]. 

[mot omis]. 

[mot omis]. 

exalter 

nous commande ainsy 
faire quant nostre 
chair surmonte lespe- 
rit Nous donnant a 
entendre que nous 
sommes tous freres 
ayant ung Pere celes- 
tiel. Et quand nostre 
frere a peche contre 
nous. 

[mots omis]. 


confessions auriculaires 
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Texte de 1534 


par le Pape & 

condamner 

au lieu secret ferme de- 
dans une boitte 

enseigne & 

attempere 

pas beuueur 

noyseux 

edifier & bien instruire 

tout 

certains? Est il comme 


Seigneur 
& ainsi toute creature 


vrayement 

dont il est tombé par son 
orgueil. Cest aussi la 
lumiere enuoyée du 
pere Eternel. 

se donnent bien garde 

nouueau 


gras 

& enfant : le pere et mere 
se donnent bien garde 
comme le Pape a escrit 
auanceantz 

sus iceulx sus leur corps 
meslant 

de ames 

femme 

ce vilain et pollu 

si vile de mariage 


tout tout plein 
comme moynes 
enormes, ilya 


hord 
par les cordeliers & 
prebstres 


depuis: & que venir. 

jusque : que de garder le 
commandement de 
Dieu ? 


Texte de 1525 


[mois omis]. 

contemner 

aux interiores parties de 
la maison. 

[mots omis]. 

attrempee 

maldisant 

percusseur 

edifier en bien, instruire 

tous j 

certains personnages ? 
Le Nouveau Testament 
est il comme 

[mot omis] 

& aussi que toutes crea- 
tures. 

vVray 

[membres déphrasesomis] 


se doibuent bien garder 

paruenu (Cette lecture est 
toutefois sujette à cau- 
lion étant une correc- 
tion sur papier abimé]. 

gros 

[mots omis]. 

se doibuent bien garder 

{mots omis]. 

annonceans 

sur eulx & sur leurs corps 

mettant 

damnez 

[mot omis]. 

[mots omis]. 

si vile (comme ilz disent) 
de mariage 

tout plein 

{mots omis). 

enormes, on dira: Il y a 

[mot omis]. 

par esperitz sataniques 


(phrase omise]. 
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Texte de 1534 


prebstres, cordeliers, & 
moines 

alleguees par ces vilains 
pourceaulx: car ce ne 
sont que frivolles 


des moynes et des prebs- 
tres 

incontinence 

larecin 

comme adultere 

(qui est donne a bien 
peu) & qui ne pouvez 
estre ÿ 

continentz 

venez en 

remette 

a personne 

pourront veoir et ap- 
prendre 

conduitz par aveugles 

depuis : Pareillement... 

jusque : en est si loing 

apprestant 

ceste vie, de 

toute 

depuis : 
ment 

jusque : nous allons bien. 

depuis : Icy vois-tu… 

jusque : commencement 
du monde 

tous recoiuent 

avec Iacob 

reprouuez 

depuus : Baïlle leur... 

jusque : & miracles, 

Iudas grand apostre 

depuis : inestimable 


Entrez hardi- 


jusque : Seigneur vienne, 


depuis : pour les mi- 
racles... 

jusque : controuuez. Les 

gloire a Dieu, & non aux 
créatures, ceremonies, 
sacrements : ou autre 
chose que l’homme 
puisse administrer. 
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Texte de 1525 


ministres de Lantechrist 


alleguees par telles ma- 
nieres de gentz : car 
ils ne sont fondez deu- 
ement. 

des ministres de Lante- 
christ 

inconuenient 

larron 

comme le adultere 

[mots omis]. 


de continence 
venez y en 
vueille remettre 
aux Chrestiens 

ils pourront veoir 


{mots omis] 
[phrase omise] 


apprenant 
[mots omis] 
[mot omis] 


{phrase ormise] 
[vhrase omise] 


tous le recoiuent 
comme Jacob 
repputez 

Substilué à : 

Bref combien quilz 
Iudas apostre 


[phrase omise] 


[phrases omises] 


gloire a Dieu car luy seul 
sauue & donne vie 
ainsi qu'il a dispose a 
ses esleuz : lesquels 
(quantloccasion vient) 
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Texte de 1534 


Dieu seul sauue & 
donne vie ainsi quil a 
dispose, demandons 
que la saincte volonte 
soit accomplie ou en 
vie, ou en mort. Mais 
cecy ne peuuent vou- 
loir les fils qui desirent 
que la volunte de leur 
pere estre faite. Consi- 
derecomment leseleus 
(quand l’occasion 
vient) 

Est ce en hypocrisie, pa- 
pelardise, barbotterie 

lieux ? 

auquel il sert & ayde 

ne de boire, ne de man- 
ger. ne de maison, ne 
de robbe 

depuis : car ceulx qui... 

jusque : & secourir 

comme font ces besaciers 
& autres pourceaulx 

Car rien nest a vous 


depuis : Car nostre Sei- 
gneur…. 

jusque : malade et en 
prison 


car mieulx 


Texte de 1525 


Non en hypocrisie, bar- 
botterie 

lieux 

auquel il ayde 

[mois omis]. 

(phrase omise]. 


[mois omis]. 


[mois omis]. 


[phrase omise]. 


car trop mieulx 


J. MEYHOFFER. 


Un Document sur les idées religieuses 
de Marguerite de Navarre 


Nous détachons d’un manuserit de la bibliothèque de 
Rouen, le n° 3206, quelques pages intéressantes sur Mar- 
guerite d'Angoulême. Ce manuscrit, composé sous Louis XIV, 
au moment où le roi venait « d’éteindre... le calvinisme en 
Béarn » et « achevait.. de le bannir de toute la France », 
est un document curieux sur l’histoire de la Réforme en 
Béarn. Il porte ie titre suivant : /ntrigques secrettes de la 
Royne Margueritte pour établir les erreurs et les nouveauttez 
de Calvin {et de Luther] dans son royaume de Béarn et de 
Navarre. Par M... Ministre de la Relligion prétendue réfor- 
mée converti à la foy catholique. Au verso du folio de garde 
lé P. Odry notait : « Ce manuscrit, qui est curieux, mérite 
d'être lu. Il ne paraît pas qu’il ait jamais été imprimé. On 
n'en connaît point l’auteur. » 

On ne s’étonnera pas du ton de cet écrit. L'auteur s’est 
documenté dans Th. Bèze et F. de Rémond, et leur emprun- 
te une bonne part des faits qu’il rapporte. On sera frappé 
plutôt de l’imprécision de sa chronologie (ne croit-il pas 
l'Heptaméron antérieur au Miroir de l’âme pécheresse (1) ?) 
et des faiblesses de sa documentation (il écrit que la reine 
élait dans ses terres en 1533, lorsque la Sorbonne condamna 
le Miroir ; il ignore l'essentiel des relations de Marguerite 
-avec Briçonnet). Il se borne, dans l’ensemble, à répéter ce 
qu'’avaient dit ses devanciers. Délaïssant l’œuvre de la prin- 
cesse, ou n’en parlant qu’à contresens, — voyez ce qu’il dit 
de l’'Heptaméron et des comédies pieuses parues dans les 
Marguerites, — il conclut des apparences extérieures qu’elle 
mourut dans l’orthodoxie. On sait combien ce jugement 
-aurait besoin d’être nuancé (2). 

Quoi qu’il en soit, et bien qu'il n’apporte, à vrai dire, 


(1) Cf. notre Tableau chronologique des publications de Marguerite 
de Navarre dans la Revue du XVI siècle, 1925, p. 209. 

(2) Cf. Dialogue en forme de vision nocturne, et Sur la date du Dia- 
logue en forme de vision nocturne dans la Revue du XVI° siècle, 1926, 
:p: 1 et 1927, p. 150. 
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aucun fait nouveau sur la biographie de la perle des Valois. 
ce document nous a paru digne d’être imprimé. < 


P. JouRDA. 


Intrigues secrettes de la Royne Margueritte 
pour établir les erreurs de Calvin, etc. 


[P. 5] Marguerite, Reyne de Navarre et sœur de François pre- 
mier, avoit autant d’esprit et de capacité qu’on en eust pust 
soubaïtter dans une princesse et sa reputation estoit si bien esta- 
blie dans ce genre, que les sçavants l’appelloient ordinairement 
la dixiesme des Muses et la quatriesme des graces (1); mais autant 
[p. 6] qu’elle avoit d’esprit, autant avoit-elle de curiosité et vou- 
loit, suivant l’ordinaire du sexe, beaucoup plus sçavoir qu’elle 
ne debvoit, C’est ce qui luy fist prester l’orcille aux docteurs de 
la nouvelle Religion, elle voulust voir des gens qu’on faisoit 
passer dans le monde, pour des personnes d’un esprit éminent, 
d’une capacité extraordinaire et surtout d’une netteté rare à 
développer ce qu’il y avoit de plus profond dans les mistères 
de la Religion ; et qui avec cela avoiïent tout l’agréement et tout 
l’enjouement que donne la connoissance des belles lettres ; 
VPoccasion d’attirer auprez d’elle à Nerac. quelqu'un dé ces 
grands hommes, se presentast [sic] lorsqu'elle la recherchoit. 
Jacques Lefebvre, natif d’Estaples, petit bourg sur les confins de 
Picardie, se trouvait embarassé dans de fascheuses affaires ; 
c’estoit un homme aussy grand d’esprit, qu’il estoit petit de 
corps, capable, sçachant les langues sçavantes, [p. 7] ayant 
beaucoup de connoissance des s'* lettres, entendant tres bien la 
Philosophie et les mathématiques comme font voir encore 
aujourd’huy les livres que nous avons de luy sur toutes ces 
matières, au reste polÿ non seulement dans sa langue naturelle, 
mais encore dans les langues estrangeres, et en particulier dans 
la Latine (2); de sorte qu’on disoit de luy qu’il avoit dans sa ver- 
sion de divers ouvrages d’Aristote, osté à ce Philosophe toute 
la barbarie de l’Escole, et luy avoit donné toute la politesse du 
siecle d’Auguste ; mais toutes ces belles qualitez de Lefebvre 
estoient rendues non seullement inutilles, mais encore dange- 
reuses par la prodigieuse inclination qu’il avoit pour la nou- 
veauté, surtout en matière de Religion. Il vouloit tout reformer 


suivant ses veues, et si on l’eust laissé faire, il eust esté capable 


de former une secte d’autant plus dangereuse que celle de [p. 8] 
Luther ct de Calvin, qui se tenant unie au corps de l’Esglise et 
retenant quazy tous les dehors de la Religion, ne faisoit naistre 
que des doubtes sur la creance et blasmer certaines choses qui 


() Souvenir d’un distique paru dans le Tombeau de Marguerite- 
(1550) 
Musarum decima et Charitum quarta, inelyta Reqgum 
Et Soror et Conjux, Margaris illa jacet. 
(2) Voir ce Bulletin, 1928, p. 218, etc. pe 
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avoient choqué leur Imagination ; on s’estoit aperçu en beau- 
coup de rencontres @e cette inclination, et on disoit mesme, 
qu’il avoit engagé dans ses erreurs Guillaume Brissonet, evesque 
de Meaux, qu’il avoit attiré auprès de ce prélat Guillaume Farel, 
Arnaud et Gerard Roussel frères (1), tous infectez des nouvelles 
heresies, lesquelles luy et ses compagnons enseignoient soubs 
l'autorité de ce prélat ; la faculté de Paris ayant pris connois- 
sance de tous ces faits et ne pouvant plus doubter que Lefebvre 
n’eust donné dans les nouveautez, le retrancha de son corps (2), 
et le Parlement, qui punissoit rigoureusement dans ce temps là les 
novateurs, donna une telle crainte par ses arrests aux nouveaux 
Evangelistes, [p. 9] que Farel s’enfuit en Suisse, Gerard Roussel 
en Allemagne, Arnaud Roussel se convertit de bonne foy, et 
Brissonet, soit qu’il n’eust jamais donné dans ces nouvelles doc- 
trines, comme on en peut juger par ses ordonnances synodalles 
de 1523, soit qu’il en eust esté desabusé, il vecut et mourut en 
fort bon catholique, ce qui a fait dire à Beze qu’il avoit inconti- 
nent changé, ou par la crainte de la mort, ou par les persua- 
sions de ceux qui ne pouvoient souffrir l'Evangile (3). Lefebvre 
se trouva le plus embarassé de tous, le Parlement le poursuivoit 
sans relache, et l’eust bien empesche d’enseigner dans la suite 
ses nouveautez, si la Reyne de Navarre qui vouloit sauver ce 
sçavani, soit par compassion pour luy, soit par le desir de se 
faire instruire de sa nouvelle doctrine, n’eust obtenu du Roy son 
frere, qu’il deffendit au Parlement de pousser plus [p. 10] 
avant cette affaire. Un office rendu si à propos obligea Lefebvre 
de s’en aller à Nerac auprès de salibératrice (4), et de luy develop- 
per, durant le séjour qu’il fist auprès d’elle, toute la doctrine des 
nouveaux Evangélistes dont il estoit parfaitement instruit, il ne 
se contentast pas de s’estre mis à l’abry de l’orage soubs une si 
puissante protection, il y attira encore Gérard Roussel, qui 
passant assez mal son temps en Allemagne, fust bien ayse de 
trouver une retraitte aussy agréable que celle de la cour d’une 
grande princesse, et dans un pays aussy délicieux que celluy de 
Nerac ; Calvin, qui avoit esté valet de Roussel en Allemagne, 
ayant sceu sa fortune, et ne se croyant pas en seureté dans Poi- 
tiers où il avoit trop ouvertement expliqué ses sentiments sur 
les nouvelles doctrines, creut qu’il pourroit trouver un azile à la 
cour de Navarre soubs la protection [p. 11] de son ancien mais- 
tre. C’est ce qui le fist resoudre apres avoir donné tout l’ordre 
qu’il pust à sa nouvelle Eglise de se rendre à Nerac, où il pro- 
posa à Roussel son dessein de reformer la Religion, qui estoit 
de commencer par la détruire, disant qu’il falloit tout razer, 


(1) Cf. Viénor, Hist. de la Réforme française, Paris, 1926, p. 68, etc. 

(21 Cf. séances des 16 juin 1523 et jours suivants dans le Registre de 
la Faculté dont M. Delisle a publié des extraits (Notices etc. des mss. 
de la Bib. nat. t: XXXVI, 1899). 

(3) Cf. Ph. Becker, Marguerite. et Briconnet, d’après leur corres- 
pondance (1521-24) dans ce Bulletin, 1900, p. 393. 

(H) Vers la fin de 1530 (Voir ce Bulletin, 1928, p. 346). 
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retz pied, retz terre, pour bastir un .nouvel édifice. Roussel, 
comme il a dit souvent, tout estonné qu’une si vieille malice eust 
pu tomber dans une si jeune teste, tascha de le mettre à la rai- 
son, disant qu’il falloit netoyer la maison de Dieu, Pappuyer et 
non pas la détruire, mais ne l’ayant pu reduire, ik se vist obligé 
de le laisser aller où son mauvais destin le conduisoit, et pour 
luy il resta à Nerac avec Lefebvre. 

C’est dans ce séjour que les deux docteurs inspirèrent à la 
Reyne de Navarre l’alienation qu’elle eust pendant quelque 
temps de la catholicité. Ils [p. 12] commencerent par luy don- 
ner du mepris pour les Ecclésiastiques et pour les Religieux, 
affin de la faire passer du mepris des personnes à celuy des 
cérémonies, et enfin à celuy de la Religion. Ils y firent tant de 
progrez, que cette princesse composa un livre de Contes plai- 
sants soubs le nom des Nouvelles de la Reyne de Navarre (1) ; ce 
n’estoient qu’histoires de prestres et de moynes, et ces histoires 
n’estoient que pour faire rire le monde ou de l'ignorance ou des 
mauvaises mœurs qu’on pretendoit se trouver dans le clergé et 
dans les monasteres ; ces docteurs s’estant ainsy agreablement 
insinuez dans l'esprit de la Reyne, ils luy parleront des ma- 
tières qui partageoient en ce temps là les Esprits ; Lefebvre luy 
proposoit des difficultez sur la pluspart des! pratiques de 
l’Esglise et sur plusieurs articles de la creance, qu’il avoit pleu 


aux nouveaux refformateurs [p. 13] de mettre en contestation, 


et comme il avoit de l’esprit et du sçavoir, il ne luy estoit pas 
malaysé d’embarasser cette Princesse, qui avoit assez de lumiè- 
res pour comprendre la force des objections de Lefebvre, mais 
qui n’avoit pas assez de capacité, pour se tirer de l’embaras où 
son docteur l’avoit mise, ainsy elle se trouvoit dans l'incertitude 
de ce qu’il faloit croire et peu à peu se refroidissoit dans la 
devotion, n’ayant plus de croyance pour la plus part des prati- 
ques de l’Esglise ; Lefebvre qui estoit assez irresolu luy mesme, 
et qui pouvoit craindre qu’on ne le chassast de la cour, sil 
s’expliquoit un peu trop, laissoit cette Princesse dans son em- 
barras et produisoit par cette conduitte deux mauvais effets 
dans son âme, l’un augmenter sa curiosité, et l’autre de la ren- 
‘dre susceptible de tous les sentiments, qu’il voudroit luy. faire 
prendre en matière de Religion ; [p. 14] Roussel de son costé 
ne cessoit de luy prescher qu’il falloit. lire la.Bible, qu’elle 


trouveroit dans ce sainct livre tout ce qui est nécessaire pour le. 


salut, que les autres livres n’estoient que des ruisseaux, mais 
que lescriture saincte estoit la source où elle pourroit puiser la 
véritable piété ; on n’avoit pour lors qu’une ancienne revision 
des S' lettres, elle estoit si barbare, mesme pour ce temps là, 
qu’elle estoit plustost capable de faire rire, que d’inspirer de la 
dévotion, néantmoins on la mist entre les mains de cette Prin- 
cesse, et si nous en croyons les gens de ce temps là, elle y prist 


(1) ICe titre est celui que porte l’'Heptaméron dans un manuscrit de 
la Bibliothèque nationale. = 
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grand plaisir, et par cette lecture elle devint fort sçavante ; il 
faut neantmoins que j’advoue franchement que je ne comprends 
pas quel estoit ce plaisir, si c’estoit un plaisir sérieux, comme 
S° Marthe son Panégeriste l’asseure, ou si c’estoit un plaisir à 
faire rire, qui [p. 15] naïssoit de cette traduction Burlesque 
comme Florimond de Remond semble le faire entendre, disant 
qu’elle leut cette Bible avec tant de plaisir qu’elle composa une 
traduction tragicomique presque de tout le nouveau testament, 
qu’elle faisoit représenter en la salle devant le Roy son mary, 
ayant fait venir pour cet effet les meilleurs comédiens qui 
fussent lors en Italie, et comme ces Bouffons ne sont nez que 
pour donner du plaisir, connoissants l’inclination de la Reyne, 
ils entremesloient dans leurs jeux plusieurs rondeaux de vire- 
lays sur le sujet des Ecclesiastiques, tousjours quelque pauvre 
moyne avait part à la comédie et à la farce et il sembloit qu’on 
ne pouvoit se resjouir sans se mocquer de Dieu et de ses offi- 
ciers. Je sçais du moins, que les cardinaux de Foix et de Gram- 
mont choquez de voir tourner en ridicule par des comédiens sur 
un théâtre ce qu’il y [p. 16] a de plus sainct dans le christia- 
nisme, se retirèrent de la cour de Navarre, après s’estre haute- 
ment plaints au Roy et à la Reyne de la profanation qu’ils souf- 
froient qu’on fist en leur présence de nos plus saints misteres, 
sans doubte qu’ils avoient encore esté choquéz des predications 
scandaleuses que Roussel, grand harangueur et Solon moyne 
fugitif, faisoient dans la chambre du Roy. Leurs presches, pour 
me servir des propres parolles de Remond, mesmement de Solon 
qui estoit plus acre et poignant que son compagnon, regor- 
gecient d’injures contre le Pape et les gens d’eglise ; brave et 
courageux moyne qui avant de mourir depescha cinq femmes ; 
ils mesloient quelque apparence de piété et de dévotion avec 
lostentation de la pure intelligence de l'Evangile. 

La retraite des deux cardinaux enfla le courage aux nouveaux 
[p. 171 docteurs. Ils crurent qu’ils pouvoient commencer la 
réforme de PEglise par la messe dont ils se firent une plaisante 
Idée, qu’ils appellerent la messe à sept points. Le Prestre deb- 
voit dire la messe avec les mesmes ceremonies qu’on avoit 
accoustumé de faire, mais il falloit qu’il y eust communion 
publique et voylà le premier point. Le. second que ce fust sans 
elevation. Le troisiesme que ce fust sans adoration. Le qua- 
triesme que la communion, tant pour le peuple que pour le pres- 
tre, se fist soubz les deux espèces. Le cinquiesme, qu’on ne fist 
commemoration pendant ce sacrifice ny de la vierge, ny des 
saincts, le sixiesme que cette communion se fist d’un grand pain à 
la grecque, lequel le prestre romproit à l’autel, et en prenant 
pour luy, distribueroit le reste au peuple. Et le septiesme que Île 
prestre ne seroit point obligé au célibat. C’est ce dernier point 
qui tenoit le plus au cœur aux [p. 18] Reformateurs qui eussent 
volontiers passé sur tous les prétendus désordres de l'Eglise si 
on eust voulu leur donner des femmes et des bénéfices ; mais ce 
point ne leur estoit pas encore permis. Il le fust après et Solon 
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s’en sceust bien prevaloir dans la suitte comme nous avons veu. 
par advance. 

On continuoit cependant les presches dans la chambre ; les 
Docteurs dont le nombre croissoit tous les jours par l’arriver 
des nouveaux ministres frocquez donnoient des instructions à 
la Reyne qui la rendirent en peu si sçavante qu’elle se crut 
capable d’escrire non plus des nouvelles, comme auparavant, 
mais un livre de piété qu’elle nomma miroir de lame peche- 
resse, Le livre courut bientost par les mains des Initiez. Le party 
en triomphoit, et c’estoit à ce coup que la nouvelle Reforme 
esperoit de s’establir, estant [p. 19] fortement soustenue des 
lumières et du crédit d’une sçcavante Reyne et de la sœur d’un 
grand Roy ; les sçavants et surtout les novateurs ne manquoient 
pas de la combler de louanges, et ne luy epargnoient pas leur 
encens, qu’elle acheptoit bien cher par ses liberalitez. 

Ces flateries luy firent faire une demarche qu’elle n’avoit 
pôint encore osé faire, qui fust de da faire assister aux mandu- 
cations ; c’estoit une ceremonie à laquelle on n’admettoit point 
tout le monde, non pas mesme ceux qui assistoient aux exhor- 
tations d'instructions particulieres ; mais pour elle estant aussy 
pénétrée qu’elle estoit des veritez de l'Evangile, rien ne debvoit 
luy estre caché ; on y reçeut mesme le Roy son mary, lequel de 
la salle de la Comédie avoit passé aux exhortations, des exhor- 
tations aux prières, et des prières [p. 20] aux plus secrets mis- 
teres qu’on celebroïit pour lors seulement dans des caves, ou 
dans les lieux les plus bas de la monnaye de Pau. 

Je crois qu’on ne sera pas faséhé de voir icy la manière dont 
on faisoit celte cérémonie en ce temps là. J’en prends la des- 
cription de Florimond de Rémond qui avoit sceu de quelques 
Initiez ce qui se passoit dans la célebration de ce mistere. Celuy 
qui estoit esleu pour faire la cérémonie, lisoit tel passage que 
bon luy sembloit des quatre Evangelistes sur la matière du sa-. 
crement de l’Eucharistie, et après avoir détesté la messe, comme 
invention du Diable, et professé plusieurs Injures et blasphemes 
contre l'Eglise romaine, il leur disoit, Mes frères mangeons le 
pain du Seigneur en memoire de sa mort et passion ; lors ils 
s’asseoient à Table, et celuy qui faisoit la cérémonie rompoit le 
Pain, en donnoit à chacun un morceau, et tous mangeoient 
[p. 21] ensemble sans rien dire, chacun tenant la meilleure 
mine qu'il pouvoit. Ils faisoient la mesme chose, prennant la 
coupe ; apres quoy celuy qui avoit fait la cérémonie rendoit 
graces au seigneur de ce qu’il leur avoit fait cette faveur de con- 
noistre les abus du Papisme et la grace d’entendre la vérité ; 
après tous disoient ensemble le Pater et le Credo en latin, et 
avant de se séparer, chacun faisoit serment, et juroit au Dieu 
vivant de garder le secret. 

Je ne sçai si on pratiqua toutes ces cérémonies aux mandu- 
cations où le Roy et la Reyne de Navarre se trouverent, mais je 
sçais au moins qu’on n'y gardast pas trop bien le secret, et que 
François I* apprist ce qui se faisoit à Pau dans ces nouveaux. 
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misteres, en mesme temps qu’on luy dit que la Sorbonne venait 
de condamner le [p. 22] Miroir de l'ame pecheresse, composé 
par sa sœur (1). Ce prince, qui sçavoit le respect que cette sça- 
vante assemblée avoit, non seulement pour luy, mais aussy pour 
toutes les personnes de son sang, et en particulier pour la Reyne 
de Navarre, comprist qu’il falloit que le mal qui estoit dans ce 
livre fust bien grand puisque sans avoir esgard ny au rang de 
cette Princesse, ny à l’amitié qu’on luy portoit, cette sage faculté 
avoit condamné son livre ; cette réflection et les advis qu’il 
venoit de recevoir de Bearn luy firent prendre la résolution 
d'appeller sa sœur auprès de luy pour sçavoir d’elle mesme ses 
veritables sentiments sur la Religion. 

On n’eust pas plustost sçeu à, Pau les Intentions de Fran- 
çois premier qu’on y vist cesser les prieres à la mode, les man- 
ducations et les autres devotions [p. 23] sousteraines ; Solon y 
devint plus modéré et se contentant de déclamer de temps en 
temps contre le Pape et contre la cour de Rome, il laissa les 
dogmes et les cérémonies de l’esglise dans leur estat ordinaire. 
La Reyne se rendit en diligence à Paris, où, suivant la permis- 
sion qu’en donnoit le nouvel Evangile, elle dissimula ses véri- 
tables sentiments, et fist profession ouverte de catholicité. Pour 
pouvoir travailler avec plus de succès à l’establissement de sa 
nouvelle croyance, elle ne parla au Roy de rien qui la pust faire 
soupconner et si elle luy dit quelque chose de la messe à sept 
points, ce fust sans insister beaucoup et sans se montrer trop 
ardente de luy persuader de la recevoir. 

Les Dames de la cour qui estoient desjà entestées des nou- 
veautez, la voyant se [p. 24] déclarer ouvertement catholique, 
crurent qu’il ne falloït rien espargner pour la remettre dans 
leur party ; elle scavoient l’estime qu’on faisoit de son esprit et 
de sa capacité, non seulement en France, mais aussy par toute 
l’Europe, elles sçavoient l’amitié que le Roy luy portoit, et elles 
se persuadoient que de la gaigner, c’estoit gaigner ce Prince ; 
outre que c’estoit gaigner un grand Roy, c’estoit aussy gaigner 
le plus zélé défenseur de l’esglise romaine, et celuy qui hayssoit 
le plus leurs nouveautez. C’est dans cette veue que la Duchesse 
d’Estampes qui avoit esté maistresse du Roy avant son mariage, 
et qu’on soupçonneit encore de n’estre pas trop mal avec luy, 
fortement persuadée d’une Religion qui luy levoit tous les scru- 
pules que luy pouvoit causer sa mauvaise conduitte, entreprist 
avec ses sœurs de rengager la Reÿne de [p. 25] Navarre, et 
pour cela Elles luy portèrent des livres où toutes les nouveautez 
estoient escrittes d’un stile aysé, naturel et poly, meslé tous- 
jours de quelque raïllerie fine et spirituelle contre les ecclésias- 
tiques et contre les cérémonies, et où, si on n’y establissoit 
point les nouveaux dogmes, du moins on s’efforçoit de détruire 
lancienne croyance de l'Eglise, la tournant en ridicule. Enfin 


(1) La première édition est de 1531 (Bull. 1894, p. 260), mais la 
Sorbonne s’occupa de la deuxième édition en 1533 (1b., p. 263). 
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c’estoient des livres qui par leur impression et par leur relieure 
fort propre faisoient naistre l’envie de les lire, par la manière 
badine ou satirique dont ils traittoient les mistères de la Reli- 
gion degoustoient ceux qui les lisoient de la véritable piété, et 
ne leur laissoit [sic] qu’une sotte vanité qui faisoit que des 
simples femmes sans aucun sçavoir, se preferoient aux plus. 
habils docteurs de Sorbonne [p. 26]. 

Elles luy persuaderent encore de faire traduire en françois 
les prieres de l’Esglise, soubs prétexte de ne priver point le 
peuple du plaisir et de l'instruction que luy donneroient des 
instructions si sainctes ; mais en effet pour bien d’autres fins 
que ceux qui les faisoient agir ne leur découvroient pas encore. 
L’evesque de Senlis confesseur du Roy eust assez de complai- 
sance pour la Reyne de Navarre et pour les Dames pour travail- 
ler à ceste version et on la vist bientost entre les mains de 
toutes les femmes qui vouloient scavoir ce qui se faisoit et se 
disoit dans nos plus redoutables mistères, non pas par un esprit 
de piété, mais par un esprit de curiosité et de vanité. Enfin elles 
dirent cent choses à la Reyne de Navarre pour la dégouster de 
la catholicité et pour la porter à protéger par son crédit les 
nouveautez qu’elles [p. 27] avoient embrassées. 

Il n’en falloit pas tant pour la persuader, elle qui n’estoit 
catholique qu’en apparence et qui au fonds ne sçavoit à quoi 
s’en tenir. Elle agist fortement pour le party auprès du Roy son 
frère, et soubs prétexte de pacifier les troubles de l’esglise, elle 
luy persuadoit d’appeler Melancton en France (1),.mais cette 
Intrigue ayant esté rompue par la fermeté de ce grand homme le 
cardinal de Tournon, elle demanda au Roy de vouloir entendre 
trois excellents prédicateurs qu’il avoit fait venir à la. cour. 
C’estoient Roussel, Conrard (2) et Bertrand, tous trois moynes 
fugitifs, et quelque répugnance qu’eust ce Prince, elle l’y fist 
consentir ; ces predicants estoient si accoustumez à prescher 
leurs Erreurs qu’ils ne peurent s’en taire, mesme [p. 28] en 
presence du Roy; cela fist que ce Prince lequel estoit desjà 
assez animé contre les novateurs par les horribles profa- 
nations qu’ils venoient de commettre en divers endroits de la 
France, les fist arrester tous trois pour les faire expliquer plus 
clairement sur leur croyance. Bertrand s’évada, se convertit et 
mourut en bon catholique ; Conrard ayant contrefait le péni-" 
tent fust relasché et s'enfuit en Suisse, s’affublant d’une garte, 
comme dit Florimond de Rémond, et ensuitte à Genève où il fust. 
ministre et mourut dans une misère et une obstination égales. 

Pour Roussel, il protesta torjours qu’il estoit catholique, qu’il 
estoit enfant de l’esglise romaine, et cette protestation jointe aux 
prières de la Reyne de Navarre le fist mettre en liberté. Instruit 
par le danger où il s’estoit veu, [p. 29] il commenca de faire 


(1) Sur ces négociations en mars 1535, avec Tapprobation du pape, 
cf. IMBART DE LA Tour, Origines de la Réforme, t. III, p. 563. 
(2) Courault, 
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non seulement le catholique, mais encore le dévot, conoissant 
que c’estoit l’Inclination de la cour et de sa maistresse, qui 
s’estoit pleinement désabusée de son premier entestement, et 
comme il estoit d’un naturel assez porté au bien, il n’eust point 
de peine de se tourner à la vertu, surtout à une certaine vertu 
d'éclat, qui consiste dans un extérieur irréprochable et dans 
une certaine facilité d’obliger le monde et de soulager les miséra- 
bles ; par cet air modeste, bienfaisant et dévot, il sceut si bien 
gaigner sa patronne, qu'estant très persuadée de sa piété et de- 
sa capacité extraordinaire, elle luy fist donner premièrement 
l’abbaye de Clerac en Agenois, et ensuite l’evesché d’Oloron en 
Béarn, 

Quant à Lefebvre que Marguerite avait laissé à Nérac à son 
départ pour [p. 30] la cour de France, il y mourut en 1537, 
faisant profession de la Religion catholique et fust enterré dans 
l’esglise de la paroisse ou Florimond de Rémond dit avoir vu 
son testament en forme d’Epitaphe avant que la Reyne Jeanne 
eust nt razer cette Esglise (1) ; il estoit compris en ces deux 
Vêrs : 

Corpus A mentemque Deo, bona cuncta relinquo 
Pauperibus ; Faber haec dum moreretur ait. 


S’il enrichist les pauvres de ses biens, il faut qu’il ayt eu beau- 
coup de fortune, car de patrimoine, il n’en avoit pas, si nous en 
croyons Rémond qui dit que c’estoit un pauvre enfant sans 
berceau et sans adveu ; les Religionnaires pourroient le mettre 
au nombre de leurs saints, après que Calvin l’a appellé pium Sta- 
pulensem, et qu’il a _e de luy qu’il fondoit -en larmes, lorsqu'il 
appren [p. 31] noit la Réforme des Esglises, souhaittant de la 
voir estendue par toute la France, si le mesme Calvin eserivant 
à Pierre Lefebvre, et l’exhortant à tenir ferme dans sa préten- 
due Réforme, qu’il avait embrassée ne luy disoit qu’il falloit 
tout craindre, après que son oncle, ce grand homme, ayant si 
bien commencé, avoit à la fin tout abandonné, pour se mettre 
dans la communion de Rome. Mais quoy qu'il en soit de Jacques 
Lefebvre que ce soit l’oncle de Pierre Lefebvre ou qu’il ne le 
soit pas, qu’it soit mort catholique comme on le dit d’ordinaire, 
ou non, il est tousiours certain que c’est luy qui par ce doubte et 
pour attirer à Nerac des personres suspectes donna entrée à 
lhérésie dans la cour de France, d’où elle s’étendit ensuite dans 
le Béarn 

Car peu d’années avant la ser de Lefebvre, la Reyne de 
Navarre [p. 32] envoya un de ces moynes libertins, mais sça- 
vants et gens d'esprit, qu’elle tenoit tousjours en grand nombre 
aupres d’elle pour prescher loctave du Sainct Sacrement à 
S'° Marie cathedralle d’Oleron, ce prédicant defrocqué se sen- 
. tant appuyé par cette Princesse, creut qu’il pouvoit impunément 
dire tout ce qu’il luÿ plaisoit contre l’auguste mistere dont on 
croyoit qu’il estoit venu prescher les grandeurs, mais le chapi-- 


(1) Voir ce Bulletin, 1928, p. 348. 
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tre tousjours tres zélé pour la deffense des veritez catholicques 
sceut luy donner tant de crainte, après son premier sermon, 
qu’il jugea à propos de se retirer et d’abandonner son octave ; 
ainsv la fermeté de ce zélé chapitre bannit pour ce coup l’héré- 
sie du Diocèse à mesme temps que François premier fist cesser 
à Pau les exercices mal concertez de la nouvelle réforme. 

Mais reprenons le fil de nostre [p. 33] ‘histoire, que la mort 
de Lefebvre et le zèle du chapitre d’Oleron, nous avoit fait inter- 
rompre, Le changement qui avoit commencé de se faire dans la 
cour de Navarre au départ de la Reyne devint encore plus grand 
à son retour. Ceux qui avoient esté les plus zelez pour la nou- 
velle Réforme, marquoient le plus d’ardeur pour l’ancienne 
Religion. Surtout Roussel et Solon qui n’avoient nulle envie de 
se faire martiriser pour le nouvel Evangile ; Calvin leur escri- 
voit souvent, pour tascher, par leur moyen, de remettre les 
choses en leur premier estat. Il prennoit mesme la liberté d’en 
escrire à Ja Reyne. Roussel luy répondit qu’il n’estoit pas 
encores temps, ce qui le fist appeller Temporiseur par ceux du 
party. Et la Reyne, par une bonté trop grande-pour une Prin- 
cesse de son sang, luy mandoit qu’elle estoit docile, et que si 
elle avoit des [p. 34] erreurs, il n’avoyt qu’à la venir désabuser, 
qu’elle luy ferait tout le bon accueil possible, et qu’elle l’écou- 
teroit avec plaisir, mais soit qu’il craignist qu’on ne le supplan- 
tast à Genève durant son absence comme il avoit supplanté luy 
mesme ceux qui l’y avoient précédé, soit qu’il apprehendast de 
trouver en y allant le martireé pour le nouvel Evangile, lequel 
jusques alors il avoit fuy de toutes ses forces, il n’y voulust 
jamais aller, et se contenta de tascher de restablir les choses par 
ses lettres et par ses Emissaires. 

Voyant néantmoins que tous ses efforts estoient inutiles, il 
employa un moyen fort de son génie, qui fust d’escrire un livre 
contre les Libertins où il se déchaisna contre deux officiers de la 
Reyne, lesquels il croyoit estre cause que cette Princesse allast 
encore à la messe, et voulut ensuite croire qu’elle avoit esté 
offensée de son entreprise, [p. 35] pour avoir lieu de luy es- 
crire, comme il fit le 20 avril 1545 (1). Dans sa lettre, il s'excuse 
de ce qu’on luy avoit imposé d’avoir escrit contr’elle dans le 
livre qu’il avoit publié contre les libertins, et dit qu’il avoit trop 
de respect pour la naissance, pour son rang et pour son mérite, 
pour avoir pu former un dessein aussy téméraire que celuy 
qu’on luy imposoit, mais en mesme temps il se fait honneur 
d’avoir escrit contre les libertins et en particulier contre quel- 
ques uns de sa cour qui estoient de ce caractère. ) 

Cette lettre satisfist la Reyne, si nous en croyons l’auteur de 
l'Histoire Ecclésiastique des Esglises réformées, mais la con- 
duitte de cette Princesse ne donna point lieu à Calvin ny à 
ceux de son party d’estre contents d’elle, ainsy qu’ils le firent 
paroistre [p. 36] durant la vie et encore plus ouvertement après 


(1) Opera Calvini, XII, 64 (28 avril ; la date du 20 est celle que don- 
nent les éditions datines). 
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sa mort par leurs escrits, Car depuis que le Roy son frère l’eust 
détrompée de la prévention qu’elle avoit eu pour tous les nou- 
veaux docteurs, elle fist profession ouverte de catholicité, pro- 
testant que ny elle ny le Roy son mary n’avoient jamais pré- 
tendu renoncer à la foy catholique, aussy l’un et l’autre assis- 
tèrent ils tousjours depuis aux messes, aux processions et à 
toutes autres pratiques de dévotion qui distinguent l’Esglise 
romaine d'avec les societez heretiques (1). Et la Reyne en particu- 
lier, pour signaler son zèle envers le très-auguste sacrifice de la 
messe, se donna une occupation digne de sa piété qui fust de 
faire de sa main, outre bon nombre d’ornements pour les autels, 
une belle [p. 37] pièce de tapisserie où estoit si bien représenté 
ce divin mistère que les plus habils peintres n’eussent sçeu rien 
de si délicat avec le pinceau que ce qu’elle avoit fait avec son 
eguille ; cette pièce fist l'admiration des connoisseurs, jusqu’à 
ce que la Reyne Jeanne la défigura, substituant au lieu de la 
teste du prestre qui celebroit, la teste d’un Renard qui faisoit 
d’étranges grimasses, toutes propres à faire rire le monde. 

Marguerite continua tousjours de donner des marques de 
piété, et surtout de sa libéralité envers les pauvres, qui fust une 
vertu si naturelle à cette grande âme qu’elle ne pouvoit s’empes- 
cher de donner. Dans ces exercices d’une vie toute chrestienne 
et dans une profession [p. 38] constante de la foy de l’Esglise, 
elle mourut en Bigorre en Décembre 1549 baisant le crucifix, 
après avoir reçeu le viatique et l’extrême onction. Princesse qui 
n’eust point d’égalle en son temps en beauté de corps et d’es- 
prit, sçavante, aymant les gens de lettres, bonne, d’un accès 
facile, liberalle, et pour dire en un mot ayant toutes les vertus 
d’une grande Reyne, sans aucun deffaut que celuy de trop de 
curiosité pour les nouveautez et de trop de bonté pour des gens 
qui ne le meritoient pas. Ce fust ces deux deffauts qui obscur- 
cirent la belle réputation qu’elle s’estoit acquise par son rare 
génie, luy faisant croire pour des veritez des choses qu’elle 
aperceut après n’avoir esté que de fausses lumières et lui faisant 
donner sa protection à des scelerats, soubs [p. 39] prétexte 
qu’ils estoient gens de lettres, n’épargant ny crédit, ny argent 
pour les mettre à couvert des poursuittes de la Justice. C’est 
cette fausse charité qui luy fist dépeupler les cloîtres de grand 
nombre de jeunes Religieux qu’elle engagea dans l’hérésie, en 
les envoyant à ses dépens estudier dans les Escoles infectées des 
nouvelles erreurs et qui s’estant engagez ensuitte eux mesmes 
dans les derniers désordres furent les plus forts appuys de la 
prétendue Réforme et ce fust sa fausse compassion qui empes- 
cha que les ministres ne sortissent de France lorsque la juste 
sévérité du Roy son frère leur faisoit craindre un martire qu’ils 
n’estoient nullement résolus de souffrir. Nous verrons les 
funestes efféts de cette malheureuse compassion [p. 40] dans la 
suitte de l’histoire. 


(1) Cf. dans ce Bulletin, 1897, p. 295 et suivantes, l’étude importante 
de M. A. LEFRANG : Les Idées religieuses de Marguerite de Navarre 
(Dernières poésies, etc.). 
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ÉTUDIANTS FRANÇAIS A L'UNIVERSITÉ DE HERBORN 
aux XVI et XVIIe siècles 


L’horizon de l'Eglise réformée s'étend aux limites mêmes 
du monde, comme l'horizon de l'Evangile, auquel cette 
Eglise doit son existence, et à l'expansion duquel elle appli- 
que toutes les ressources de son énergie. Tandis qu’au xvr° 
siècle les Eglises nationales du type luthérien se mainte- 
naient distinctes les unes des autres, chacune suivant sa. 
vie propre, les’ Eglises réformées ont représenté la primi- 
tive tendance chrétienne à maintenir l’unité de l'Eglise 
(una sancta ecclesia) ; elles l’ont représentée tant en théo- 
rie qu’en pratique. Les pays réformés n’ont pas seulement 
fait échange de théologiens et de savants, mais (ce qui est 
plus important) ils ont envoyé les uns chez les autres leurs, 
étudiants. L’usage d’une langue commune à tout le monde 
savant, le latin, a permis de franchir sans difficulté les 
frontières politiques et les limites linguistiques. 

Ou n’est donc pas surpris de voir des étudiants de tous 
pays fréquenter les Universités réformées. Chaque fois que 
viennent à être publiés les registres d’immatriculation d'une 
d’entre elles, l’histoire de chaque pays réformé s’enrichit 
de documents nouveaux, permettant de suivre à l’étranger 
les destinées scolaires des jeunes gens de chaque natio- 
nalité. 

Parmi ces illustres établissements d’enseignement supé- 
rieur Herborn occupe une des premières places. 

Adossée aux pentes boisées du Westerwald, cette petite 
ville était située dans la principauté de Nassau, domaine 
de la Maïson d'Orange, à une heure de Dillenburg, berceau 
de la famille des comtes, puis princes, de Nassau-Orange : 
le plus grand d’entre eux, Guillaume le Taciturne, a joué 
un rôle glorieux dans l’histoire universelle. 

Un de ses frères fut le fondateur de l’Université de Her- 
born : le comte Jean VI de Nassau-Dillenburg, qui régna de 
1556 à 1606. Il perdit plusieurs fils et plusieurs frères dans 
les guerres qui aboutirent à la délivrance des Pays-Bas ; 
lui-même sortit de son petit territoire pour jouer son rôle 
dans les conflits européens, mais il acquit un renom plus 
durable par ses qualités d'homme d'Etat, surtout par son 
zèle pour la création d’écoles populaires et supérieures. 

L'Université d'Herborn, fondée en 1584 (1), reçut pour 


(1) J:-H. Sreusinc, Geschichte der hohen Schule. Herborn, Hada- 
mar, 1823. 
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mission de fournir aux Eglises réformées les conducteurs. 
spirituels dont elles avaïent besoin, des pasteurs instruits 
selon l’esprit de la Réforme, bien armés pour la lutte contre 
les Jésuites et autres polémistes travaillant à la restaura- 
tion du catholicisme romain. Sans doute, il y eut à Her- 
born quatre facultés, mais l’Université resta toujours avant 
tout une fondation ecclésiastique ; les étudiants, à quelque 
faculté qu’ils fussent inscrits, étaient tous astreints à prê- 
ter serment de fidélité aux Confessions de foi rédigées par 
les autorités ecclésiastiques. 

Les premiers professeurs nommés par le comte Jean de 
Nassau furent les célèbres théologiens Caspar Olevianus 
(mort en 1584), l’un des rédacteurs du « Catéchisme de Hei- 
delberg », et Jean Piscator (mort en, 1625), exégète renom- 
mé et traducteur de la Bible (1). 

L’ « école supérieure » (Hohe Schule) comprenait une 
section préparatoire (Pædagogium) de quatre classes, et 
l’université proprement dite, composée d’abord de trois, 
puis de quatre facultés. Pour chacune le corps enseignant 
se composait de deux professeurs. 

De l’Université dépendait une imprimerie qui, durant le 
cours de son existence, publia environ 3.000 ouvrages. Faït 
significatif, symbolique, équivalant à une déclaration de 
foi : le premier volume sorti de presse fut l’Institution 
chrétienne de Calvin, abrégée : 

INSTITVTIONIS CHRISTIANÆ RELIGIONIS EPITOME... Cum 


(1) Piscator (Jean Fischer) était né à Strasbourg en 1545, et y fut 
d’abord professeur ; mais accusé par Marbach de s’écarter de l’ortho- 
doxie luthérienne, il dut s’expatrier. A Herborn il devint recteur et y 
demeura jusqu’à sa mort. Il entretint avec Bèze, entre autres, une 
correspondance dont les archives de Herborn conservent maïint inté- 
ressant témoignage. Les calvinistes stricts estimèrent qu’il troublait 
les églises « par la diversité et la nouveauté de ses opinions » sur la 
Justification; son idée de l’obedientia activa du Christ aurait, disait- 
on, amoindri la valeur de son sacrifice expiatoire. Piscator répondit 
au Synode national de Gap une lettre qui ne satisfit point les théolo- 
giens réformés français (1603 : Cf. Aymon, Synodes, I, 258, 301) ; Île 
comte Jean de Nassau étant intervenu en faveur de la paix, le Synode 
de La Rochelle (1607) exprima de son côté Île désir de mettre fin aux 
« aigreurs et disputes » (1b., p. 302). L'affaire revient cependant en 
1612 devant le Synode de Privas (ib., p. 482) qui approuve un écrit 
latin de Du Moulin, mais en retarde la publication, tout en désap- 
prouvant à nouveau les doctrines de Piscator, par quatorze « argu- 
ments » qu’on trouve imprimés à la suite des Actes du Synode 
(pp. 457 à 461). 

Parmi les livres de la bibliothèque du temple de Charenton figurait 
en 1634 un Sommaire de la doctrine chrétienne par Piscator ; ce titre 
ne correspond exactement à aucun des 29 ouvrages énumérés dans la 
France prot., 2° éd., VI, 543 (Cf. Bull. h. pr., 1906, p. 64). (N. D. L. R.). 
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præfatione Gasparis Oleviani ad Theodorum Bezam, Her-. 
bornæ excudebat Christophorus Corvinus 1586 (1). 

L'année même cette publication fut suivie d’une autre : 
sa traduction en allemand. 

En 1587, parut à Herborn une édition allemande des 
Sermons de Calvin sur le livre de Job, en 4 volumes. Plus 
tard vinrent d’autres œuvres de Calvin. 

Une traduction allemande du fameux Livre des Martyrs 
de Crespin eut à Herborn plusieurs éditions ; la première 
est de 1590 (2). Nous pourrions citer encore d’autres œuvres 
d'auteurs français qui ont été imprimées à Herborn. 

Dès l’origine, les cours de l’école et de l’Université furent 
fréquentés par des élèves et des étudiants venus de tous les 
pays réformés (Suisse, Pologne, Hongrie, Ecosse, etc.). Les 
Eglises de France apprendront avec intérêt les noms de 
leurs jeunes compatriotes qui, aux xvI° et xvrr° siècles, vin- 
rent étudier à Herborn, soit à l’école préparatoire, soït dans 
les Facultés. 

Nous donnerons ces noms tels qu’ils sont orthographiés 
sur le registre d’immatriculation, nous étant souvent repor- 
tés au texte original, actuellement possédé par le « Sémi- 
naire » (3). 

Les noms sont rangés ci-après dans l’ordre chronologi- 
que. Souvent, pour indiquer qu’un étudiant est originaire 
de France (y compris l’Alsace-Lorraine) il n’y a pas de dési- 
gnation plus précise que le mot Gallus (4). 


* 
* *% 


Au xvir° siècle, lorsque la langue françaïse se substitua 
en bien des cas au latin comme langue littéraire, plusieurs 
Français vinrent professer à Herborn. Citons parmi eux 
Urbain de Feron, réfugié originaire de Tours (1711), et 
son successeur venu de Hanau, réfugié également, Chä- 
tillon. Vers 1750, nous trouvons encore dans le personnel 
enseignant De Meunier et Franc de Sales (sic). 

L'éclat de Herborn fut à son apogée entre 1584 et 1625. 


(1) Un exemplaire se trouve à la Bibliothèque de Strasbourg. 

(2) Bibliographie dans A. v. d. Linpe, Nassauer Drucke, 1, Wies- 
baden, 1882 ; EricHsoN, Bibliographia calvinia, Berlin, 1900. 

(8) Liste imprimée par ZEpLer et Sommer, Die Matrikel der Hohen 
Schule u. des Pædagogiums zu Herborn. Wiesbaden, 1908. 

(@) Sur l'album amicorum de Jean-Rodolphe Wetstein, de Bâle, que 
possède la Bibliothèque du prot. fr. (ms. 853), on lit quelques lignes 


de Samuel Andreæ, «.S. T. D. prof. Herbornensis », écrites à Bâle le 
8 mai 1667. 
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A cette époque on venait y entendre des maîtres dont la, 
renommée se répandit dans tout le monde savant (1). 

Ce sont des professeurs de Herborn qui ont publié : la 
première traduction allemande de la Bible entreprise après 
celle de Luther (par Piscator) ; le premier dictionnaire 
grec du Nouveau Testament (Patar), le premier diction- 
naire de la version des Septante (Rosenbach), la première 
grande Encyclopédie moderne (Alsted). 

Lorsque de nouvelles grandes Universités se dévelop- 
pèrent, Herborn fut réduit à ne plus jouer que île rôle 
d’une école fréquentée par les jeunes gens de la ville ou de 
la province. Elle fut supprimée en 1811, au moment où 
Napoléon 1°’ forma le projet de fonder à Dusseldorf, pour 
tous les pays rhénans, une grande université. 

La vie ecclésiastique et théologique ne s’est pourtant 
pas complètement retirée de Herborn. En 1817, la Faculté 
de théologie ressuscita sous la forme d’un « Séminaire théo- 
logique ». Depuis plus de cent ans, les étudiants en théolo- 
gie originaires du pays de Nassau, après avoir fréquenté les 
universités allemandes, passent dans cet établissement une 
année afin d’y recevoir une préparation pratique en vue du 
saint ministère qu’ils sont ensuite appelés à remplir dans 
les villes et les campagnes environnantes. 

Prof. D.-H. SCHLOSSER, 
Directeur du Séminaire théologique d’Herborn. 


ÉTUDIANTS FRANÇAIS A HEIDELBERG 


Signalons à cette occasion un document analogue à celui 
que nous publions aujourd’hui : 

La Bibliothèque du protestantisme français possède 
(ms. 240) la « liste générale des Français, Wallons, Suisses 
romands, et Lorrains français, ainsi que de quelques Alsa- 
ciens » inscrits à l’Université de Heidelberg, depuis 1501 
jusqu’à 1668. On:' y voit par exemple le 26 avril 1542 Joan- 
nes Fridericus Capito, de Strasbourg ; le 18 août 1542 
Daniel Capito, de Strasbourg ; le 19 juin 1549 David Capito, 
de Strasbourg ; le 1° mars 1562 Daniel de Barisey, gentil- 
homme messin ; le 15 avril 1564 Magdalenus Candola, de 
Marseille (de Candolle), ainsi que Sydrach et Gédéon de 
Monchi, frères, gentilshommes picards ; en nov. 1568 Jean 
Normendius (de Normandie) de Noyon ; 8 oct. 1569 Jean 
Canaye, de Paris ; 3 oct. 1572 Denis Godefroy, noble Pari- 
sien ; le 29 maï 1573 François Malarbeus (Malherbe) de 
Caen, etc. PE 
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Extraits du registre de Herborn (1) 


Antonius Levinus Gallus (2). 

1589. Petrus Solomeius Vindocinensis (3). 

Petrus Contausius Metensis (4). 

Arnoldus Martinus Gallus ex Campania provincia (5). 
Samuel Murletus Gallus. 

Daniel Gos de Pauly Metensis Gallus. 

1590. Jeremias Gommeret Sedanensis Gallus. 

1591. Petrus de Francia Corbeliensis (6) Gallus. 

1592. Christianus Joël Artisianus Gallus (7). 

1594. Petrus Guybertus du Treuil de Noyers Gallus (8). 
Blasius Peyrassius Delphino Gallus (9). 

Antonius Ranchinus Gallus Narbonensis (10). 

1598. Guilelmus du Grambois Ancenayensis (11) Britannus. 
1600. Thomas Chachothe Sedanensis Gallus. 

1601. Petrus Galois Sedanensis Gallus. 

1602. Daniel Mullius Neracensis Vasco (12). 

1603. Samuel Cucuel von Mompelgart (13). 

1605. Johannes Moinerius Montalbanus Gallus (14). 

1606. Johannes Combilhonus Privascensis Delphinas (15). 


(1) Faits par M. le prof. Schlosser et annotés par J. Pannier. 

(2) Serait-ce Levineux, pasteur à Bazas en 1626 ? (Cf. Aymon, 
Synodes, II, 366, 424, 494. 

(3) Pierre Solomeau (Fr. pr., 1'° éd., IX, 289b et VIII, 191b) plus tard 
pasteur dans sa ville natale (Vendôme, Eure-et-Loir), déjà en 1594, 
mort avant 1623 (Aymon, I, 294, 297, etc., Bull. h. pr; XL, 29). 

(4) Contault ? (Cf, Fr. pr., 2° éd., IV, 781), de Metz. . 

(5) Arnaud Martin, de Hauteville en Champagne (Fr. pr. 1° éd., VII, 
295), bourgeois de Genève en 1592, pasteur à Aubenas en 1594. 

(6) De Corbeil (Seine-et-Oise) ? En 1598 le Synode de Montpellier 
refuse de « rétablir » du Franc, précédemment déposé pour fautes 
graves (AYMON, I, 228). 

(7) De l’Artois ou d’Artis ? : 

(8) Mathurin du Treuil, de Dijon, se réfugie en Suisse en 1571; 
Noyers est en Bourgogne également (Fr. pr., 2° éd., V, 1088). 

(9, Du Peyrat, Dauphinois. f 

(10) On ne connaissait de pasteur Ranchin (de Castres) qu’à l’époque 
de la Révocation. 

(11) D’Ancenis. Un Grambois de Bréjou était encore pasteur en Bre- 
tagne en 1685 (Fr. pr., 1'° éd., III, 97, 238). 

(12) De Nérac en Gascogne. 

(13) Imprimeur : ils étaient immatriculés avec les étudiants. Samuel 
Cucuel, peut-être père de celui-ci, était pasteur à Montbéliard depuis 
1575 (La Fr. pr., 2° éd., IV, 956, ne mentionne pas celui-ci). 

(14) Jean Moinier, né en 1586 à Montauban, où il étudia aussi. Il 
soutint sa thèse à Saumur, fut pasteur à Cajarc en 1610, etc. (Fr. pr., 
ne VI, 310, 321 ; VII, 63 ; Nicoas, Hist. de l’Acad. de Montauban, 
p. 590. 

(15) Piere Combilhon, son père peut-être, était pasteur à Tournon-: 
AR en 1581. Jean fut pasteur de l'Eglise française d’Oppen- 
ARR ju (1621) de celle de Nerstein. On a imprimé à Herborn sa 

se : Disputatio theologica… praeside Johanne Piscafore.., respon- 
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1609. Johannes Viel Falloniensis Gallus ex superiore Nor- 
mandia. 

1611. David du Mortier (1). 

1612. Franciscus de la Raison baro Lotharingus. 

1616. Godofredus Beckius Colmariensis (2). 

1618. Gauzelinus (3) Brouuart, natione Gallus Barrensis. 

1623. Petrus le Roux Sedanensis Gallus, medicinæ studiosus 
et praeceptor juniorum comitum Dillaeburgensium in lingua 
Gallica (4). 

1625. Jacobus Bizon Aquisgranensis (5). 

1625-26. Samuel Mummius, Episcovillanus Bipontinus. 


Les horreurs de la guerre de Trente Ans écartèrent presque 
complètement pendant bien longtemps les étudiants de 
l’Université de Herborn. Les étrangers ne recommencent à la 
fréquenter qu’en 1662, et on ne trouve alors que « Johannes 
Fridericus Liesfeld, Metennis Gallus ». 

Ceux qui suivent appartiennent sans doute à des familles 
réfugiées après la Révocation. 


1685. Petrus Chandonius Maseriensis ex comitatu Fuxensi 
Gallus, sancti ministerii candidatus, ob religionem exul (6). 


«dente Johanne Combilhono Privascensi Delphinate, 1606 [v. d. LinDe, 
N° 1435] (Cf. Fr. pr., 2° éd., IV, 554). 

(1) Sans indication d’origine. 

(2) La famille Beck est originaire de Ammerschwihr (Vallée de 
Kaysérberg). Nicolas Beck, au xvn° siècle, était maire de la cour 
Colingère des seigneurs de Hattstadt, à Ammerschwihr. 

L'un de ses fils, Laurent, est bailli des seigneurs de Ribeaupierre à 
Heïteren, aux environs de Colmar. L’autre, André, est comme son 
père, baïlli des nobles de Hattstadt. 

Godefroi est le fils de Laurent Beck. En 1620 il est nommé bour- 
geois de Colmar, présenté par son cousin, un fils d'André, qui est 
propriétaire à Colmar. En 1621, il reçoit un fief des descendants des 
seigneurs de Hattstadt, qui avait déjà appartenu à son grand-père, 
Nicolas Beck. On n’a pas d’autres renseignements sur la vie et les 
études de Geoffroi Beck. Il est probable qu’il a fréquenté comme tous 
les jeunes gens protestants le gymnase protestant de Colmar, fondé en 
1604. (Renseignements fournis par M. Scherlen, archiviste de la ville 
de Colmar, et M. le pasteur Jæglé.) 

(3: Ne faudrait-il pas lire Guglolmus Brouart, Brouhart, ou Brous- 
sart, noms qui se trouvent dans la France protestante ? 

(4) Une branche collatérale de la maison de Nassau habitait Dillen- 
burg à une trentaine de kilomètres de Nassau. 

(5) Addition ultérieure : « Postea pastor Gallicus traecti ad 
Mosam ». Un Jean Bizon habitait Saint-Quentin en 1599 et 1600 (Bull. 
h. pr., 1894, p. 474 ; 1896, p. 172). Le nom de Bizon manque sur les 
listes de pasteurs-d’Utrecht dans le Bulletin de l’histoire des Eglises 
wallonnes, t. III, 1888, pp. 12 et 115 : Jacques du Boys arrive en 1635. 

(6) M. Douen ne nomme pas parmi les Premiers pasteurs du désert 
£e Chandon (de Mazères dans l'Ariège). 
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1686. Ludovicus Laurensonius Annona-Vivarensis Gallus, ob 
religionem exul (1). : 

Johannes Bournat Dyensis Delphinas (2). 

1689. Petrus Bernard Arnetensis Gallo-Burgundus (3), medici- 
næ studiosus ex academia Marpugensi. 

1690. Franciscus de Planche Gallus, relïeur. 

* 

En énumérant ces noms nous n’avons pas épuisé le sujet 
des relations de Herborn avec la France. Le registre d’im- 
matriculation renferme les noms de plusieurs étudiants 
qui ont plus tard poursuivi leurs études ou sont devenus 
professeurs à l’Académie de Sedan : 

1592, Carolus Bordels Juliacensis (4) (iuris utriusque doctor et 
professor Sedani). 

1615. Philippus Bisterfeldius Sigenensis (5) (postea artium et 
philosophiæ professor Sedani, demum consiliarius comitis 
Grenpfeld). 

1622. Daniel Lybot Wetzlariensis (6), (medicinæ doctor et 
practicus Sedani, ubi obiit 1632). 

Joh. Henricus Dauberus Herbonensis iuris utriusque doctor, 
consiliarius ducis Bullonei et professor Sedanensis, nunc pro- 


cancellarius Hassiacus Cassellis. 
D.-H. SCHLOSSER. 


Dans les Anciennes Eglises de la Lozère après la Révocation (7) 
I. Abjuralions 


Le 11 octobre 1685 les réformés de Saïint-Latgier-de-Peire 
(aujourd'hui Saint-Léger-de-Peire) font abjuration. Le pasteur de 
cette église s'appelait Pierre Vilar. 

Cette année-là 47 protestants de Serverette, 389 de Saint- 
Laurent-de-Frèves, ceux de Saint-Martin-de-Lansusele et 
les 300 de Fraissinet-de-Fourques sont obligés d'abandonner 
leur religion. 


(1) Faut-il comprendre du Laurens, d' Annonay ? 

(2) Probablement parent des pasteurs Bournat que signale à cette 
époque la France protestante (2° éd., III, 13) cet étudiant est originaire 
de Die (Drôme). 

(3) Dès 1600 un homonyme est diacre de l’église d’Arnay-le-Duc. En 
1699, celui-ci sera assisté à Lausanne (Fr. prot., 2° éd., Il, 377). Sa 
thèse a été imprimée à Herborn : Disputatis medica de Dysenteria 
(v. d. TanDs, N° 1016). 

(4) De Juliers. 

(5) De Siegen. 

(6) De Wetzlar, 

(7) Documents tirés des Archives départementales de la Lozère, 
Série G, 999, 1000 et 1001. 


\ 
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A Bédoués, d’après une pièce du chanoine, 200 personnes se 
sont converties. 3 novembre 1685 

Le 3 novembre encore les protestants ont abjuré à Molezon. 

Le 2 novembre 1685, le curé de Cocurès affirme que 114 per- 
sonpes ont fait abjuration. Aucun proteslant n’a refusé d’accom- 
plir cet acte, dit-il. Evidemment c'est parce qu’il ne pouvait pas 
faire autrement, à moins de s’en aller Il ajoute: « Bien est vray 
qu'ils sont fort négligents au service divin. À peine se pouvant 
résoudre venir à la messe le dimanche, disant qu’ils ne veulent 
point communier que sous les deux espèces et qu'ils veulent 
chanter les psaumes dans l'Eglise comme ils fesoient dans leurs 
. temples. » 

Le pasteur de Marvejols, noble Louis de Boyer, abjure le 12 
novembre 1685. Il signe : de Boïers. 

Dans la paroisse de Vébron 622 protestants abjurent du 1°r 
octobre au 4 novembre 1685. Sept ou huit personnes n’avaient pas 
encore abjuré. Ce sont les plus tenaces. Un peu plus tard en no- 
vembre abjurent dans cette commune Claude de Pelet, seigneur 
d’Arbousses, Salgas, Rousses, son épouse Anne de la Marre, Mon- 
sieur de Salgas, son fils, « deux grands enfants » qui servent le roi 
dans ses armées : MM. de Rocoules et des Rousses, tons les deux 
capitaines. 

Tout le personnel de ce château abjure au même moment. 

Les curés en annonçant à l’évêque ces abjurations, dont ils se 
prévalent, en profitent pour demander la réparation des églises en 
mauvais état ou leur agrandissement pour recevoir les nouveaux 
catholiques. 

II. La Caisse de Pellisson 


Dans le registre G, 999 se trouvent 218 actes constatant qu’autant 
de protestants ont reçu des libéralités du roi allant de 12 livres 10 
sols à 100 livres pour se convertir au catholicisme, de 1677 à 1685. 
Ce n’est pas beaucoup sur tant de protestants. Ceux qui ont paru 
se laisser acheter ont voulu profiter de cette aubaiïine, se disant 
que puisqu'ils ne pouvaient pas éviter cet acte d’abjuration autant 
valait s'enrichir aux dépens du roi. 

Citons quelques noms contenus dans ce registre avec les 
sommes reçues 

Jeanne Baduel, de Saint-André-de-Lancize, reçoit 24 livres 
10 sols en 1685. 

Anthoine Grasset, de la paroisse. de Saint-Germain-de-Cal- 
berte, reçoit 45 livres en 1685. 

Jean Donzel, de Ruassol, reçoit 60 livres en 1685. 

Marguerite Bousquier, de Gabriae, reçoit 18 livres en 1682. 

Antoine Boudet, de Cocurès, reçoit 100 livres en 1677. 

Madeleine Atger, de Balazuègnes (St-Julien-d’Arpahon), veuve 
de Jean Boissier, reçoit 30 livres. 

Suzanne Alger, fille de Jean Aïfger et de feu Claude Elzière, de 
Balazuègnes, 23 ans, reçoit 33 livres en 1684. 

Pierre Gibert, du Mazel (paroisse de Saint-Hilaire-de-Lavit), 
reçoit 38 livres 10 sols en 1685. 
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Jean Malzac, de Bédouës, reçoit 24 livres le 4 septembre 1685 
pour sa conversion au catholicisme. 

Pierre Picq, de Larbousset (paroisse de Saint-Germain-de- 
Calberte), reçoit le 2 juin 1682 12 livres 10 sols. 


III. Biens des réfugiés vendus au profit du roi et des hommes de loi (1) 


En 1688 on vend par ordre de Bâville les biens des fugitifs de la 
Lozère : 

Entre autres ceux d’Antoine Blanc, pasteur à Marvejols jusqu’en 
1685, dont la femme s'appelait Catherine Pelissier et les deux en- 
fants Aldebert et Suzanne ; Jean Barthélemy, désigné comme pas- 
teur de Marvejols, mais qui sans doute était le fils d’un ancien 
de cette Eglise et exerçait le ministère dans une autre ; Henri 
Roux, noté encore comme pasteur de Marvejols, probablement 
fils de l’ancien pasteur Etienne Roux en 1637 et 1666, ministre 
ailleurs et ayant des biens dans cette région; Pierre Armand, pro- 
posant à Marvejols, est-il dit, sans doute possédant des biens 
dans ce pays ; Pierre Villard, pasteur de Saint-Latger-de-Peire ; 
Demoiselle Jeanne Devignols, sœur du sieur de Montvaillant, près 
de Florac; Jean Laporte, pasteur du Collet-de-Dèze et de sa 
femme Espérance Privat ; Edouard de Leuze, sieur de Liverne; 
Isabeau de Leyris du Petan, femme du sieur du Villaret ; Diane de 
Malzac, de Saint-Michel-de-Dèze ; Hercule de Capdur, sieur de 
Taiïllade, de Saint-Michel-de-Dèze; Pierre Capdur, sieur de la 
Trisserie, du même village ; Antoine Rouveran, sieur de Lavigne, 
encore de Saint-Michel-de-Dèze ; Chabanon, pasteur de 
Vébron. 


IV. Enlèvement d’enfants 


Les protestants furent souvent privés de leurs enfants après la 
Révocation; ceux-ci étaient placés dans des couvents, quand ils 
ne se soumettaient pas à suivre régulièrement le culte catholique. 
Voici une lettre du curé de Florac adressée à l’évêque de Mende : 


« Monseigneur, 


» Il y a six filles et huit garssons. J’envoye seulement dans 
le pays catholique quelques petits Enfens au nombre de qua- 
torze contenus dans lestat ci-joint (2). Je partirai demain ou 
apprès demain au plustard. Et pour lhors nous les placerons. Il 
serait bon si votre grandeur le trouve apropos de mettre les 
filles à l’Union ou chés Lasoire Thérèze as‘ Chilly (3) et les. 
petits garssons on en pourra envoyer quelques uns ast Au- 
ban (4) où M° le Curé qui est un tres honneste homme en pren- 
dra soin. En attendant mon arrivée ayés la bonté de dire a 
quelcun de les faire placer. Mons’ labbé de Lavoigemon pourra 


(1) Registre G, 1001. 

(2) L'état manque dans les Archives. 
(3) Saint-Chély. 

- (4) Saint-Alban. 
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prendre ce soin. Et madame de Lafage avec ma niepce y tien- 
dront loeil. J’aurais l’honneur de vous dire touttes les nouvelles 
de ce qui se passe. Je payerais toutte leur despence jusques à 
mon arrivée. 

» Et suis avec respect, Monseigneur, 

» Votre tres humble et tres obeïissant serviteur, 


» CHASTANG. 
» À Florac ce 8° novembre 1703 (1). » 


V. Nombre des protestants au moment de la Révocation. 


Pays aujourd’hui entièrement catholiques : 

._. Marjevols avec Borelle et Gourdouze, 822 protestants en 
1685 et 1697; Saint-Léger de-Peyre, 148 ou 178 prot. 7 fugitifs 
en 1685; Bédouës, 197 prot. en 1685 ; Quézac, 48 prot. en 1685 ; 
Cocurès, 94 prot. en 1685 et 1697 ; Serverette, 48 nouv. convertis 
en 1697 ; Ispagnae, 6 n. c. en 1697. 

Nouveaux convertis en 1697 : 

Paroisse de Frutgères, comprenant le Merlet, Felgeirolles, le 
Mazel, la Vaissière, Villeneuve, Bellecoste. Camargues, Lhôpital, 
Salavial, La Croix, Mongros, Champlong, Prat Souteiran, Finieis, 
Rieumal, Pont de Montvert, Le Barry du Chambon, Le Barry du 
pont de Romejon, Le Barry du Millieu, Le Mas de Sapedelle, 
1063 nouveaux convertis, 16 fugitifs (2). 

Paroisse du Pompidou, 865 nouv. conv. 15 fugitifs. 

Paroisse de Clerguemort, comprenant le Mas de la Croix, le 
Mas du Puecb, le lieu de Clerguemort, le Mas de Monelier, le Mas 
des Faïsses, le Mas de Ladret, le Mas des Estrèches, le Mas de 
Lamarnet, Cros, Mas de Viterterne, Saint-Bujet., Ponsices, le Mas 
de la Chasserre, Lesinier, le Mas du Rant, le Mas de Linavèze, le 
Moulin de Lesinier, Loubeiron, le Mas de Chaldecoste, 250 nouv. 
conv., 6 fugitifs. 

Paroisse du Collet-de-Dèze, 928 nouveaux convertis, 31 fugitifs. 

Paroisse de Melouse, les Salles, Bombaux, Campingalier, Les 
Ombres, La Pénitance, La Baraque du Peyrérol, les Appences, 
Bois de Dame, Larboux : 142 nouveaux convertis en 1697. 

Paroisse de Prunet-Montvaillant, Le Château de Montvail- 
ant, Les Salles, La Valette, Les Chazes, les Vernèdes, Peyrefort, 
Le Mas du Rant, Moulin de Sistre : 488 nouv. conv. 22 fugitits. 

Paroisse de Bédouëès, La Baume, Chabrière, La Vernède, 
Saliège, Rampon, Ruassol : 195 nouv. conv., 2 fugitifs. 

Paroisse de Quézac, le Fayet, Biésse, La Rochette, Montbrun, 
Le Crosgarnon, La Fichade, Chambalon : 48 nouveaux convertis. 

Paroisse des Balmes, le Vergougnoux, le Crémadet, le Malhau- 
tier, le Malautard, Antigués, le Bartace : 122 nouv. convertis, 
2 fugitifs. 


(1) Registre, Série G, 1001. 

(2) Nous citons les noms des hameaux contenus dans la paroisse 
catholique, lorsque certains ne sont plus protestants et que le chef- 
lieu ne correspond pas à celui des paroisses protestantes du x1x° siècle. 


{ 


392 DOCUMENTS 


Paroisse de Molezon, le Masbreton, le Sousbreton, Biasse, 
Montsoubeyran, La Roque, Louradou, le Mazel, les Burguières, 
Lou Canourgue, la Rouvière, Thémelac, La Fumade, le Villaret, le 
Rant, Trabassac, La Moulinarie, la Rouquette, Grèze, le Pont de 
Ravagère, lou Saltet, la Beaume : 412 nouv. conv. 6 fugitifs. 

Paroisse de Saint-Jnlien-des-Points, le Péage, La Lèche, le 
Mas de Courtines, le Mas du Bruc, le Mas de Layreval, le Solier, 
la Coste, le Mas de la Croix, le Mas de Loustalet, le Mas du Nou- 
garet : 108 nouveaux convertis. 

Paroisse de Saint-Privat-de-Vallongue : 558 nouv. conv. 
21 fugitifs. 

Paroisse de Saint-Etienne-de-Valfrancesque : 1776 nouv. 
conv. 14 fugitifs. 

Paroisse de Fraissinet-de-Fourques, le Viala, le Gua, Malbosc, 
Lhon, Rousses, les Ablataz, Montcamp, Carnac, Massavaque : 
452 nouv, conv. 5 fugitifs. 

Paroisse de Gabriac, Mas de Rouveyrolles, Moulin du Rivet, 
Village de la Coste, le Claus, la Toreille, La Falquière, Mas de 
Combassou, Solages, Mas du Peyrerol, Mas du Banquet, Massiller- 
gues, le Prunet : 335 nouv. conv. 10 fugitifs. 

Sainte-Croix : 540 nouv. conv. 1 fugitif. 

Saint-Martin-de-Lansuscele : 702 n. c. 15 fug. 

Barre : 440 n, c. 13 fug. 

Le Bousquet, la Croix, le Mazeldan, Malafosse, la Palandres- 
que, le Mas de Gloriette : 97 n, c. 5 fug. 

Saint-André-de-Lancize : 487 n. c. 9 fug. 

Cassagnas : 618 n. c. 7 fug. 

Saint-Martin-de-Boubeaux : 609 n. c. 6 fug. 

Saint-Michel-de-Dèze : 469 n. c. 14 fug. 

Fraissinet-de- Lozère, Runes, Palhasse, Peyregues, La 
Brousse, Finialettes, Racoules, le Viala du Pont, le Pont de Mont- 
vert (1) : 549 n. c. 12 fug. 

Grizac, Lhermet, le Villaret, Champlong : 275 n. c. 4 fug. 

Saint-Laurent-de-Trèves, Nosières, Ferrières, le Bosc, Pei- 
rastre, Artigues, Grategal, Férairette, Ternagues, le Mazel : 
484 n. c. 

Florac, Salièges, Graillon, Monteils, Saint Julien-du-Gour, la 
Kouvière, Tardonnenche, Croupillac, le Mas de Chabonne, le 
Viala, Buffoux, Volpilloux, Valbelle, Valbalette, la Bastide, le 
Pradal : 1027 n.c. 4 fugitifs. 

Ville de Marvejols : 600 n. c. 25 fugitifs. 

Paroisse de Vébron : 941 n. c. 20 fug. 

Saint-Julien-d'Arpabhon : 629 n, c. 13 fug. 

Saint-Germain-de-Calberte : 1284 n. c. 27 fug. 

Saint-Frézal-de-Ventalon : 539 n. c, 15 fug. 

Saint-Iilaire-de-Lavit : 303 n, c. A 

Saint-Martin-dé-Cancelade : Bassurelle, le Mas supérieur, 


Q) Sans doute une partie seulement, puisque: ce bourg fait aussi 
partie de la paroisse de Frugères. 
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le Mas du Poujol, le Moulin de Bar, les Crottes, Graizoules, les 
Bastides, le Mas du Marcaire, les Salides, le Mas de Lon. Cest à la 
Montagne, Rieurie, le Mazillon : 456 nouveaux convertis (1). 


I ÿ avait donc dans ces paroisses lozériennes, à la fin du xvrr° 
siècle, 19.357 protestants. En rapprochant ces chiffres du nombre 
des protestants actuels on pourra se rendre compte des pertes ou 
des gains du protestantisme. 

Il était parti 347 personnes c’est-à-dire 1/55 de la population 
protestante. 

Ceux qui étaient trop éloignés du centre protestant cévenol, non 
visités par les prédicants et les prophètes, sont entrés définitive- 
ment dans l'Eglise catholique romaine On voit par là les services 
éminents rendus par les prédicants et pasteurs au xvure siècle. 


Albert ATGER, 


ÉTAT CIVIL PROTESTANT 
Nettancourt (Meuse) 


L'Eglise réformée de Nettancourt eut en Champagne, de 
1561 à 1685, une notoriété dont les travaux de M. le pasteur 
Dannreuther et de M. Hérelle ont révélé l’importance (2). 
Lors de la révocation de l’Edit de Nantes, nombreux furent 
les « fugitifs » de cette Eglise qui se fixèrent à l’étranger, 
principalement en Suisse, en Allemagne et en Hollande, 
Plusieurs de leurs descendants, curieux de leurs origines, 
cherchent aujourd’hui à fixer l’état civil de ces ancêtres 
émigrés. 

Les ouvrages précités ont déjà relevé beaucoup de noms 
et fourni des références. Nous croyons utile d'apporter une 
contribution "nouvelle à l’histoire des réformés de Nettan- 
court en publiant l'intégralité des noms consignés à l’état 
civil local. 

Les archives municipales de Nettancourt possèdent le 
registre original du ministre Jacquelot qui porte la mention 
des mariages de 1680 à 1685 inclusivement et les sépultures 
des années 1680 et 1681, I1 n’a jamais été publié. 

Pour les années antérieures, un document très précieux 
vient d’être découvert dans les papiers d’une ancienne 
famille de la localité, C’est un livre contenant une sorte de 


() Archives départementales de la Lozère, G. 1000 

(2) Cf. Dannreuruer; Notes sur l'Eglise réformée de Nettancourt, 
Arcis-sur-Aube, 1886 ; Hénezze, Documents inédits sur le protestan- 
tisme à Vitry-le-François, Epense, Heillz-le-Maurupt, Nettancourt et 
Vassy, Paris, 3 vol., 1903-1908. 
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table générale des actes relatifs à l’état civil des réformés 
de 1659 à 1674. 

Comme la première partie de ce manuscrit concerne les 
registres paroissiaux catholiques et se trouve tenue à jour 
de la même main jusqu’en 1742, il est permis de penser 
que ce travail a été exécuté avant le milieu du xvirr° siècle 
par le même auteur. Il a consacré aux réformés onze feuil- 
lets couverts au recto et au verso d’une écriture nette et 
fort lisible, sans ratures. Sa rédaction débute par cette men- 
tion explicative : : 

« Catalogue de tous les batémes mariages et sepultures 
» contenus dans les deux livres des ministres de Serval et 
» Jacquelot rangés par ordre alphabétique depuis l’année 
» 1659 jusqu’en l’année 1674, et c’est ce qui s’en est fait 
» du tems de M' de Serval ministre du Preche à Nettan- 
» court. Le livre de M° Jacquelot ne contient que quelques 
» mariages et sepultures depuis l’année 1680 jusqu'en 
» l’année 1686. : 

»Nota. Ce qui sera tiré du livre de M° Jacquelot sera mar- 
» qué en marge par cette J majuscule. » 

Suivent 455 noms dont 40 seulement sont précédés de 
Piniliale J. et figurent effectivement au registre original du 
ministre Jacquelot. Chaque nom est accompagné de son 
prénom ainsi que de la date du baptême, du mariage ou du 
décès. 

Voici dans leur ordre alphabétique les noms extraits de 
cette liste s'étendant de 1659 inclusivement à 1674 inclusi- 
vement. (Livre de Serval). 


Etat des noms relevés d’après le registre de Serval 
de 1659 à 1674 


Aubry, Adrian. 

Busselot, Bouillon, Bertaut, Bechet, Boiteux, Buyrette, Bou- 
chart, Brian, Baham, Bridart, Barrois. 

Choppé, Claudon, Cuny Charles, Cheminon, Compagnon, Chau- 
det, Chago, Colliveaux, Cabouet, Cochin. 

De la Cour, Demange, de Nettancourt, de Serval, de Condé, 
du Terme, des Jardins, du Thiers, du Houz, de Bonnet, Dorté, 
Daumartin, Dol, Dovilliers. 

Fevet, Friant, François. 

Grandijot, Gillon, Garnier, Gillet, Guillaume, Gerard, Gilquin. 

Henry, Haudo, Henriet. 

Jacquet, Jeanson, Jalaud, Inchelin, Jaquier. 

Laurent, Leplat, Lemaire, Lemoine, Lejeune, Lamy, Lecler, 
Labé, Lefeuve, Larcher, Lignot, Lalanne, Laface Louis, Leva- 
reux. 

Machard, Macart, Mareschal, Muller, Mengin, Malizi, Mesnier, 
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Martinet, Müilnet, Maugin, Millon, Mazier, Macrar, Moreau, 
Mathieu, Moitié. 

Noé, Noel. 

Pignier, Parizot, Petitjean, Pillotel, Poinsignon, Pechet, Pre- 
vost, Piquart, Peullon. 

Rulot, Royer, Richer, Remy, Rolin, Roullon, Raulot, Rolet. 

Simonet, Simon. 

Thieriot, Thiery, Thiebault. 

Varin, Valet, Villaume, Vautrin, Vallée, Varon, Varrau, Valès. 


‘Quant au registre du ministre Jacquelot, que M. Dann- 
reuther croyait disparu (Notes sur l'Eglise réformée de 
Nettancourt, page 15), il existe heureusement. C’est un 
manuscrit sans couverture composé de 18 feuillets de 16 cm. 
sur 19 cm. portant chacun le timbre fleurdelisé de la géné- 
ralité de Champagne. 

Les cinq premiers feuillets relatent au recto et au verso 
les marïages. Les deux derniers de même sont affectés aux 
sépultures. Par ordre chronologique et de la même écriture 
les mariages sont énoncés. Ils portent la signature de 
« Jacquelot ministre », (à l'exception de sept), ainsi que 
celles des parties contractantes et de leurs pe quand 
ils savent écrire. 

Il y a lieu de noter parmi les mariages ceux de plusieurs 
conjoints venus l’un et l’autre de localités parfois éloignées, 
sans doute privées de culte réformé. 

Les sépultures ne portent généralement aucune signa- 
ture, pas même celle du ministre. Leur nombre est de dix- 
huit, tandis que les mariages s'élèvent à trente-trois. 

Nous reproduisons ci-dessous dans leur ordre les noms 
insérés à ce registre, conservé aux archives municipales. 


Mariages 


1680 Pierre Prevost et Jeanne Boucher. 
Jean Macquart et Anne Varin. 
Paul Jeanson et Marie Pillot. 
Jean Lejeune et Suzanne Bertauld. 
Jean Malizi et Judith Simonet. 
Claude Rulo et Marie Varin. 
Henry Leplat et Madeleine Varin. 
Nicolas Thiery et Judith Varin. 
Daniel Varin et Françoise Mauthum. 
Jean Simonet et Suzanne Jeanson. 
Jeremie Laurent et Marguerite Richet. 
1681 Daniel Rolo et Marguerite Thiery. 
Paul Jacquier et Suzanne Louis. 
Pierre Rouyer et Jeanne Rolo. 
Jeremie Guillin et Marie Aubry. 
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Claude Richer et Marie Pilotelle. 
Benjamin Henry et Esther Lejeune. 
1682 Jean Pilotel et Judith Royer. 
Pierre Henry et Esther Henrion. 
Pierre Varin et Suzanne Cordier. 
Paul Claudon et Marie Henrion. 
1683 Jeremie Laurent et Suzanne Adrien, 
Jean Nonneint et Anne Varin. 
Jean Lefébure et Suzanne Louis. 
Claude Chagaut et Françoise Macart. 
Henry Macquart et Suzanne Varin. Û 
1684 Jean Haudos et Judith Domanget. 
Esaïe Bouillon et Catherine Buvelot. 
Jean Henrion et Judith Deschamp. 
Jean Varin et Catherine Fabier. 
Jean Simonet et Elisabeth Berthaut. 
1685 Jacques Remy et Suzanne Louis. 
Pierre Mussey et Magdeleine Goi. 


Sépultures 


1680 : Claudine Wuillaume, Joseph Royer, Jean Rolo, Jacques 
Thiébaut, Judith Thiriot, Rachel Rolo, Esther Pasquet, Margue- 
rite Mogien, Noë Gillet, Marie Chaalons, femme de Paul Jacquié, 
Judith Varin, femme de Daniel Rolo. Judith Wuillaume, femme 
de Jean Gillet, Madeleine Rolo, Jeanne Mogin. 

1681 : Jacob Mogin, Claude»Parent, … (le prénom manque), 
fils de Jean Gillet, Esaïe Boudart. 


À celte époque existait pour l'exercice du culte réformé 
un temple au centre du village et à proximité un cimetière 
affecté aux « religionnaires ». 

Le temple devint à la révocation de l’Edit de Nantes une 
chapelle consacrée au culte catholique. Le cimetière attri- 
bué à la fabrique de l’église de Nettancourt fut cédé par 
bail emphythéotique du 3 mars 1721 à un jardinier qui le 
convertit en verger portant encore le nom de « La Hugue- 
noterie ». 

On savait que la famille de Nettancourt très influente en 
Champagne avait adhéré à la Réforme et contribué à son 
développement. À son sujet, la table du registre de Serval 
enregistre cinq baptêmes et un décès, celui de Louis II de 
Netiancourt qui fut inhumé le 2 septembre 1673. Les bap- 
tèmes se réfèrent à : Françoise (3 février 1661) ; Louis 
(24 décembre 1664) ; Henry (18 décembre 1667) ; Elisabeth 
(31 juillet 1669) ; et Frédéric-Guillaume (4 décembre 1670), 
tous enfants issus de l’union de Louis II, seigneur de Net- 
tancourt, et de « damoiselle Anne de La Marche des Com- 
tes », contractée à Epense le 2 février 1660. 
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De cette postérité, on sait que Frédéric-Guillaume mou- . 
rut jeune et que sa sœur Françoise épousa Louis Auberi, 
seigneur du Maurier. Louis et Henry émigrèrent comme 
leur mère. Réfugiés en Brandebourg, ïls rentrèrent en 
France après leur abjuration. Louis recouvra ses biens et 
son fief de Nettancourt qu’il habita en 1691 après son 
mariage avec Claude-Madeleine de Marle. Henry se fixa vers 
1698 à Pringy-en-Champagne et s’unit à Marie-Charlotte 
des Forges. Parmi leur descendance compta le populaire 
préfet du Bas-Rhin Adrien de Lezay-Marnesia (1). 

A. LIGNOT, 
Maire de Nettancourt, 
Vice-président de la Société des Lettres, 
Sciences et Arts de Bar-le-Duc. 


Archives du Loiret 


Suppl. I. 23. Naissances, mariages et décès : 

Sury-aux-Boiïis et Villereau (1788-1789). 

[. 6. B., M., et Décès, temple de Bionne : Eglise d'Orléans (1598s 
1638) 

I. 17. Baptêmes, mariages et sépultures, Bionne (1668-1684). 

I. 18. Naissances, mariages, décès, dispenses de bans et de 
parentés. Orléans (1788-1792). 

I. 15. B., M., S., Gien (1678, 1680, 1684). 

I. 16 et25B., M., D. Châtillon-sur-Loire (1736-1790 ; 1668-1684). 

I. 5. Protestants de Nesploy. 

I. 7. 8. Protestants de Lorges, Mer et Aulnay (Loir-et-Cher). 

Non coté : Etat civil : bailliage de Beaugency, Josues, Baule, 
Messas (1787-1792). 

Série E. Non coté. Registre des mariages et sépultures des pro- 
testants de Chilleurs-aux-Bois (1788). 

Série B. Non coté. Pièces de 3 procès criminels intentés à des 
personnes mnrtes dans la religion réformée : veuve Bardon (1727- 
1728), Jean Debennes, orlèvre, à Gien (1731), Jacques Streing (1726- 
1727). Leurs biens sont confisqués. 

Série B. Non coté. Gien : affaire Petineau, cadavre trainé sur la 
claie. 

Série E. 8 bis. « Papier du consistoire de l’église réformée de 
Jargeau qui se recueille en la maison seigneurialle de la Queu- 
vre» (fragments du registre du consistoire de Jargeau, 1667- 
1680). 

à (Communication de M. le pasteur M. Cadix) 


Archives de l’Aube 
Registres de Landreville (1620-1622 ; 1647-48 ; 1668-79), analysés 


(1) Celui qui qualifiait Oberlin « homme presque divin » (Bull. 
1926, pp. 236 et 250). 


4, — Octobre-Décembre 1929. 27 
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et en partie publiés par l'abbé Pétel dans les Mémoires de la: 
Société Académique de l'Aube, t. LXXI (1907), p. 55-179. 


{ 


‘Archives de la Drôme 


Le tableau publié ici-même (1927, p. 712), doit être complété par. 
les cahiers suivants, provenant des greffes supprimés en 1926: 

381. Loriol : mariages, 1637-1670. 

387 bis, Montélimar : fin non au 29 septembre 1680, mais au 
15 août 1682. ; 

388. Poët-Laval : 1677-1680. 

402. (dispense de bans) Saint-Paul-Trois-Châteaux, 1788 
1790 (à B 1303). 4 

404. (régime de l'ordonnance de 1787) : Saint-Marcel-les- 
Sauzet (1789). J'ORR 


Archives de Buis-les-Baronnies (Drôme) 


Constalant que les versements opérés (en dernier lieu em 
1926 lors de sa suppression) par le greffe du tribunal de’ 
Nyons, des archives du bailliage du Buis, — auquel Nyons 
avait succédé en 1791, ne donnaient rien d’antérieur à 
1755, l'archiviste de la Drôme reconnut que le fait devait, 
s'expliquer par le non transfert des archives antérieures au 
nouveau siège de la justice des Baronnies. II fit faire des 
recherches, d’ailleurs infructueuses, dans cette dernière 


localité (mairie el grenier, justice de paix). Une maison,. 


dite le Grand Jardin, en dehors des remparts, en face de la 
gare actuelle, ayant été signalée comme ayant appartenu à 
Barbier de Villecroze, le dernier avocat du roi, puis juge de 
paix, il fit faire une enquête, 11 y avait eu quantité de 
papiers, mais le canlonnement vers 1900 des ouvriers tra- 
aillant à la construction de la ligne d'Orange au Buis, un 
incendie, la division en deux de la maison, les avaient quasi 
anéantis. Toutefois, un propriétaire, en fouillant les gravats,. 
en tira quelques poignées de documents donnant par leur 
variété une idée des genres représentés en très médiocre 
état (1). Le tout est actuellement aux archives départemen- 
tales, l 
Celle opération a ramené au jour quelques débris des 
archives de l’église protestante du Buis (2), parce que Laget 


(1) Cf, J. pe Fonr-Rfaurx, Autres archives de Buis-les-Baronnies, 
dans Bull, Soc. Archéol. Drôme, t. LXI, 1927-28, pp. 421-22, 

(2) CE. sur l’église de Buis-les-Baronnies, Histoire des protestants en 
Dauphiné du pasteur Arnaud, & 11, pp. 810-12. Les archives commu- 
nales du Buis, assez riches, donneraient d’utiles renseignements, Ce 
qui se trouve déposé aux archives départementales (E 27531-2879) est. 
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était un ancêtre ou auteur, à un titre inconnu du reste, de ‘ 
Barbier de Villecroze ; des débris, tant de la recette des 
tailles que de l’église de ce lieu sont venus par cette voie. A 
quel titre. Laget, riche protestant, les avait-il ? nous ne sau- 
rions le dire, le fait est que nous possédons, de la sorte, un 
cahier de délibérations de 1673-1674 du consistoire, mal- 
heureusement en loques et qui aurait besoin d’une restau- 
ration complète pour être lu et feuilleté, des débris de 
comptes et d'écart de rôles de 1615 à 1659, On peut tout au 
moins dresser avec ces derniers documents une liste des 
protestants du lieu en 1645, chefs de famille, d'après deux 
listes : 

MM. de Beauvoisin et d'Eygalliers [seigneurs des lieux], 
Barquin aîné [mort vers 1645], Barnoin, procureur, autre Bar- 
noin ; Antoine Bernard, Pierre Bertrand aîné, el autre Ber- 
trand, regrattier, marchand ; /saac, Daniel et David Roslain 
Bonjils ; Clémence Breynet ; Joseph Brusset; Pierre CGapinel, 
dit Clérac; André et Gaspard Chabert; Chappin, procureur, 
André Chaäppon, notaire (1); Chollier, avocat, et Mathieu Chol- 
lier; Jacques Demathieu; Pierre Durieu; Charles Escaprel; Noël 
Gallopin ; Annibal Giraud; Etienne Goiran, tailleur ; T'erlulle 
Isnard ; Laget; Marchand et François, son fils [l’un fut syn- 
dic]; Jean Melchior, notaire (2); Baptiste et Pierre Nicolas; Jac- 
ques et Etienne Reydel; Rollel; Daniel Romegal; Pierre 
Sablière ; Henri Sigraud ; Mathieu Simon ; Alexandre Vieux, dit 
la Montagne ; David. Virollet, capitaine Vittel (1). 


D'autre part, Pierre Laget, de la même famille, élait 


chargé en sous ordre « par noble Jean de Vivens, conseiller 
du roy, receveur général du Domaine de Dauphiné, des 
effets des consistoires, ministres, religionaires et nouveaux 
convertis ». Outre divers exploits d’huissiers de 1685, on 
trouve un état de la recette faite en [1688] et 1689 des pen- 
sions dues aux. consistoires du baillage du Buis, Le Buis, 
Nyons, Vinsobres, et des recettes provenant dés créances 
des « déserteurs » (2) ainsi que des fruils et meubles de 
ceux-ci vendus à sa diligence (3), un état des biens (vendus 
et à vendre) de 1686, concernant les consistoires du Buis, 


analysé dans Île t. III de l’Inventaire dés Archives de la Drôme, par 
A. Lacroix (pp. 7-35) ; ce qui est resté au Buis et notamment les  déli- 
bérations, l’est aussi, mais très laconiquement (pp. 335-340), 

(1) et (2) Les minutes des deux notaires Chappon et Melchior ont été 
récemment remises en- état aux archives départementales, 

@) Nyons : Jean Durand, notaire, Pierre Simon, ministre, Marthe 
Simon, Marguerite Durand et David Simon. 

(3) Noms cités : Jean Guayte, Jean Balon, de Nyons, Françoise et 
Philippe Girard, dudit lieu, Daniel Marre, de Venterol, 
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Sainte-Euphémie, Vinsobres, Nyons, Saint-Auban, Lachau, 
Montbrun et Rozans, deux pièces de 1685 pour la recons- 
truction de l’église de Novezan, la démolition du temple du 
lieu et l’agrandissement de l’église de Venterol, enfin un 
état des déserteurs de Venterol (1), débris d’un état général. 


J, DE FONT-RÉAUIX, 
Archiviste de la Drôme. 


(1) Etienne Tardieu, Pierre Marre, Georges Maurin, Pierre Gran, 
Louis-David Bernard, Jean Bernard, et sa femme Marie Bourgeaud, 
Pierre Bourgeaud, François Armand, fils de feu Esprit, Jean Viersar, 
fils de feu Jean, Charles Bernard « revenu », Benoit Martin, fils de 
feu Pierre, Philippe Faure, fils de Jean, Pierre Mouton, fils de Jean 
« revenu », Jean Mourier, Paul, Jérémie Guaranyaud, frères, et 2 
filles, Marguerite Guymenel, fille de feu Abraham, Guabrielle Faure, 
fille de Jean, Jeanne Maurin, fille de feu Estienne, Jean et Honoré 
Chabas, Henri et Etienne Chambon, Pierre Chardet, fils de feu Daniel, 
Daniel Turc, fils de Jean, Magdeleine Murrane, femme de Zacharte 
Murre, Mathieu Mourtier, Veuve Guaranyaud, mariée à Pierre Vial, de 
Vinsobres. É 
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La démolition du Temple de Saumur en 1685 (1) 


Veu par le Roy étant en son conseil le procès-verbal de par- 
tage survenu le 24 mars 1670, entre le sieur Voisin de la Noi- 
raye, lors commissaire de party en Touraine, Anjou et le Maine : 
et le sieur de Soucelles Doiray de la R. P. R., commissaires 
députez dans les dites provinces pour pourvoir aux entreprises, 
innovations et contraventions faites à l’Edit de Nantes à celuy 
de 1629, et autres édits et déclarations données en conséquence 
sur l’instance menuë pardevant eux entre le sindic du clergé 
du Diocèse d’Angers demandeur : d’une part. Et les habitants 
de la R. P. R. de la ville de Saumur deffendeurs, d’autre, Pour 
l’exercice public de la dite Religion en la dite ville, en la quelle 
instance les habitants catholiques de la dite ville de Saumur 
auraient été parties intervenantes, demandant que les dits de la 
R. P, R. fussent condamnés à se départir de la possession d’une 
ancienne ruë de ladite ville, par laquelle on avait accoutumé 
d’aller de la porte du bourg aux basses ruës, sur laquelle 
partie du dit Temple est basty. L’avis dudit Voisin por- 
tant que le dit exercice doit être interdit, et le Temple 
démoly, et qu’il sera laissé entre la place du Temple et les 
murailles de la ville la ruë qui y estoit auparavant. Et celui 
du dit sieur Doiray au contraire, que les dits de la R. P. R. 
doivent estre maintenus en la possession de leur exercice, et de 
leur Temple ; les motifs des dits sieurs commissaires, et toutes 
les pièces, procédures, contredits et salvations produites devant 
eux par les parties. Requeste des dits de la R. P..R. du 18 
décembre 1684. De production nouvelle d’un acte d’assemblée 
de 1561. D’un acte du 3 avril 1562, mis au pied de la copie 
d’une lettre de créance d’un procez-verbal du 20 may en suivant. 
Deux actes de synodes des 16 may 1590 et 18 avril 1591, d’un 
colloque du 14 aoust de la dite année. D’un acte de synode du 
3 mars 1593. D'un colloque du 1 septembre au dit an 1593. D’un 
acte de synode du 20 avril 1594. D’un cayer d'actes du synode 
du 18 février 1596, finissant le premier mars en suivant, le tout 
tenu au dit Saumur, et d’un compte depuis le premier avril 
1593, jusque au dernier mars 1598. Autre requeste des dits de la 
R. P. R. de Saumur du 5 du présent mois, d’addition de produc- 


(1) Extraits des Registres du Conseil d’'Estat déposés aux archives 
des hospices de Saumur, communiqués par M. le pasteur Méteyer, de 
Saumur. Cf. Archives-nat. TT. 239. Description et plan du temple envoyés 
au marquis de Châteauneuf (1680) ; BoniN, Recherches sur Saumur, 
1814, t. II, p. 295 ; et 2° éd. 1845, t. I, pl. VI ; Bull. hist. prot., 1853, 


_ p. 659 ; 1878, p. 518. 
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tion d’un catalogue de noms de plusieurs gentils-hommes de la 
R. P. R. du 20 avril 1562. D’un factum fait au sujet de l’exer- 
cice du lieu de Cormeray, et d’un arrest du conseil du 3 mars 
1681, le tout communiqué au dit syndic du clergé du diocèse 
d'Angers. Oüy au conseil le dit syndic, ensemble le sieur Vezin 
pour les d. de la R. P. R. Et tout considéré, 

Le Roy estant en son conseil, faisant droict sur le dit partage, 
et vuidant iceluy a interdit pour toujours l’exercice public de la 
Religion pretenduë réformée en la dite ville de Saumur. Fait sa 
Majesté très expresses inhibitions et deffenses à toutes per- 
sonnes de l’y faire à l’avenir sur peine de desobeïssance. Or- 
donne à cette fin que le Temple qui y est construit sera demoly 
jusques aux fondemens à la diligence du sindic du clergé du 
diocèse d’Angers ; et que les frais de la démolition seront pris 
par preference sur la vente qui sera faite des materiaux. 
Ordonne en outre sa Majesté sur la demande des dits habitans 
catholiques qu’il sera laissé de la place où est le dit Temple un 
espace suffisant le long des murailles de ladite ville pour servir 
de ruë ainsi qu'il estoit anciennement. Enjoint sa Majesté aux 
gouverneur du Saumurois, lieutenant-général, intendant de jus- 
tice, et à tous autres officiers qu’il appartiendra de tenir la 
main à l’exécution du présent arrest. Fait au conseil d’etat. Le 
Roi, Sa Majesté y étant, tenu à Versailles le quinzième jour de 
janvier mil six cent quatre-vingt-cinq. 

[Signé] PHELIPPEAUX. 

Louis, par la grace de Dieu, roy de France et de Navarre, au 
gouverneur, notre lieutenant géneral en Saumurois, intendant 
de justice, et à tous autres officiers qu’il appartiendra, salut. 
Par arrest cy-aitaché sous le contre-scel de nostre chancellerie 
ce jourd’huy donné en nostre conseil d’etat, nous y estant, nous 
avons interdit pour toujours l’exercice public de la R. P. R: en 
la ville de Saumur. Ordonné la démolition du Temple ; et que 
de la place sur la quelle il est basty il sera laissé un espace pour 
servir de ruë comme il estoit anciennement : Ce que voulant 
être exécuté Nous vous mandons et ordonnons par ces presentes 
signées de Nous de tenir la main en sorte que nostre intention 
soit accomplie ; de ce faire nous vous donnons pouvoir, com- 
mission et mandement special. 

‘Commandons au premier nostre huissier! ou sergent sur ce 
requis, de faire pour l’entière éxécution du dit arrest et des 
ordonnances que vous rendrez en conséquence tous exploits de 
signification et autres acte de justice que besoin sera, sans pour 
ce demander autre permission : car tel est notre plaisir. Donné 
à Versailles le quinzième jour de’janvier mil six cent quatre- 
vingt-cinq, et de notre règne le quarante-deuxième. 

[Signé] Louis. Et plus bas, pour le Roy, PHELIPPEAUX, et 
scellés du grand sceau de cire jaune (1). 


(1) « Saumur, 17 février. Le lieutenant du roi reçut mardi par la 
poste l’arrêt portant démolition du temple. Il permit un dernier 
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Le Temple de Laforce 


Il a été dit ci-dessus (p. 319) que, dans la vallée de Ia 
Dordogne, « des 26 temples existant avant la Révocation il 
n’en restait pas un seul » ; il faut dire : qu’un seul, celui de 
La Force, ancienne chapelle du château des dues (1), où le 
culte fut interdit le 4 septembre 1685 (2), mais sans que 
l'édifice fût détruit. Au xvirr° siècle, dans l'intervalle entre 
les assemblées du Désert, des baptêmes et mariages y furent 
célébrés. Ces faits ont été rappelés le 16 septembre dernier 
par M. 1e pasteur Morize dans un travail présenté à l'Union 
chrétienne protestante sur le protestantisme dans la vallée. 


Les Temples de Saint-Jean-d'Hérans 


Le temple de Saint-Jean d’Hérans (Isère) dont le cente- 
naire a été commémoré le 16 juin 1929, est le deuxième 
édifice religieux de-cette petite localité du Trièves. 

AU nds de l’Edit de Nantes, probablement sous le 
premier ministère (1614-1615) du pasteur André d'Hélis, 
fut construit au milieu du village, au quartier dit de la 
Luserne, un premier temple qui subsista jusqu’à la Révoca- 
tion (3) ; un arrêté du Conseil du Roi en ordonna alors la 
démolition. 

Après le rétablissement de la paix religieuse, une grande 
remise fut achetée. D’abord utilisée telle quelle, des démar- 
ches furent entreprises en 1825 pour la transformer en un 
édifice plus convenable. 

Grâce à la générosité des’ fidèles, grâce aussi à diverses 
subventions de la commune et du Consistoire, l’œuvre put 
être menée à chef assez rapidement. Le dimanche 30 sep- 
tembre 1828, ce nouveau temple, embelli par un clocher et 
pourvu d’une salle annexe, était solennellement inauguré 
par le pasteur André Blanc. 

André PIcaRp. 


prèche… La congrégation se retira en pleurant, poursuivie par la 
canaille ; plus d’un millier de personnes attendaient à Ja porte pour 
tout saccager et démolir sans retard » (Gazette de Haarlem : cf. Bull. 
R. pr., 1879, p. 544). Sur les Tables de la Loi du temple, et leur récu- 
re en 1928 par J’Eglise de Saumur, cf. Bull., 1928, pp. 61, 192, 
472. 

(1) Reconstitution figurée dans notre Bulletin, 1925, p. 115. 

(2) Bull., 1885, p. 485. 

(3) Bull., 1866, p. 577 ; 1902, p. 166 ; cf. 1882, p. 260 (1608). 1861, 
p. 147 (1746). ; j 
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L'emplacement de l’ancien Temple d'Orléans (1) 


Echelle 4 :500 «000 


Les Prataux chav 
(1595 -1599 +) 


aseide, 41894, 


LIEUX DE CULTE PRÈS D'ORLÉANS 


En sortant d'Orléans par la roule de Gien on arrive: 


(5 km.) à Saint-Jean-de-Braye. Là existe encore, au hameau 
de Carré, la maison du Grand Carré (2) où, d’après une 
tradition locale subsistant en 1929, habitait le pasteur d’'Or- 
léans, Claude Pajon, lorsque fut notifié le 3 janvier 1683 
l'Avertissement pastoral du clergé pour la réunion des pré- 
tendus réformés. Mais le plus récent historiographe de 
l'Eglise d'Orléans estime que l'avertissement a été notifié 
dans la maison du Consistoire près du temple, et que Pajon 
habitait à cette époque la maison où il est mort, le 27 sep- 
tembre 1685, rue de la Vieille-Monnaie (non loin du temple 
actuel). 

On sort de la commune de Saint-Jean-de-Braye et on 
entre (8 km.) dans celle de Chécy en franchissant, dans un 
frais vallon boisé, le pont de la Bionne, petit affluent de la 
Loire, ou plutôt, maintenant, du canal. A droite descend le 
chemin de Combleux (3), à gauche, longeant la petite 


(1) Cf. L. Basrinr, Les temples de l'Eglise réformée d'Orléans (1561- 
1685) dans ce Bullelin, 1899, p. 561; l'Eglise d'Orléans à la Révoca- 
tion, ibid., 1901, p. 57. Cf. 1898, p. 429 ; 1865, p. 8. 

(2) En 1929 à M. Monjotin, 

(3) Un peu en amont de Combleux, sur l’autre rive de la Loire, sont 
les ruines du château de l'Isle où le culte fut célébré en 1572 chez le 
baïlli d'Orléans, Jérôme Groslot (son hôtel d'Orléans est aujourd’hui 


l'hôtel de ville). Quatre jours après la Saint-Barthélemy, le bailli : 


fut Lué et son château incendié. 


LS 
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rivière, c’est le chemin de Boigny. Les quelques maisons, 
(situées sur trois communes) s'appellent Bionne. 

La première propriété, avec petit château, au nord-est du 
pont, nettement délimitée par la route nationale, le chemin 
de Boigny, et une étroite « venelle » parallèle à la route, 
était dénommée les Pervenches, mais le propriétaire décédé 
en 1929, M. Pouet, lui avait rendu avec raison une désigna- 
tion qui rappelait l’histoire de ce lieu : La Préche. D’après 
la tradition locale l’ancien temple d'Orléans se trouvait en 


CHATEAU DE L'ISLE 


effet dans la partie du jardin que limite le long du chemin 
de Boigny une grille d’une vingtaine de mètres de long ; la 
largeur, le long de la venelle, est à peu près égale. Du côté 
opposé il y avait jadis, paraît-il, à la place de modernes 
dépendances du château, des bâtiments plus anciens, et en 
octobre 1929, en creusant dans le jardin principal, près du 
portail, on a trouvé les fondations de murs. Entre le chà- 
teau et le chemin, il y a un vieux puits. 

Entouré de vignes, ce « tercier de terre » avait été acheté 
le 21 juillet 1599,°le temple aussitôt construit fut inauguré 
le 25 décembre suivant, une clôture élevée en 1672 seule- 
ment ; ce qui explique qu’en septembre 1605 une vache ait 
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pu facilement pénétrer dans l'édifice pendant le culte (1) ; 
en 1678, le temple fut rebâti, et un petit bâtiment voisin 
renferma au rez-de-chaussée la loge du concierge, au pre- 
mier étage, la salle du Consistoire. Une autre maison, à 
Bionne, fut donnée à l'Eglise en 1681. Le premier temple 
avait 8 toises de long sur 6 de large (7 toises 4 pieds, d’après 
un autre document). Une toise valant 6 pieds, un pied cor- 
respondant environ à 30 centimètres, cela donne une quin: 
zaine de mètres pour la longueur de l’édifice, que peut donc 
fort bien avoir contenu la partie de jardin longtemps dési- 
gnée comme « le champ de la prêche ». Le temple de 1678. 
a en effet été rebâti « sur les mêmes fondemens » que celui 
de 1599, d’après l'ordonnance d’autorisation. 

Le temple fut fermé un an avant la Révocation, dès la 
fin d'octobre 1684, et démoli en octobre 1685 aussitôt après 
l’édit de Révocation. 


À propos du martyrologe de Crespin 


La bibliographie la plus complète et la plus précise du 
Martyrologe de Jean Crespin a été établie dans la Biblio- 
theca Belgica par les soins éclairés de MM. Ferd. Van der 
Haeghen, Th.-J.-J. Arnold et R. Van den Berghe, de l’Uni- 
versité de Gand. Is ont consacré une étude approfondie aux 
divers martyrologes qui mentionnent des victimes de la 
répression religieuse du xvi° siècle dans les Pays-Bas. En 
deux forts volumes, publiés à La Haye en 1890, et intitu- 
és : Bibliographie des martyrologes protestants néerlan- 
dais (2), ils ont réédité leur conseiencieux'travail. Les pages 
87 à 252 du deuxième volume sont consacrées au martyro- 
loge de Jean Crespin. Par Ja comparaison minutieuse de 
tous les exemplaires connus, et extrêmement rares, des pre- 
mières éditions que des particuliers et des dépôts publics 
avaient bien voulu leur confier, ils purent révéler l’exis- 
tence de quelques variétés, et même de quelques éditions, 
non signalées jusqu'alors. 

Voici les indications qu’ils fournissent sur les éditions de 
1564 et 1565, au sujet desquelles une question a été posée 
dans le Bulletin (1928, pp. 69 et 176) 


@) Cette vache, appartenant à un cultivateur de Bionne, Colas Pan- 
nier, fut tuée et mangée par les protestants, d’où la locution : « Il 
est de la vache à Colas » (Bulletin, 1859, p. 8). 

(2) La Haye, Mart. Nijhoff, éditeur, Le premier volume est consacré 
aux monographies, le second aux recueils. 
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En 1564 parut la première édition in-folio. Elle sortait, 
comme toutes les éditions antérieures, des presses de Jean 
Crespin, à Genève. Il y en a deux types d'exemplaires, et 
l’un de ces types comprend deux variétés. 

Le premier type porte, page du titre, sous la marque 
fypÈSE a iene ( ancre de Jean Crespin), ces mots : 


À Geneve 
Par I. Crespin 
M. D. LXIIIL. 


Un exemplaire s’en trouve à la bibliothèque universitaire 
de Liége. 

L'autre type, à la place des mots indiqués ci-dessus 
porte ceux-ci : 


L’Ancre de Iean Crespin 
MD: EXIIIT 


De cette dernière sorte, il y a deux variétés : a) l’une con- 
tient le sonnet « A l’Ennemi » (un exemplaire est signalé 
comme appartenant à la bibliothèque de M. Ad. Gaiffe, à 
Paris) ; b) l’autre n’a pas le sonnet (un exemplaire se trouve 
à la bibliothèque vadiane, à Saint-Gall). 

Les auteurs de la Bibliographie des martyrologes protes- 

tants néerlandais se demandent si le sonnet « A l’'Ennemi » 
n'aurait pas été ajouté pendant le tirage, l'impression des 
ff. lim. étant exactement la même dans les deux sortes 
d'exemplaires. 
* En 1565, l'édition qui porte : L’Ancre de Iean Crespin 
fut republiée. Elle est absolument identique à celle de 1564, 
la seule différence consistant dans l’adjonction d’un 1 au 
millésime de l’adresse du titre : M. D. LXIIIII au lieu de 
M. D. LXIIII. Outre l’exemplaire de la bibliothèque natio- 
nale de Paris, les auteurs de la Bibliographie en signalent 
un que possède la bibliothèque universitaire d'Oxford. 

Il y a donc, connus à ce jour, trois types de l’édition de 
1564, et une édition de 1565. 

Jean MEYHOFFER. 


Hôtel de Hoilande 


« Le 4 juin 1669, Jean Le Cordelier, seigneur de la 
Brosse, loue une maison à Michel Isturietta, secrétaire du 
roi d’Espagne, « demeurant sur le quay de la rivière, près 
de l’hostel de Conti (alors 11 et 13 quai Malaquais) en la 
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maison de l’hostel de Hollande », que M. Dumolin place 
par conséquent 7, quai Malaquais (aujourd’hui librairie 
Champion). « Jacques de Garsanlan (acquéreur en 1622) a 
fait reconstruire l'immeuble qu’il loue avant 1630 à l’am- 
bassadeur d’Espagne, et en 1631 il le reloue pour 38 ans, au 
loyer de 3.000 livres, à Isaac Wahe, ambassadeur d’Angle- 
terre, qui logeait précédemment au n° 5. Le 17 avril 1635, il 
reloue le n° 7 pour 3 ans au loyer de 2.400 livres à Hugues 
de Groot (Grotius), ambassadeur de Suède » (1). 


(1) Minutier du notaire Etienne Leroy (en 1929 étude Collet). DuMoLiN, 
Etudes de topographie parisienne, 1929, p. 235-237. 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
EN L'ÉGLISE DE L'ETOILE, A PARIS 
LE DIMANCHE 27 OCTOBRE 1929 


La Société de l’histoire du protestantisme français a tenu 
son Assemblée annuelle à Paris, en l’église de lEtoile, 
dimanche 27 octobre, à 17 heures, sous la présidence de 
M. le professeur J. Viénot, président, assisté de MM. Arm. 
Lods, vice-président ; J. Pannier, secrétaire ; pasteurs 
Beuzart et Patry ; de Billy, ambassadeur de France ; Gar- 
reta, directeur du Musée des antiquités, à Rouen ; de Witt- 
Guizot, membres du Comité. Dans la nombreuse assistance 
on remarquait les familles des membres du Comité décédés 
depuis la dernière Assemblée, N. Weiss, Edm. Hugues, Lem; 
M. le pasteur Bianquis, directeur honoraire de la Société 
des Missions ; Héring, maître de conférences à la Faculté 
de théologie de Strasbourg ; Eug. Fauche, vice-président de 
la Commission exécutive du Synode national des Eglises 
réformées évangéliques ; A. Juncker, de la Commission 
exécutive du Synode général luthérien ; général Kœæchlin- 
Schwartz, colonel Enjalbert, etc. 

Après la prière prononcée par M. le professeur Henri 
Monnier, président du Conseil presbytéral de l'Etoile, le 
psaume 47 fut chanté par l’Assemblée, puis le président et 
le secrétaire prononcèrent les allocutions ci-après 


Discours de M. le Professeur J. Viénot 


Hommage à nos morts : 
N. Weiss, Edmond Hugues, Gaston Lem. 


Mesdames, Messieurs, 


Si la présidence d’une Société comme la nôtre est une 
charge, elle comporte aussi des privilèges. Et, parmi ces 
privilèges, je compte celui de rendre hommage aux hommes 
qui, avant nous, ont travaillé fidèlement, et selon leurs for- 
ces, sur le fonds si riche de l'Histoire de la Réforme fran- 
çaise. 

En 1885, la Société d’histoire du protestantisme avait 
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déjà rendu, depuis 33 ans, de grands, d'éminents services à 
nos Eglises. Elle avait favorisé de tout son pouvoir la publi- 
cation de la France protestante des frères Haag, cet admi- 
rable dictionnaire de nos forces morales et de nos gloires. 
Elle avait publié déjà un grand nombre d’études de valeur, 
de documents rares et inédits, elle avait réveillé chez les 
fils le souci d’honorer l’héroïsme de leurs aïeux.. Des mem- 
bres ou des collaborateurs comme Guizot, Ch. Read, Jules 
Bonnet, Jules Delaborde, Douen, Dardier, Michel Nicolas, 
Lutteroth, Ch. Schmidt, Bernus, l'avaient déjà illustrée, 
Son président, le baron Fernand de Schickler, S’était déjà 
révélé l’homme de la situation. Mais l’âge avait atteint le 
secrélaire-rédacteur du Bulletin historique, M. Jules Bon- 
net, Il fallut songer à le remplacer. Mais par qui ? Les spé- 
cialistes de l’histoire portaient alors autant de chevrons que 
d'années, Le président de Schickler s’adressa au doyen de 
la Faculté de théologie, M. Fréd. Lichtenberger qui, sans 
hésiter, désigna l’homme jeune qu’il fallait, C'était Natha- 
naël Weiss, I avait 40 ans. Mais d’où venait-il et qu’avait-il 
qui le désignàt pour ce poste où tant de connaissances sont 
nécessaires ? 

N, Weiss était fils d’un pasteur d'Alsace. Il avait fait de 
bonnes études classiques dans ce gymnase de Strasbourg 
qui a produit tant d'élèves distingués, et dans cette Faculté 
de théologie protestante dont on-peut dire sans flatterie que 
son histoire est vraiment glorieuse. Ici, N. Weiss avait eu 
pour maîlres les Reuss, Baum, Cunitz, de vrais savants du 
XVI siècle, dont ils publiaient les textes dans leur édition 
des Opera Calvini. Il avait suivi les cours d’un historien 
aussi impeccable qu'on peut l'être, Charles Schmidt,.et il 
avait sanctionné ses éludes par une thèse sur Duplessis- 
Mornay, dont il avait souligné, à bon droit, l'importance 
religieuse et la valeur politique. C'était en 1867. Nous 
voyons ensuile N. Weiss précepleur, deux ans, dans la 
famille de Maupeou. En même temps, il travaillait pour 
lui-même. Il obtient, en 1868, le prix Schmutz à lui décerné 
par la Faculté de Strasbourg pour un travail sur le système 
ecclésiastique de Schleiermacher comparé à celui de Vinet. 
En 1869, il est pasteur auxiliaire réformé à la Glacière. 
Puis la guerre éclate, Le poste est supprimé. 

De 1871 à 1877, N. Weiss est agent de la Société des 
coles du Dimanche, C’est en cette qualité qu’il fait un 
voyage de collecte en Amérique d’où il rapporta 1.500'fr. 
et des impressions très fortes puisque, au retour, il fit deux 
fois naufrage sur La Ville du Havre et le Loch-Earn. Mais 


‘ 
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il avait sur lui les 1.500 francs avec lesquels il fonda La, 
Feuille de l'Ecole du Dimanche et publia Les Leçons bibli- 
ques devenues aujourd'hui Le Journal des Ecoles du Di- 
manche. En 1875, il est appelé à desservir l’église de Bou- 
logne-sur-Seine qui se développe sous une direction qu’il 
parlageait avec Mme Weiss. C'est dans celle modeste salle 


de Boulogne, — on me permettra de le rappeler — que je 
prononçai — bien limidement l’un de mes premiers 


sermons, La maison de M. et Mme N. Weiss était accueil- 
-lante et ils faisaient bien vile un centre autour d'eux. 

Les soins de son Eglise n’empêchaient pas N, Weiss de 
travailler et spécialement celte histoire huguenote que ses 
maîtres de Strasbourg lui avaient appris à honorer. Juste- 
ment le doyen Lichtenberger publiait son £ncyclopédie des 
Sciences religieuses, Weiss fut bientôt appelé à y collabo- 
rer pour l’histoire. Je n'ai pas trouvé son nom dans les pre- 
miers volumes, Son premier article, sauf erreur, étail con- 
sacré au protestantisme dans le comté de Foix, en 1879, 
Puis ce fut bientôt après un grand travail très serré et très 
plein, résumant toute l’histoire de la France protestante de 
1560 à 1889. Weiss y faisait preuve d’un lalent d’exposi- 
tion et y apportait des informations précises qui pouvaient 
bien faire présager de son avenir. Ce fut d’ailleurs cette col- 
laboration qui fixa sa destinée. La Société d'histoire avait 
déjà pu apprécier, dès 1875 el 1877, sa générosité envers 
elle, et dès 1879, la valeur de sa collaboration... Aussi, lors- 
qu'en 1885, l’état de santé de M. Jules Bonnet força notre 
Comité à lui chercher un suppléant qui püt le remplacer 
plus tard, le baron de Schickler était tout préparé à écouter 
le conseil du doyen Lichtenberger : c’est Weiss qu'il vous 
faut, IL était én pleine possession des forces qu’il ne devait 
plus cesser, jusqu’à son dernier jour, de consacrer à notre 
Société. 

Pasteur à Boulogne, créateur d’un cuite à Saint-Cloud, 
N. Weiss eut là une activité qu'il continua jusqu’à la fin de 
sa vie, Mais nous avons surtout à relever ici ce qu'il fit au 
sein de nôtre Société. 

Son activité a revêtu chez nous trois formes, Il a été le 
rédacteur du Bulletin et il lui a donné une richesse d’infor- 
mations et une allure scientifique qui ont singulièrement 
augmenté son crédit dans le monde des érudits de France 
et de l’étranger. Dès qu'il s’agit du xvi° siècle, un savant 
soucieux d’être informé ne peut se passer de notre Bulle- 
lin. Le nombre de documents et d’articles que N. Weiss a 
publié, de 1879 à sa mort, est considérable. La bibliogra- 
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phie de ses travaux formerait, à elle seule, la matière d’une 
brochure. 

Le caractère des travaux de Weiss est la sûreté de l’in- 
formation, la netteté de l’exposition, la franchise de l’ex- 
pression, Sans doute, comme tout le monde, il n’a pas tout 
vu et tout su, mais ce qu’il a vu et su, a été signalé avec 
précision et vigueur. Au bout de quelques années, par un 
travail assidu et passionné, grâce à la solidité de sa culture 
première, Weiss était devenu un des maîtres de la recher- 
che historique. S'il avait travaillé sur d’autres sujets, sur 
un terrain plus populaire que celui de la Réforme, l’activité 
de Weiss aurait reçu de bonne heure des récompenses hono- 
rifiques, mais l’historien protestant français doit faire son 
choix, et travailler de la manière la plus désintéressée à 


tous points de vue, — bien heureux s’il rencontre parfois la 
gratitude de ses coreligionnaires — encore qu’elle ne soit 


pas générale. Mais, d'autre part, il a sa récompense quoti- 
dienne dans le contact permanent avec des âmes hautes, 
avec des cœurs héroïques qui réveillent et entretiennent 
avec lui l'enthousiasme et l’admiration, Ia foi en l'Eternel 
et la foi à l'avenir. Weiss a pu souffrir parfois de l’isole- 
ment ou de l’ingratitude, il n’en pas moins été l’ouvrier 
solide qui taille les pierres des monuments futurs. La pre- 
mière chose à faire pour s'initier à la connaissance de l’his- 
toire des Huguenots, c’est de commencer par connaître 
toutes les études de détail que Weiss a semées dans notre 
Bulletin, ou publiées à part. 

C’est parce qu’il connaissait bien cette noble histoire que 
Weiss souffrait de la voir si souvent déformée et méconnue. 
Dans le Bulletin, il ne publiait pas que de l’inédit, il suivait 
le travail historique du dehors, il signalait les bons livres, 
rectifiait les autres, On peut dire que, pendant cinquante 
ans, il a été sur la brèche, défendant la Réforme quand il le 
fallait, contre les méprises involontaires ou intéressées. 
Qu'il s'agisse de Luther ou des calomnies lancées contre sa 
mémoire, de Brunetière persistant à attribuer à Calvin la 
pensée homicide d’un jésuite, du protestantisme d’Am- 
broise Paré contesté par ceux qui n’ont pas lu ses propres 
déclarations, de la religion de Jean Goujon, de la prétendue 
trahison de Coligny, de toutes ces erreurs flagrantes en un 
mot, qui, au dire de Bayle, cent fois réfutées, seront cent 
fois et sans cesse répétées, tant qu’elles seront utiles, Weiss 
a tenu tête, rétablissant les faits, publiant le document 
fournisseur de la preuve. Il a été le défenseur de notre 
patrimoine. Cest bien le moins que nous'lui disions ici 
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notre reconnaissance, Et c'était la seconde forme de son 
activité (1). 

La troisième était plus cachée et n’en fut pas moins 
féconde. 

Depuis 77 ans qu’elle existe, notre Société a eu des amis 
et d’inlassables bienfaiteurs. Leurs noms sont inscrits sur 
une plaque de marbre, et nous n'avons pas besoin d’elle 
pour nous souvenir, Mais combien parmi eux nous auraient 
oublié, peut-être, si Weiss n'avait pas été là, suggérant Île 
geste décisif qui assure l’accomplissement de la volonté. 
« Je vous laisserai cela après ma mort, lui disait-on. — 
Très bien. Mais faites-le tout de suite, de peur que vos héri- 
tiers ignorent ou oublient votre volonté. Ou bien expri- 
imez cetle volonté. » 

D'autres fois, il trouvait, ici ou là, des papiers à l’aban- 
don... « Ne CrOYeZ-VOUS pas, disait-il, que ces papiers 
eraient mieux dans nos coffres de fer ? C’est ainsi que, du 
Nord ou du Midi, il rapportait les documents précieux qui 
forment le trésor de nos manuscrits et qui sont loin d’être 
tous historiquement exploités. Il y avait aussi les achats de 
livres ou de papiers faits grâce à des concours amicaux et 
surtout grâce à un président aussi généreux qu'éclairé, le 
baron F, de Schickler. 

Mais les années passaient. Malgré son excellente santé, 
elles finirent par peser sur notre infatigable secrétaire, 
d'autant plus qu’au travail scientifique était venu s'ajouter 
toute l’administration de notre Société. En 1923, Weiss 
donna sa démission et fut nommé secrélaire honoraire, 
Mais il n’en continua pas moins son travail personnel, Il 
aurait voulu éclaircir encore certains points obscurs de la 
vie de Farel. Son dernier travail fut une étude consacrée au 
Réformateur dont il possédait l’ardeur et même la ressem- 
blance physique. 

Pendant ces 50 années d'activité, Weiss avait été appelé 
à faire de multiples conférences en France et à l'étranger, 
des Etats-Unis à Upsal ou Copenhague, de Londres à 
Genève, En 1924, nous l’entendions encore, avec un éton- 


(1) Voir dans la notice nécrologique publiée par le Bullelin en 
1928, p. 342, la liste des ouvrages publiés par M. Weiss : Le Naufrage 
de la Ville du Havre ; La Chambre ardente ; Le Journal de Migault ; 
La Démocratie et le protestantisme, la traduction de la vie de 
J. Calvin (par W. Walker), en collaboration avec Mme Weiss. Les 
Promenades historiques à travers le vieux Paris prolestant viennent 
d’être rééditées par la Société française pour l’observation du diman- 
<he (Guide protestant, 1929). 
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nement admiratif, exposer à Mazamet d’une manière lumi- 
neuse le procès de Calas, dénoncer la coupable légèreté et 
les préjugés de ces juges que la chicane contemporaine a 
vainement essayé de justifier. En juin 1928, Weiss faisait 
encore à Genève une conférence sur le Calvinisme autrefois 
et aujourd’hui. Il avait fait à la même époque quatre 
lecons à la Faculté de théologie de Strasbourg sur les Com- 
mencements de la Réforme en France. L’épidémie de grippe 
de l'hiver 1928-1929 devait emporter ce travailleur qui 
n'avait jamais été malade. Il s’éteignit le 18 décembre 1928 
au milieu des siens. 

Le 8 juillet 1927, à la veille de la pose de la première 
pierre de la Maison de Calvin, à Noyon, notre Société avait 
eu la joie d'apprendre que, répondant à notre demande, le 
président de la République avait bien voulu accorder à 
notre secrétaire honoraire une distinction dès longtemps 
méritée et l’avait nommé chevalier de la Légion d'honneur. 
Précédemment, la Faculté de théologie de Genève l'avait 
nommé docteur en théologie honoris causa. En mai 1902, 
la Société elle-même lui avait décerné le prix Bersier, fondé 
pour être distribué tous les cinq ans à l’auteur de travaux 
se rapportant à l’histoire du Protestantisme et dont le pre- 
mier bénéficiaire avait été M. Herminjard. « Vous ratifierez 
unanimement, disait alors M..de Schickler, ce vote, vous 
rappelant les innembrables services rendus à l’histoire par 
les recherches, les publications, les conférences, les inces- 
sants labeurs scientifiques du secrétaire de la Société, du 
directeur du Bulletin, du bibliothécaire dont les conseils ne 
font jamais défaut à ceux qui si souvent viennent en solli- 
citer et recueillir le bénéfice. » à 

C'était l’année même où pour remplacer MM. Read, 
Sayous et Sabalier qui venaient de mourir, j’entrais moi- 
même dans le Comité avec MM. Théophile Dufour et Gabriel 
Monod. 

Je fus dès lors plus à même de vérifier l’exacte justesse 
de l’hommage rendu à N. Weiss par son président d’alors. 
Je m'y associe aujourd’hui en en adoptant tous les termes, 
et je conclus avec M. Aubert, de Genève, rendant hommage 
lui-même à N. Weiss, dans la séance du Musée historique 
de cette ville, le 14 juin dernier : « Des hommes comme 
Weiss sont indispensables qui, par leur autorité scientifi- 
que, leur entrain communicatif et leur bienveillance, sont 
capables d’exercer, tout comme un professeur, une action 
sur la formation des historiens. » | 
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Notre Société avait voulu marquer ce qu’elle doit à M. 
Edmond Hugues en l’appelant à siéger dans son sein. Fils 
d’un pasteur fervent d'histoire huguenote, M. Edmond 
Hugues est connu des historiens par sa grande publication 
des Synodes du Désert et par son Histoire de la restaura- 
tion du protestantisme en France. Ce sont des travaux de 
valeur durable dont l’utilité n’est pas épuisée. 

Lorsque M. Edmond Hugues prit sa retraite comme pré- 
fet honoraire, il se donna pour tâche de continuer, pour 
ainsi dire, son hommage aux hommes du Désert, en créant 
en 1911, avec son ami Frank Puaux, dans la maison de 
Roland au Mas Soubeiran, achetée en 1881 par notre Société, 
ce Musée du Désert qui est devenu par leurs soins un cen- 
tre d'attraction méridional qui attire aujourd’hui, à la fête 
annuelle du premier dimanche de septembre, des milliers 
de pèlerins pieux venant de France et de tous les pays. 
Après la mort de Frank Puaux, Edmond Hugues continua 
lPœuvre commune avec un inlassable dévouement. Nous 
avons eu le regret de le perdre le 1° janvier 1929 (1). Nous 
prions sa veuve, son fils, sa fille et sa famille de croire que 
nous avons su apprécier tout ce que M. Edmond Hugues 
avait consacré d'efforts pour chercher, acquérir et placer 
tout ce qui constitue aujourd'hui le précieux Musée du 
Désert. I] est devenu un organe si important de la vie pro- 
testante que, ne pouvant l’administrer de Paris, nous 
avons dû nommer une Commission locale pour en diriger, 
sous notre contrôle, la marche et le progrès. 

Mais, Mesdames et Messieurs, notre Société, tout comme 
l'Académie ou l’Institut, pour continuer son œuvre de piété 
religieuse et d’activité historique et scientifique, n’a pas 
besoin seulement d’historiens. Il lui faut des donateurs qui 
augmentent ses collections ou lui permettent des achats 
comme celui que nous avons fait au Mas Soubeiran l’an 
dernier. Le Musée du Désert attire tant de monde aujour- 
d’hui que nous avons pu craindre que l’on vint établir en 
face de lui des maisons ou des cabarets qui en changeraient 
l’atmosphère d'émotion religieuse et de respect du passé. 
Prévenus d’une occasion qui s’offrait d'étendre nos acqui- 
sitions et de rester maîtres des alentours du Musée, nous 
avons acheté à bon compte 25 hectares de terrain et une 
vieïlle maison dont les murs sont solides où logera bientôt 
notre nouveau conservateur. Mais il fallait 20.000 francs. 
Notre collègue, M. Gaston Lem, sous-gouverneur honoraire 


() Voir dans le Bulletin la notice nécrologique qui lui a été consa- 
crée, 78° année, p. 115. 
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de la Banque de France, protestant de vieille roche, pro- 
priétaire et amateur de papiers précieux, n’a pas voulu se 
contenter d'enrichir nos collections par ses dons, de favo- 
riser les études historiques sur sa chère Ile de Ré, il s’est 
offert à nous procurer la somme que nous n'avions pas 
pour l'achat désiré, et, grâce à lui, j’ai pu, le 1° septembre 
dernier, comme président de la Société, jeter un coup d'œil 
de propriétaire satisfait sur les agrandissements d’un 
domaine que nous avions convoité uniquement par piété 
envers les défenseurs méridionaux de la liberté de con-, 
science. Par la sagesse et la compétence qu’il déployait soit 
dans notre Comité, soit dans notre Commission des finan- 
ces, M. G. Lem nous avait rendu bien d’autres services en- 
core. Sa mort, survenue le 29 janvier dernier, est pour nous 
un appauvrissement et nous exprimons ici à sa veuve, à 
son fils et à sa famille notre respectueuse sympathie et des! 
regrets bien sentis (1). 

Pour combler ces vides, nous avons appelés à siéger 
parmi nous M. Pierre Hugues qui continuera au sein du 
Comité local Pœuvre de son père, M. Raoul Patry, nommé 
récemment professeur à la Faculté de théologie de Paris, 
connu déjà par des publications de valeur et qui prépare au 
surplus une thèse de doctorat sur Duplessis-Mornay. Nous, 
avons voulu aussi reconnaître les services rendus au Pro- 
testantisme français et à son'‘histoire par: M. Henry Lehr 
en le nommant membre correspondant de notre Comité. 

Ainsi, chez nous aussi, malgré nos pertes, la séance con- 
tinue, le travail continue. Maïs nous avons besoin pour 
accomplir de la sympathie grandissante et du concours 
effectif des Eglises. Je vous demande, à vous, votre aïde, au 
nom même du fondateur de cette Eglise, ancien membre de 
1otre Comité. Je suis en partie des vôtres, puisque c’est ici 
que j'ai fait ma première communion, et que j’ai toujours 
gardé un souvenir reconnaissant à votre premier pasteur, 
Eugène Bersier. Comme étudiant, j'avais reçu de lui son 
livre sur la Jeunesse de Coligny et je me dis quelquefois 
que c'est cette lecture qui a déterminé ma vocation histo- 
rique. C’est appuyé aussi sur ces souvenirs que je vous dis : 
Âimez l’histoire et votre histoire, étudiez-la. Il n’y a rien de 
plus instructif, de plus nourrissant pour la foi. Vous ne 
trouverez nulle part ailleurs d'exemples plus entraînants. 


Notre histoire, c'est notre grande leçon et la meilleure de 
nos apologies. | 


QC Bull At 078 nai pr ë ; 1 de 24 


RAPPORT DU SECRÉTAIRE 417 


Rapport du Secrétaire M. le pasteur J. Pannier 


Notre président vient de «signaler le trait le plus caracté- 
ristique, hélas, de l’année écoulée depuis notre Assemblée 
de Pau :. la perte douloureuse de trois membres éminents 
de notre Comité. Un autre revit dans notre souvenir, en 
cette église de l'Etoile qu’il a édifiée dans tous les sens du 
mot : and serviteur de Dieu dont la Société d’histoire 
conserve la mémoire aussi fidèlement que son ancienne 
paroisse, et c’est beaucoup dire ! 

. En dehors des églises luthériennes, la chapelle Taitbout 
fut, à Paris, le premier lieu de culte où on célébra la fête 
de la Réformation, en 1866, selon le vœu que venait de for- 
muler notre Société, car dans l'Eglise réformée le Conseil 
presbytéral ne s’était pas trouvé en nombre pour délibérer 
sur cette proposition dès sa réception. Or, le 8 novembre, 
lorsque le comte Jules: Delaborde présida cette première 
fête de la Réformation dans l'Eglise libre, quel en était le 
pasteur ? Eugène Bersier (1) ! 

C'était l’époque où près d'ici, à Neuilly, prenaient un 
encourageant essor les réunions qui furent l'origine de 
l'Eglise de l'Etoile. Ainsi votre pasteur a, le premier , Célé- 
bré la fête de la Réformation à Paris. Il se fût réjoui de 
nous voir assemblés ici. Fait peu connu de ses biographes, 
lorsque la guerre éclata en 1870, Bersier était sur le point 
de partir pour l'Amérique avec l'intention d’intéresser les 
Américains à l'œuvre de notre Société (2). 

Son portrait orne la salle du Comité dont il fit partie 
depuis 1882. Nous avons réalisé cette année un souhait qui 
était le sien depuis le bicentenaire de la Révocation auquel 
il participa en 1885 avec tant d’éloquence : il avait alors 
pris l'initiative de reconstruire un temple à Charenton, lieu 
où les Parisiens du xvH° siècle se rendaient pour célébrer 
leur culte, et en,1889 l'inauguration fut, avec celle de la 
statue de Coligny, une de ses dernières joies. Il prit pour 
texte ce verset de psaunie que nous pouvons lui appliquer : 
« Je ne mourrai pas, je vivrai, . je raconterai les œuvres 
de l'Eternel » (3). 

Sur un mur de Saint-Maurice, près de l’ancien enclos du 
temple de Charenton, nous avons, d'accord avec une Société 
d'histoire locale, posé une plaque commémorative. Quel 
dommage que M. Bersier n’ait plus été là pour l’inaugurer ! 


(1) Bulletin, 1866, p. 935. 
(2) Notice sur la Sociélé, 1874, p. 125. 
(3) Ps. 118, v. 17 (Bulletin, 1889, p. 336). 
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Mais il aurait eu 98 ans ! Et dès 1889, la dernière page de 
notre Bulletin annonçait la mort, presque le même jour (18- 
19 novembre), des deux hommes qui avaient ensemble célé= 
bré en 1866 la première fête de la Réformation. Deux ans 
plus tôt, Bersier avait dit à notre Assemblée quelle était, 
selon lui, l’œuvre de notre Société : « Nous ne pouvons faire 
revivre des morts ; ce sera du moins notre devoir et notre 
consolation de rappeler ce qu’ils furent, pour préparer un 
meilleur avenir en nous inspirant d’un grand passé ». 

En cette 77° année de son existence, la Société s’est 
efforcée de continuer à remplir ce programme, Voici quel- 
ques formes de son activité. 

Le Bulletin, trimestriel depuis la guerre, a un nombre 
l’abonnés de plus en plus satisfaisant : 850, dont une cen- 
laine dans une vingtaine de pays différents, depuis le 
Canada jusqu’à l'Afrique du Sud. Le deuxième volume de 
la table des matières des 50 premières années paraîtra l’an- 
née prochaine : une deuxième subvention de, la Caisse 
nationale d’aide aux recherches scientifiques à montré com- 
bien la valeur du tome I‘ a été appréciée dans le monde 
savant. 

Notre Bibliothèque publique a maintenant 60 lans. En 
1866, M. Guizot disait à l’assemblée : 

« Nous voulons fonder une Bibliothèque où ceux qui dési- 
rent connaître notre passé puissent trouver les aliments de 
leur curiosité pieuse ou les éléments de leurs travaux... 
L'histoire nous enseigne quelle récompense est assurée à 
ceux qui persévèrent ; elle nous enseigne aussi quel este 
secret de celte persévérance et la force qui la soutient : la 
foi chrétienne seule est invincible et rend invincibles ceux 
qui en sont possédés. Soyons attentifs à ces lecons de notre 
histoire, gardons tout entier cet héritage de nos pères, 
recueillons ous les témoignages de leur persévérance et de 
leur foi ; en travaillant à remettre leurs ‘souvenirs en lu- 
mière et en honneur, veillons sur nous-mêmes pour mettre 
à profit leurs exemples comme leurs conquêtes ; apprenons 
d'eux à être constants et croyants, afin de mériter à notre : 
tour, et de conserver, ce bien immense de la liberté reli- 
sieuse qui leur faisait défaut, et qu’ils ont si chèrement 
acheté pour nous le léguer » (1). | ; 

Nobles paroles, aussi dignes, de l'historien que du croyant 
aupres duquel était assis, ce jour-là, M. de Pressensé. 

C'est le 10 novembre 1865 que le Comité avait décidé la 


(1) Bulletin, 1866, p. 162. 
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fondation d’une Bibliothèque (1) ; elle devint publique le 
5 février 1869, dans un local situé 21, place Vendôme, près 
l'hôtel du généreux président M. de Schickler (2). En 1885, 
il la transporta rue des Saints-Pères, 54. 

Du 1° octobre 1928 au 1° octobre 1929, j'ai enregistré 352 
ouvrages anciens et modernes, la plupart offerts par les 
auteurs, éditeurs ou autres donateurs, très peu achetés 

- avec les trop faibles ressources dont dispose ce chapitre du 
budget. 

Nous nous sommes donc enrichis à peu près d’un livre 
par. jour. Le dernier porte la cote 20.510. Beaucoup de 
recueils renfermant plusieurs brochures, et telle collection 
(comme les Œuvres de Calvin) comprenant jusqu’à 99 volu- 
mes, il n’est pas exagéré de dire que la Bibliothèque pos- 

sède environ 69.000 volumes. Ajoutons 10.000 au moins 
pour Îles pubüucations périodiques : c’est par centaines que 
se comptent nos journaux et revues hebdomadaires, men- 
suels et trimestriels, certains parvenus, comme le Journal 
des Missions, à la 160° année. 

Beaucoup de protestants ignorent que la Bibliothèque est 
ouverte gratuitement quatre jours par semaine (8), et 
qu’on y peut lire les feuilles locales de presque toutes les 
Eglises de France. 

Outre les imprimés, nous collectionnons les manuscrits ; 
le dernier porte la cote 933. Le Ministère de l’Instruction 
publique, reconnaissant la grande valeur de ces documents 
pour les historiens en général, a fourni les fonds néces- 
saires pour imprimer le Catalogue dans le tome XLVIII des 
grandes bibliothèques de France. Ce travail, diligemment 
préparé par M. le pasteur Mailhet, a été mis au point pour 
l'impression par M. Emile-G. Léonard, archiviste paléogra- 
phe, ancien élève de l'Ecole de Rome, naguère au départe- 
ment des manuscrits de la Bibliothèque nationale. 

Nous avons encore enrichi nos collections d’estampes ; 
celle des portraits, à elle seule, récemment inventoriée, 
compte 2.750 numéros. 

. Le Catalogue du Musée, publié il y a deux ans, aurait 
déjà besoin d’une 2° édition : le nombre des nouveaux 
objets rend trop étroit l’espace disponible. Grâce à un don 
de la Société huguenote d'Amérique, nous installons en ce 
moment un meilleur éclairage. Le Musée reçoit toujours 


< 


(1) Bulletin, 1866, p. 56. 
(2) Bull.; 1869, p. 112. , 
(3) Du lundi au jeudi, de 13 à 17 heures. 
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plus de visiteurs français et étrangers distincts des clients. 
de Ja Bibliothèque : groupes de catéchumènes, unionistes,. 
éclaireurs, aussi bien que membres de Sociétés parisiennes, 
tout à fait étrangères au protestantisme. Tel Américain est 
venu à Paris uniquement pour voir tel de nos objets, livres 
ou manuscrits, relatif à un ancêtre huguenot réfugié; il 
est singulier de penser que tant des auditeurs ici, ce soir, 
n’ont jamais pris la peine — ou le plaisir — «d'entrer rue 
des Saints-Pères, 54. 

Notre président s’est fait représenter à Assemblée géné- 
rale du protestantisme à Marseille par M. le pasteur Ch. 
Bost. Gardienne des traditions historiques au milieu du 
protestantisme français, elle a, d’autre part, souvent l’hon- 
neur de représenter le protestantisme ‘au milieu des savants 
français et étrangers. Cette année, le président est allé à 
Belfort et à Porrentruy, au Congrès des Sociétés savantes 
des départements de V'Est ; le secrétaire, à Rome, au Con- 
grès des bibliothécaires. | 

L'an prochain, nous participerons, s’il plaît à Dieu, à 
celui des Sociétés savantes, et alors, après Pâques, notre 
Assemblée aura lieu à Alger à l’occasion du centenaire de: 
la conquête de l'Algérie. 

La célébration des centenaires est à la mode ; nous nous 


y conformons volontiers, car pourquoi ne saisirions-nous. 


pas ces moyens de rappeler la grande part prise par nos. 
ancêtres à la vie nationale ? Le Bulletin a donc raconté les 


débuts de l'Eglise libre à Paris en 1829. Henri Lutteroth, 


(qui mourra comme Bersier en 1889) ouvrit avec Jules 
Hollard et Mare Wilks un local près du Louvre « pour y 
fonder une bibliothèque populaire ». Ils y faisaient Ja 
prière, lisaient et expliquaient le livre des Actes (1). Dans 
le temple de Sainte-Marie, cette même année, ils fondaient 
une école du dimanche, l’une des premières de France, où 


lun des élèves s'appelait William Waddington (le futur 


ambassadeur), Bientôt après, il y eut un eulte dans la cha- 
pelle Boufflers, Tels furent les débuts de l'Eglise libre, sous 


les auspices de Lutteroth qui, 23 ans plus tard, devait être 


un des fondaleurs de notre Société. 

Le président a participé à d’autres centenaires : celui de: 
la Société d'encouragement à l'instruction primaire, celui 
de la consécration des premiers envoyés de la Société des 
Missions en Afrique ; il est allé à Contay pour le centenaire 
du temple, à La Rochelle pour le tricentenaire du siège. Le- 


- 


(1) Bulletin, 1829, p. 142. 
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secrétaire a fait divers voyages, de Sedan à Nîmes. Quel- 
ques personnes considèrent la Société comme une vieille 
momie enterrée dans sa bibliothèque : elle manifeste au 
contraire sa vitalité en répañdant linfluence française et 
chrétienne par les procédés les plus modernes : par télé- 
graphie sans fil, à Hilversum, en Hollande, le président et 
un membre du Comité, M. Rocheblave, ont exposé les raï- 
sons profondes d’une fraternelle entente entre la France et 
les Pays-Bas. 

Depuis 1926 est reprise la bonne habitude de décerner 
des prix aux étudiants en théologie, auteurs des meilleures 
thèses de baccalauréat. A notre regret, les Facultés de 
de Paris et de Montpellier n’ont, cette année, présenté 
aucun candidat ; mais Montpellier a recommandé une 
thèse soutenue l’an passé. Un prix est décerné à M. L. Rim- 
bault (actuellement directeur de La Gerbe, Association 
d'œuvres de jeunesse à Montpellier) pour son Essai sur les 
origines du culte calviniste. Strasbourg a présenté deux 
jeunes historiens, à chacun desquels nous sommes heu- 
reux de décerner un prix : Mlle Jacqueline Bricka (diaco- 
nesse de paroisse à Lyon), a étudié La Prédication du salut 
chez Wesley et obtenu la mention {rés honorable (c’est la 
première bachelière en théologie que nous couronnons) ; 
M. Chret a fait un travail sur La Personnalité religieuse de 
J. Lorenz (mention honorable). 

La Société n’est pas propriétaire seulement de l’immeu- 
ble de la bibliothèque : elle a dans diverses régions de la 
France un domaine assez vaste ; il ne s’est agrandi cette 
année que de. 4 mètres carrés : c’est en Charente-Infé- 
rieure, l'emplacement occupé par un monument en souve- 
nir des Assemblées du Désert à la Combe des Loges. 

En 1928, nous avions acquis dans les Cévennes (grâce à 
une souscription organisée par M. Lem) 25 hectares autour 
de la maison de Roland que notre Société possède depuis 
1881 (1), et dans la ville de Noyon un terrain contigu à la 
maison de Calvin. Il convient de dire quelques mots de ces 
deux filiales de la Société. Quant au Musée du Désert, le 
président a retracé l’œuvre persévérante de M. Hugues ; 
elle sera continuée dans le même esprit par une Commis- 
sion nommée par notre Comité. À partir de l’an prochain, 
un délégué à la conservation habitera près du Musée la 
maison qu’on est en train d'aménager. 

A Noyon aussi, les maçons travaillent pour nous : ils 


(1) Ibid., 1881, p. 201. 
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reconstruisent la petite maison où est né Calvin ; nous 


espérons l’inaugurer le jour anniversaire de sa naissance : 
le 10 juillet prochain. Les dommages de guerre que nous 
avons achetés à l’aide de dons spéciaux suffiront pour cette 
maisonnette rétablie dans le style du Xv° siècle d’ après les 
documents que nous possédions. Mais nous désirons édifier 
à côté un Musée-Bibliothèque qui sera pour les Eglises du 


Nord ce qu’est le Musée du Désert pour celles du Midi. 


Nous avons ‘assez d'argent pour bâtir les murs et le toit, 
mais pour les planchers, cloisons, rayons, vitrines, en un 
mot pour tout l'aménagement intérieur, il manque environ 
100.000 francs. Nos amis de France et de l’étranger ne vou- 


dront-ils pas les donner pour honorer dignement la mé- 


moire du grand Réformateur français, qui ne fut pas seu- 
lement l’organisateur des Eglises de France, maïs suscita 
et encouragea les réformateurs de tant de pays étrangers ? 
Il pouvait dire (non par orgueil, mais par reconnais- 
sance) : « J'ai des milliers d'enfants dans le monde entier ». 
Pour illustrer cette parole, nous recevions récemment un 
don venu du bout de l’Asie : de l’Université japonaise de 
la Doshisha. D’autres $ont venus de descendants de hugue- 
nots réfugiés jusqu’au Cap de Bonne-Espérance ! Nous en 
sommes profondément touchés, mais les pierres et les bri- 
ques provenant de France pdur le Musée. Calvin restent 
rares ; el PR comme disait un pasteur parisien du 
xva° siècle, Drelincourt, « c’est aux Français à faire l’en- 
tière icone de Calvin, qui est leur compatriote » (1). 
Grâce aux multiples démarches de notre vice-président, 
M. Lods, nous avons fini par entrer en possession du legs 
de Mme Leferme, née David d'Angers. Cela a soulagé fort à 
propos noire trésorerie. Mais vous seriez bien surpris Si 
notre Société disait qu’elle n’a plus besoin d’argent. Elle en 
a grand besoin, au contraire : si ses réssources se sont 
accrues, les dépenses auxquelles elle doit faire face s’ac- 
croissent : encore bien davantage. Je terminerai donc non 
pas en vous demandant de nous couronner de fleurs (Date 


manibus lilia plenis), mais en vous encourageant à mettre 


les billets à pleines mains dans les bourses qui vous seront 


tendues. Ce sera la meïlle manière, ce soir, de témoigner. 


voire intérêt en faveur de la Société. Votre présence en est 
déjà un gage précieux, dont elle vous remercie. 


EX A : A 
1 % " U 


(1) Défense de Calvin (contre un livre de Richelieu), 1667, p. 69. 
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La collecte en faveur de la Société produisit 819 fr. 05. 

Le quatuor vocal huguenot chanta de façon fort agréable 
quelques airs de musique huguenote : le Psaume 130 (mu- 
sique de Goudimel, paroles de Marot) et deux cauliques 
d'actions de grâces avant le repas : Bon Dieu, bénis-nous ! 
et Rendons gräces (musique de Claude Lejeune). 

La parole fut ensuite donnée à M. Emile-G. Léonard, 
chargé de conférences de l’Université de Grenoble, profes- 
seur à l’Institut français de Naples, qui donna à l’assemblée 
la primeur d’une étude destinée à paraître avec de plus am- 
ples développements dans le Bulletin de 1930 : Les officiers 
protestants de l’ancien régime et de la Restauration et leur 
décoration : le Mérite militaire. (Dans l’assistance, se trou- 
vaient les descendants de plusieurs de ces officiers). 

Créée par Louis XV à l’usage des seuls officiers protes- 
tants étrangers, inhabiles à recevoir l’Ordre de Saint Louis, 
pour lequel était demandée profession de catholicité, cette 
décoration fut accordée pour la première fois à des Fran- 
çais, pendant les luttes de la Révolution, à l’armée du 
prince @e Condé. Le marquis Aenri-Philippe de Ségur-Bou- 
zeli, huguenot déterminé autant que légitimiste fidèle et 
désintéressé, obtint, en 1814, une ordonnance qui l’attri- 
buaiït régulièrement aux officiers français non-catholiques. 
Dès lors, et jusqu’à la Révolution de juillet, elle récompensa 
les services militaires d’un grand nombre de nos coreli- 
gionnair es, 

La liste des membres de cette « Institution », que M. Léo- 
nard donnera en appendice à son étude, doit ES érmetire de 
se rendre un compte approximatif de la place que les pro- 
testants tinrent dans les hauts grades de l’armée, tels les 
Rapp, les Kreutzer, les Vieusseur, les Aussenac. Elle atti- 
rera l'attention sur des personnalités intéressantes, de la 
haute aristocratie (un Rohan-Chabot, par exemple) ou de 
la bourgeoisie qui firent souvent profiter nos Eglises du 
crédit dont ils jouissaient auprès de la Cour. 

M. Léonard serait, en conséquence, reconnaissant à qui- 
conque trouverait dans ses archives familiales quelque 
document concernant le Mérite militaire ou, en général, la 
situation des officiers protestants français au xvin° siècle 
et sous la Restauration de vouloir bien le lui signaler, 
l’adresse de la Société de l’histoire du protestantisme fran- 
çais. Celle-ci recevrait aussi, avec gratitude, pour l’exposer 
dans son musée, une croix du Mérite militaire. 

L'assemblée chanta le cantique 222, et la prière finale fut 
prononcée par M. le pasteur Eliel Monnier. 
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Inauguration de plaques en l'honneur de M. le pasteur N. Weiss 


A l'issue de la séance du 17 décembre, les membres. du 
Comité se sont rendus dans la Bibliothèque où, en présence 
de la famille de M. le pasteur Weiss, son ancien et regretté 
secrétaire, a été inaugurée une plaque en marbre blanc, 
fixée en-dessous de Éche qui avait été consacrée au souvenir 
de M. le baron de Schickler, président de la Société de 1865. 
à 1909. L'inscription est ainsi conçue 


A LA MÉMOIRE 
DU PASTEUR NATHANAEL . WEISS 
BIBLIOTHÉCAIRE 
DE LA SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE 
DU PROTESTANTISME FRANÇAIS 
1879-1923 


Le président de la Société a prononcé une allocution et 
les membres du Comité ont exprimé à Mme Weiss, à ses 
enfants et petits-enfants leurs condoléances à l’occasion 
lu premier anniversaire de M. Weiss (le 18 décembre). 


Allocution de M. le professeur John Viénot & 


Mesdames, Messieurs, 


Fernand de Schickler, Nath. Weiss, deux noms dans cette 
salle de travail, deux noms rappelés par une même inscription, 
seront là désormais pour dire aux vivants ce qu'ont pù faire la 
générosité, le dévouement, la science de ces deux disparus. 
Tous deux étaient Alsaciens, car l’origine première des 
Schickler est Mulhouse ; tous deux avaient épousé une même et 
belle Cause, celle de l'Histoire du Protéstantisme français. 

Certes, avant eux, il y avait eu déjà un bel effort, à la fois 
scientifique et religieux. Il y avait eu La Fränce protestante, 
monument admirable d’une piété et d’une science aussi libres 
que riches. T1 y avait eu la fondation de notre Société d’histoire, 
le travail des Jules Bonnel, des Read, etc. Maïs ce sont ces deux 
hommes, Schickler et Weiss, qui ont établi notre Société, l’un 
dans ses meubles, l’autre dans sa réputation. Schickler a été le 
bon génie de la Société, un Mécène infatigable qui payaït de sa 
personne et faisait surgir les dons et les amis. Weiss a été le 
savant, l’ouvrier, l’animateur. Ici, c'était le conseiller, une sorte 
de directeur bénévole d’études et de recherches. Dans son cabi- 
net, il était le rédacteur de ses livres, du Bulletin où il versait à 


‘ 
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foison les études nouvelles, les remarques toujours informées.. 
Elevé à la bonne école de Strasbourg, il n’avançait rien sans 
preuves. Il rectifiait sans se lasser les innombrables erreurs qu’il 
est facile de lancer dans un pays catholique contre le but, les 
intentions, le caractère de la Réforme française. Au dehors, ïl 
fouillait les archives des villes et des particuliers. Il rapportait 
ici celles qui menaçaient de se perdre et les mettait en réserve 
pour les travailleurs futurs, dans nos coffres-forts. Sans aucun 
profit matériel, en huguenot de bonne race, il travaillait pour 
l’idée, sachant bien que son labeur consciencieux, voué à Vhis- 
toire de nos Eglises, de nos grands hommes, profiterait égale- 
ment à Ja France et à la Vérité. Pendant quarante-quatre ans, il 
a mené cette vie-là, sans défaillance. Il semblait qu’il puisät dans 
son zèle une jeunesse sans cesse renouvelée. Lorsqu'il mourut, 
ses fonctions avaient cessé depuis peu, mais non pas son 
labeur. On peut dire qu’il est mort piume en main, cette plume 
qu’il n’a employée que pour l'Histoire et pour l’histoire de cette 
tragique aventure, de ce magnifique combat pour la liberté de 
iconscience qui dura, chez nous, de 1520 à 1789, et qui s’appelle 
l'Histoire du Protestantisme français. Que dire de plus ? N'est-ce 
‘pas assez ? N'est-ce pas une belle destinée que celle qui nous est 
rappelée par cette plaque, et en trois mots ? Nous nous inclinons 
-devant elle avec respect. et nous nous promettons avec ferveur 
de continuer selon nos forces l’œuvre de tous nos devanciers et 
particulièrement d’être fidèles à la tradition fondée ici par 
l’œuvre de N. Weiss. 

Le Comité, dont j’exprime ici les’ sentiments, m’a prié d'offrir 
à Mme Weiss et à sa famille l’expression renouvelée de sa res- 
pectueuse sympathie. 

# 


* * 
D'autre part une autre plaque a été inaugurée dans le 
temple de Saint-Cloud le dimanche 22 décembre par M. le 
pasteur Perrelet : 


A LA MÉMOIRE DE 
N. WEISS 
FONDATEUR ET PREMIER PASTEUR 
DE L'ÉGLISE RÉFORMÉE DE SAINT-CLOUD 
1844-1928 


Heureux ceux qui ont le cœur pur, 
car ils verront Dieu. 
(MATTH. V, 8.) 


N. Weiss, vu de Genève ‘ 


Lorsque j'offris, il y a quelques semaines, à notre prési- 
dent de vous parler de Nathanaël Weiss, je ne me ren- 
dais pas assez compte qu’il ne suffit pas, pour discourir 
convenablement de lui, que sa personne eb sa carrière 
m'aient toujours inspiré une sympathie profonûe et un 
respectueux et sincère intérêt. Il me manque, en effet, cette 
autorité et cette expérience qui élèvent le biographe au 
niveau de son sujet el permettent au portrait qu'il en 
esquisse d’être l’expression collective des sentiments du 
public qui l'écoute. 

Nous avons heureusement le précieux Bulletin, où, d’une 
facon si commode, notre regretté collègue se révèle tout 
entier, avec son impeccable information, son talent de polé- 
miste et d'écrivain, sa logique rigoureuse, son intransigeanté 
véracité, son style précis, aussi châtié lorsqu'il se livre à 
l’heureuse vivacité de son tempérament que dans les mo- 
ments d’entière sérénité, où*l’érudition pure, adroitement 
mise en valeur, attire à la cause le lecteur même le plus 
indifférent. 

I est donné aux individualités de premier ordre de mar- 
quer de leur empreinte définitive les publications qu’ils ont 
à diriger. De sorte que l’on ne puisse pas penser au rédac- 
teur sans songer au journal, et qu’inversement l’idée du 
journal évoque de suite celle du rédacteur. Dans cet ordre 
d'idées, rcfléchissons, sans sortir de Genève, à La Semaine 
Religieuse de notre regretté collègue Francis Chaponnière. 

Je me rappellerai toujours une séance de notre Comité, — 
c'était le 8 juin 1912, — où nous esquissions le vague pro- 
jet de publier des Calviniana. L'un de ses membres, et des 


plus influents, le mettait en présence des difficultés de la. 


tâche et lui affirmait la nécessité qu’une entreprise de ce 
genre fût l'affaire d’un homme ; tout naturellement, il 
cila, à ce propos, le Bulletin, qui tirait sa principale valeur 
de ce qu’il était rédigé par M. Weiss. — Bien des faits pour- 
raient démontrer l'importance universelle de cette pipe 


(1) Communication présentée le 14 juin 1929, à l’Athénée de Genève, 


lors de l’Assemblée générale de la Société du Musée historique de la 
Réformation. 
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tion, et il serait aisé sans doute de prouver que les quelque 
quarante années (1884-1923) qui constituent ce que nous 
pouvons, sans pédanterie aucune, appeler la période Weiss, 
suffiraient à en garantir la réputation et la pérennité. 

Si, mis en présence de cette quarantaine de volumes, nous 
jetons un coup d'œil sur les passages qui émanent de 
notre défunt ami lui-même, nous y trouvons le plus pré- 
cieux inventaire des noms d’érudits protestants, fils de notre 
Cité ou s’y rattachant étroitement, et que nos concitoyens, 
selon leurs âges respectifs, ont entendu citer, ou connaissent 
d’une façon plus immédiate. Grâce à M. Weiss, toute la 
Genève historique réformée de cette époque ressuscite dans 
le Bulletin, et ce qui est particulièrement précieux, admira- 
blement classée et répertoriée. 

Outre un certain nombre d'hommes mentionnés par le 
Bullelin, et dont la carrière ou la mémoire est inséparable 
de cette période (1), il est particulièrement utile pour la 
science genevoise qu’un périodique étranger, de l’envergure 
du Bulletin de la Société de l'Histoire du Prolestantisme 
français, rappelle aussi les contributions occasionnelles 
d'Antoine Baumgartner et Albert Watier, auteurs respectifs 
de travaux sur Calvin hébraïsant et Calvin prédicateur ; de 
Frédéric Borel, auteur d’une thèse d'Ecole des Chartes sur 
Les Foires de Genève, mais qui publie aussi, et avec N,. 
Weiss, un article sur La Confiscation des biens de Jacques 
Pastoureau, de Bourges, retiré à Genève (1559) ; de Frédé- 
ric Barbey, autre élève de l’Ecole des Chartes, dont une 
étude à pour sujet Le Résident de France à Genève pendant 
la Révocation ; du D" Paul-Louis Ladame, aliéniste distin- 
gué, qui écrivit sur la réhabilitation de Michel Servet et sûr 
son rôle comme physiologisté ; d'Henri Nacf, membre de 
notre Comité, qui soutint une thèse de doctorat sur Genève 
et la conjuration d'Amboise ; sans oublier Eugène Pallard, 
le modeste collaborateur d'Henri Heyer ; et ce curieux et 
spirituel Emile Gaïdan (auteur d’une brochure sur Servet), 
qui, ancien étudiant français de notre Faculté de théologie, 
consacra, après quelque temps de pastorat, la majeure par- 
tie de son existence à faire, pour « la rue des Saints-Pères », 


(1) A savoir en Lout cas Hipp. Aubert-De La Rüe, Aug. Bernus, H.-L, 
Bordier, Ch. Borgeaud, Eug. de Budé, Fél. Bungener, Alf. Cartier, Fr. 
Chaponnière, Eug. Choisy, Théod. et Alex. Claparède, Fr. De Crue, Em. 
Doumergue, Théoph. Dufour, Edouard Favre, Léon et Lucien Gau- 
Lier, Alex. Guillot, AL. Herminjard, Henri Heyer, Ch. Martin, J.-H. 
Merle d’Aubigné, A, Rilliet-de Candolle, Eug. Ritter, Am. Roget, Ern. 
Strochlin. 
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des extraits et des copies du Bulletin et de la Collection 
Court de notre Bibliothèque. 

Cela aura été la tâche, si noblement entreprise el exécu- 
tée par N. W . de reconnaître tous ces efforts et de faire 
entrer tous ces hommes, des plus importants aux plus 
modestes, ans le cadre général de l’histoire du protestan- 
tisme. 

Quant à lui-même, et en ce qui concerne spécialement 
Genève, ses études s’attachent principalement à Calvin, 
Bèze, ainsi qu’à Servet et d’autres vietimes de l'intolérance 
humaine. 

Mais il est toute une activité de N. Weiss dont Genève a 
bénéficié, et qui, pour avoir été particulièrement ingrate, 
ne lui en a pas moins donné l’occasion. de rendre les plus 
grands services. C’est son travail de bibliothécaire. Je défie 
un protestant quelconque de Genève, venu de sa patrie à la 
rue des Saints-Pères, de n’avoir pas éprouvé là-bas, après 
ies fatigues et les diversités du voyage, l’impression sou- 
daine de se retrouver chez lui. Le milieu, certes, s’y prè- 
Lait. Sur les rayons, bien des livres du pays. Aux murs; des 
portraits familiers. Maïs cela ne suffisait pas à la métamor- 
phose, Le reste était fait par le bibliothécaire lui-même: 
Dans une langue qui ne différait de la nôtre que par la cor- 
rection et la facilité évidente d’élocution, avec une absence 
complète de ce jargon académique qui, trop souvent, donne 
le change sur nombre d'idées réelles, sans aucune de ces 
formules creuses de politesse officielle qui semblent tirées: 
en série et automatiquement préparées pour prévoir tous les 
cas, il vous abordait avec cette simplicité, cette rapidité, 
eelle cordialité sans phrases, qui parfois trouble les timides,: 
mais était singulièrement tonique et salutaire. Ajoutez à 
cela ce je ne sais quoi d’helvétique de son serviteur Dudan, 
nalif d’Orbe. Ajoutez aussi l'absence d’apparat et de morgue 
administrative de toute l'institution. Ajoutez enfin que sou- 
vent Weiss connaissait beaucoup mieux que son interlocu- 
teur, non seulement le passé réformé de Genève, mais encore 
son époque actuelle. L 

De ces éléments résultait, — peu importe lavcausé, = 
l'impression qu’on était là, malgré tout, sur les bords du 
Léman. 

Au cours d’un des derniers séjours que N. Weiss devait 
faire chez nous, — je revois encore le coin de la Bibliothè-. 
que de Genève où il me fit cette confession, — il m'a ditune  « 
fois, à peu près en ces termes : « Ah ! ce métier de biblio- 
thécaire ! On iravaille toute sa vie, ‘et l’on n’en a rien de 
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plus ! » A Paris, il y a quelques années, il m'avait parlé à 
peu près dans le même sens. 

Parole frappante, dans sa forme raccourcie, parole dont 
tous ceux qui pratiquent cette profession peuvent saisir la 
signification. 

L'on n’en a rien de plus. Il entendait cerles par là, avec 
la très haute idée qu’il se faisait de son devoir, qu’il aurait 
dû produire une œuvre tangible, quelque gros volume qui 
attestât, pour les générations à venir, cette activité inces- 
sante dont d’autres que lui avaient, en somme, bénéficié. 

Certes, N. Weiss, au cours de sa longue carrière, avait 
distribué à d’autres, et sans compter, les ressources d'une 
érudition et d’une mémoire étonnantes. On comprend 
qu’arrivé vers la fin, il ait jeté un regard de regret sur tant 
d'efforts dispersés, dont la somme matérielle, visible, ne 
donnerait nullement, aux yeux de la postérité, la mesure de 
sa vraie valeur. Car qui songerait, après Jui, à compter son 
activité d’après les heures passées à discuter par exemple 
avec l’imprimeur du Bulletin, à donner des consultations, à 
répondre, probablement sans qu’il en soit gardé la moindre 
copie, à des quémandeurs de renseignements par des lettres 
couvertes de cette belle écriture dont, l’an dernier encore, 
nous admirions la fermeté. Combien de ces épîtres, dont 
chacune témoignait de son inépuisable complaisance et de 
sa riche mémoire, prirent le chemin de Ja corbeille à papier 
de quelque eancre de province qui n’en à jamais rien su 
tirer d’utile ? Et le nombre d'heures et de pages consacrées 
aux séances du Comité et à leurs procès-verbaux, et à tant 
d’autres besognes fort uliles, mais infiniment ingrates ? Je 
sais combien la profession de bibliothécaire est un perpé- 
tuel supplice de Tantale, et combien, au soir de sa carrière, 
un esprit aussi actif, aussi sévère pour lui-même que M. 
Weiss a dû en souffrir. Aussi importle-t-il que nous tous, 
Genevois, qui, d’une façon ou de Pautre, avons bénéficié de 
son dévouement, nous affirmions à ceux qui lui tiennent de 
près — et c’est là un devoir de simple justice — que nous 
avons énormément reçu de lui ;.et le témoignage de cette 
gratitude doit effacer ce sentiment de labeur sans résultat, 
qu'aux heures de découragement il a pu, dans sa trop 
grande modestie, exprimer. | 

Nous assistons à un fort mouvement d'expansion des 
bibliothèques, qui, de plus en plus, deviennent des centres 
d'alimentation pour des personnes très diverses par le do- 
maine de leurs recherches. Il est naturel alors que les tech- 
niciens y tendent à l’emporter de plus en plus sur les éru- 
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dits, et les fiches à remplacer la mémoire des conserva- 
teurs. De moins en moins l’on y rencontre de ces biblio- 
thèques vivantes, qui, comme N. Weiss, sont capables de 
documenter immédiatement le lecteur sur n'importe quefF 
point de la science où il est passé maître. Actuellement, les 
catalogues et les répertoires y suppléent en partie. Je dis en 
partie, car ce qu'aucune fiche ne donnera jamais, c’est 
l'indication rapide d’un document dont la nature même: 
l'empêche de se placer aisément sous une vedette bibliogra- 
phique. Et surtout, ce qu’elle ne fournira jamais, c’est le 
jugement de valeur porté sur une pièce ou sur un événe- 
ment. Pour former, non de simples compilateurs, mais des 
historiens, et si l’on admet que la personne du bibliothé- 
caire puisse exercer une influence dans ce domaine, il faut 
des hommes comme N. Weiss, dont l’érudition, la mé- 
moire, le sens critique, l’autorité scientifique, la complai- 
sance et l’entrain communicatif se mettaient à la portée de 
tout travailleur sérieux, sans décourager les débutants. 

Si donc nous, Genevois, avons pu, dans l’espace d’une 
trentaine d’années, créer le Musée historique de la Réfor- 
mation et le Monument international des Bastions; célébrer: 
en 1905 le jubilé de Théodore de Bèze et en 1909 celui de 
l'Eglise, du Collège et de l’Académie, après avoir, en 1902, 
collaboré en quelque sorte, — en la personne de Théophile. 
Dufour, à la préparation du 50° anniversaire de Îa 
Société de l'Histoire du Protestantisme français ; se:ions- 
nous arrivés à ce résultat si la Bibliothèque de cette ins- 
titution avait eu quelques milliers de fiches de plus, mais 
eût été entre les mains d’un simple fonctionnaire, au lieu 
d’être dirigée par N. Weiss ? Y aurait-il eu beaucoup 
d'échanges “À idées, beaucoup d’encouragements ? Je vous 
jaisse le soin d’ y répondre. Quant au monument expiatoire 
élevé à Michel Servet, en 1903, à Champel, et dont, avec la 
belle franchise qui le caractérisait, il n’approuva pas Pins- 
cription, j’ai la conviction que la loyale guerre de p'ume (1) 
qu'il nous livra alors n'aura pas manqué d’exercer une 
action heureuse sur la manière dont les calvinistes du xx° 


@) Il est intéressant de citer, à propos de sa belle vivacité, ce pas- 
sage d’une lettre que nous écrivait, en 1929, l’un de ses confrères de” 
Paris : « Il était sans rival dès qu’on abordait l’histoire du protes- 
tantisme et il y mettait un feu qui s’allumait dès que l’entretien: 
dépassait le point spécial en question pour aborder l’idée générale où 
il se lançaït volontiers avec la fougue de la conviction ; et puis, tout 
à coup, il se reprenait et retrouvait le ton de courtoisie mesurée que- 
nous lui avons connu. » 
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siècle devront définitivement juger et comprendre le sup- 
plice qui assombrit chez nous l’année 1553. 

Aussi, nous Genevois en particulier, parmi tant de tra- 
vailleurs des deux mondes qui ne sont jamais revenus bre- 
douille de la rue des Saïnts-Pères, déclarons-nous que ce 
fut une bonne fortune pour cette bibliothèque d’avoir con- 
servé un programme d'activité assez défini pour qu’une per- 
sonnalité d’une aussi vaste intelligence, aussi profondé- 
ment instruite de la Réforme calvinienne que N. Weiss, püt 
la maîtriser tout entière ; et que, d'autre part, c’est pour 
elle un honneur très grand, mais gros de responsabilités à 
venir, de s'être assuré pendant quelque quaranie-cinq ans 
la présence d’un bibliothécaire de cette trempe, dont le nom 
suffit à lui conférer le caractère, de plus en plus rare 
aujourd’hui, d'institution savante de tout premier ordre. 

J’ai parlé du rédacteur du Bulletin, j'ai parlé du biblio- 
thécaire. Mais cette distinction est factice et difficile à éta- 
blir pour N. Weiss, tant il se donnaïf, et imprimait le 
cachet de sa forte personnalité à ses activités diverses. 
Même l’homme tout court, avec ses enthousiasmes, ses 
démarches, son influence, saurait malaisément être consi- 
déré à part. Il faut pourtant tâcher de montrer que, dans 
ses rapports avec Genève, l’homme apporta la collaboration, 
non seulement de son intelligence et de sa science, mais de 
son cœur tout entier, en payant largement de sa personne. 
L’excellent article paru dans le Journal de Genève du 28 
décembre 1928, et revêtu de la signature de son ami, notre 
vice-président. M. Charles Borgeaud, nous aidera à le faire. 

Le 8 avril 1897, lors de notre séance de fondation, dans le 
bâtiment même qui nous accueille aujourd’hui, N. Weiss 
était là. S’inspirant de l’exemple de la Société de l'Histoire 
du Protestantisme français, qui avait réussi à réhabiliter 
Jeanne d’Albret accusée d’intolérance ; citant également 
les efforts pénibles, mais en fin de compte couronnés de 
succès, d’Eugène Bersier, pour élever à Coligny une statue 
qui constitua le plus éloquent et le plus efficace des plai- 
doyers, il nous mettait en garde, ne füt-ce que pour déra- 
ciner les préjugés qui existent à leur égard, contre une 
trop grande discrétion à l’égard de la Réforme à Genève 
et des hommes qui l’ont accomplie. 

Lorsque fut célébré à Genève, en 1905, le troisième cen- 
tenaire de la mort de Théodore de Bèze, manifestation dont 
notre Société s’était activement occupée, nous eùmes encore 
lhonneur de voir N. Weiss y représenter, avec M. le baron 
de Schickler, la Société de Paris, et ceux qui entendirent sa 
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conférence sur le rôle de Théodore de Bèze en France, à 
l’époque du Colloque de Poissy et du Béarnaïis, ne l’oublie- 
ront pas. Comme N. Weiss le dit lui-même dans le Bulletin, 
il exposa « pourquoi et comment Th. de Bèze intervint à 
un moment critique et avec succès dans l'histoire, non 
seulement du protestantisme français, mais de la France 
elle-même qu'il a contribué à faire entrer dans des voies 
nouvelles ». Notre Comité a imprimé le texte de ce mé- 
moire dans la brochure qui renfermait le rapport sur son 
activité pendant l’année 1905. 

Le 20/mars 1908, notre ami faisait, dans notre ville, une 
conférence sur Michel Servet, sujet qui, comme vous le 
savez, lui tenait particulièrement à cœur. 

Il serait inutile de s’arrêter longtemps ici, car ce cha- 
pitre ‘est fort connu, sur la collaboration personnelle de 
N. Weiss à nos fêtes jubilaires de 1909 (1). Rien de plus com- 
plet à cet égard que la longue chronique qu’il leur con- 
sacra dans le Bulletin. Notre ami avait bien voulu se char- 
ger, pour le compte de la Société de Paris, de la souscrip- 
tion des Eglises de France (2). Son énergie et ses efforts. 
furent récompensés par l’adhésion de 132 Églises et 1 Union 
pastorale, outre un certain nombre d’adhésions indivi- 
duelles, M. Borgeaud a rappelé la bonne volonté avec la- 
quelle, en faveur du Monumemt.de la Réformation, N. Weiss 
posa certain jour pour Farel, et la belle séance qu’il fit en 
1909 chez nous sur La Réforme et la pensée moderne. 

Nous ne saurions omettre que Mme Weiss fut la traduc- 
trice de l'ouvrage sur Calvin, de Williston Walker, publié 
pour cet anniversaire, avec le concours de MM. Weiss et 
Lucien Gautier, sous le patronage de l’Association pos le 
Monument international de la Réformation. 

Rappelons aussi que N. Weïss assista en mars 1913, en 
notre Salle des Rois, au 75° anniversaire de la Société d’His- 
toire et d'Archéologie de Genève. 

En 1917, en pleine guerfe, il venait encore s'adresser au 
public de Genève ; et, lors de l’entrée de la Suisse dans la 
Société des Nations, il signa, en 1919, à l’adresse de notre 
Compagnie des Pastelesss avec M. Frank Puaux, président 
de la Société de Paris, une belle lettre de félicitations. 

Dans l’automne de 1923, notre Comité élut N. Weiss 
membre d'honneur de notre Société. Cette décision fut 


() Il fut alors nommé docteur en théologie honoris causa de notre 
Université. M. Charles Borgeaud lui succéda comme fellow honoraire 
de la Huguenot Society de “Londres: 


(2) En faveur du Monument international de la Réformation. 
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exécutée en juin 1924, lors d’un voyage de notre secré- 
taire (1) à Paris. La lettre que celui-ci apportait au véné- 
rable historien rappelait que. « lors de la séance de fon- 
dation de la Société... » il avait « adressé de vibrantes 
paroles d'encouragement aux personnes réunies dans la 
salle de l’Athénée. Nous ne saurions oublier, ajoutait-elle 
entr’autres, la sympathie dont vous nous avez entourés dès 
le premier jour. Aussi notre Comité, dans sa dernière 
séance, a-t-il tenu à rendre hommage, en votre personne, au 
savant qui a témoigné l'intérêt le plus constant à notre ins- 
titution et servi de la façon la plus distinguée, par ses tra- 
vaux et par son indiscutable autorité scientifique, la cause 
des études historiques protestantes. » Le 16 juin, N. Weiss 
répondait à notre président que la lettre de notre Comité 
avait vivement touché. Et le témoignage qu’il nous décer- 
nait, bien que trop flatteur pour nous et trop modeste en ce 
qui le concernait, nous touche à notre tour : 


« Je n’ai pas oublié, disait-il, le baptème de votre œuvre, au- 
quel j’ai eu le privilège de prendre la petite part que vous voulez 
bien rappeler, et n’ai guère pu, depuis lors, collaborer qu’indi- 
rectement avec vous. Aussi, ce titre dont vous m’honorez vient- 
il s'ajouter à toutes les marques de bienveillance qui surgissent 
dans ma mémoire chaque fois que je songe à Genève et à cette 
salle où j'ai été invité à évoquer les noms redoutables de Servet 
et de Calvin. Nulle part, en effet, je n’ai rencontré des audi- 
teurs plus empressés, plus intelligents et plus sympathiques. 
C’est bien la preuve que votre œuvre fait vibrer quelques-unes 
des cordes les plus profondes et les plus sonores de notre âme 
protestante. 

C’est dans l’assurance que l’avenir justifiera amplement l'effort 
auquel vous avez voulu m’associer plus étroitement, que je vous 
prie, Monsieur le président, de présenter à vos honorables col- 
lègues et d’agréer pour vous-même, l’hommage de ma gratitude 
et de mon dévouement. » 


C’est animé d’un sentiment semblable de modestie trop 
grande, qu’il répondait lé 30 mars 1925 aux vœux que notre 
Comité lui avait exprimés dans sa séance du 25 : 

« … J'ai été extrêmement touché de votre message et de vos 
vœux pour mon 80° anniversaire. Je regrette plus que je ne puis 
le dire de n’avoir pu mieux servir l’œuvre à laquelle vous avez 
bien voulu m’associer, et vous prie d’agréer, avec l’assurance 
de ma gratitude, celle de mon fidèle dévouement. » 


La visite que-notre secrétaire avait faite à N. Weiss à 
Paris, en juin 1924, pour lui remettre la lettre qui le 


(1) M. Fernand Aubert. 
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nommait membre ‘d'honneur, était l’un des derniers actes 
du voyage entrepris aux fins de récolter, pour le compte de 
notre Société, les documents concernant Théodore de Bèze, 
laissés par notre regretté collègue Hippolyte Aubert-De la 
Rüe, Il convient, à ce propos, d’insister sur les excellentes 
relations qui ont toujours uni ces deux historiens, en dépit 
des vingt années qui les séparaient. Mettant à part la qua- 
lité de membre honoraire de la Société de l'Histoire du Pro- 
testantisme français, dont est revêtu notre président (1), les 
seules personnes qui appartinrent, simultanément ou non, 
aux Comités des deux Sociétés furent, sauf omission, Théo- 
phile Dufour, Ernest Stroehlin et Hippolyte Aubert-De la 
Rüe. Le fait qu'Hippolyte Aubert passa en grande partie à 
Paris les quelque quinze dernières années de sa vie lui per- 
mit de pouvoir fréquenter N. Weiss d’une manière plus 
continue que nous autres. Si Aubert put rendre ainsi quel- 
ques services à la Bibliothèque de l'Histoire du Protestan- 
tisme français, combien, en revanche, ne bénéficia-t-il pas 


des précieux conseils de son aîné au cours de ses longs tra-” 


vaux concernant la correspondance de Bèze ? Nous sommes 
bien placés pour savoir avec quel judicieux et sympathique 


intérêt N. Weiss suivait cette longue préparation. Nous- 
mêmes, Comité du Musée de la Réformation, propriétaire 


actuel des papiers d’Hippolyte Aubert, désirons insister sur, 


les bienfaits que nous avons indirectement retirés de cette 
constante sollicitude. Ajoutons que pendant la visite que je 
fis en juin 1924 à N. Weiss, je lui parlai tout naturellement 
de ces documents. Mon interlocuteur préconisa alors, pour 
l'édition que nous projetions, l’ordre chronologique. Ce sys- 
ième, qui était conforme aux vues de notre Comité, fut 
adopté par celui-ci le 28 juin 1924. | 

Le 2 juin 1928, notre vénéré collègue nous donnait une 
nouvelle preuve de son fidèle attachement en faisant, à 
notre Assemblée générale, sa belle allocution sur Le Calvi- 
nisme autrefois et aujourd’hui (2). Pendant ce dernier 


(1) M. Eugène Choisy. 

(21 Résumée par M. Henri Denkinger, Conservateur du Musée, dans 
le Journal de Genève.du 3 juin 1928 : 

« Le vaillant octogénaire a émerveillé son auditoire par la sûreté 
de sa mémoire et la clarté de son exposé. En une improvisation char- 
mante il a caractérisé « le calvinisme d’autrefois et celui daujour- 
hui ». Sans vouloir épuiser le sujet, il a relevé quelques points de 


comparaison fort intéressants. La foi d’abord, qui prenait la Bible . 


comme bloc et exigeait du croyant une obéissance par contrainte, ce 
qui amena une réaction dès le xvn° siècle. Aujourd’hui, l’histoire des 
religions, que Calvin ne connut pas, a élargi notre horizon et nous a 
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séjour, âgé de 83 ans, il eut l’énergie de prendre part au 
Dies academicus et de faire, en cette circonstance, une navi-_ 
gation quelque peu mouvementée avant d'aborder dans la 
contrée de Ripaille. Nouveau témoignage accordé par lui à 
cette vieille Académie dont il affectionnait l’histoire. et 
aussi l'historien en la personne de notre vice-président 
M. Charles Borgeaud. Pendant les trop courtes semaines 
qu'il passa alors à Genève, il travailla dans notre Biblio- 
thèque publique et universitaire (1) à la publication d’une 
plaquette attribuée à Farel et intitulée : Advertissement sur 
la censure qu’ont faict les Bestes de Sorbonne, touchant les 
livres qu’ilz appellent hérétiques. N. Weiss demanda où il 
pourrait l’imprimer. On lui indiqua la Revue d'histoire : 
suisse, dont s'occupe notre collègue M. Paul-Edmond Mar- 
tin. Le manuscrit fut aussitôt remis à celui-ci, et je me rap- 
pelle que l’auteur demandait quand il paraîtrait. Nous 
apprîimes, hélas ! sa sortie de presse au moment du décès 
de M. Weiss. 

Là n’est pas encore, cependant, son tout dernier acte de 
collaboration avec Genève. Dans le bel article nécrologique 
que le successeur de N. Weiss lui consacrait dans la 4° 
livraison du Bulletin de 1928, M. Jacques Pannier rappelait 
qu'il fut un « délicat connaisseur en matière artistique » et 
« prit un plaisir spécial à organiser en 1902, dans notre 
Bibliothèque lcélle de Paris], une belle exposition à l’occa- 


fait noùs concentrer sur la personne dé Jésus-Christ, suprême expres- 
sion du sentiment religieux. Le but de la foi, ensuite. Il était égocen- 
trique au xvr siècle ; on voulait échapper à l'enfer. A l’heure pré- 
sente nous suivons, moins Luther et plus Calvin: Calvin n’a pas 
seulement voulu créer une église, mais une cité, un Etat. Un des 
premiers, il. a attaqué les causes multiplés de la déchéance humaine : 
ignorance, en créant des écoles ; paupérisme, en fondant des diaco- 
unies. Sa formule serait : délivre-nous du mal. Seules les nations qui 
l’ont adoptée ont fait les plus grands progrès. Ce ne sont pas les 
collectivités qui font avancer l’humanité, mais les individus frappés 
de telle misère particulière qu’ils ont combattue de toutes leurs 
forces. Le calvinisme en peut présenter une belle série :.Alexandre 
Lombard pour le repos du dimanche, Bion pour les colonies de 
vacances, L.-L. Rochat pour la Croix-Bleue, H. Dunant pour la Croix- 
Rouge. Enfin le conférencier relève cette idée calviniste qu'est la 
puissance de l’association. Les sociétés de secours mutuels ont vu le 
jour à Londres en 1686 parmi les réfugiés de la Révocation. Ces 
tisseurs de soie qui s’établirent dans le quartier où encore maintenant 
se fabriquent les cravates à la mode. Pour obvier à leur misère pro- 
venant du chômage, de la maladie et du malheur, ils fondèrent une 
société d'assistance mutuelle qui peut être considérée comme l’ancé- 
tre de toutes celles qui, depuis, ont vu le jour. » 

(1) Il l'avait fréquentée entr’autres en 1927 ; cette année-là, il avait 
‘également honoré de sa présence notre Assemblée générale. 
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sion du cinquantenaire de la Société ; il est impossible, 
ajoutait M. Pannier, d'étudier désormais des artistes tels 
que Jean Goujon et Bernard Palissy sans tenir compte de 
ses travaux ». Dès le 24 janvier 1928, N. Weiss me signalañt 
le portrait de Calvin que vous avez sous les yeux (1). Dans 
la lettre qu’il m'écrivait à cette date, je retrouve cetle 
phrase qui montre avec quelle fidélité ses pensées s'envo- 
laient vers Genève : « Je n’ai consenti, écrivait-il, à m’occu- 
per de ce portrait qu'à cause du sujet, et parce que je 
regrelterais beaucoup qu'il partit pour les Etats-Unis où 
l’on trouverait sans doute facilement un acquéreur. Voyez 
au Musée de la Réformation ce que l’on pense de cette pein- 
ture et répondez-moi un mot... » Je regrette, pour ma part, 
que les derniers mois de la vie de notre ami aient été quel- 
que peu agités de cette affaire, et surtout qu’il n’aït pas 
connu le résultat favorable d’une négociation qui le préoe- 
cupait si fort. En exposant aujourd’hui ce document, nous 
rendons un suprême hommage à celui qui avait bien voulu 
nous signaler cette pièce, et même en causer avec nous 
jusqu’à la veille de sa mort. Il en est ainsi, puisque quinze 
jours avant celle-ci il m'en écrivait encore. 

Et maintenant, une belle page de nos annales protestantes 
est tournée, et nous avons de la peine à nous représenter 
notre Musée privé de la présence, lointaine dans l’espace, 
mais proche par le cœur, d’un homme qui était réellement 
des nôtres, lant il aimait notre cité avec constance et clair- 
voyance. 

J’espère avoir, dans la mesure de mes forces, montré com- 
bien cette fidélité de tant d'années nous fut précieuse, à 
nous Genevois, et quels fruits notre protestantisme histori- 
que retira de ces incessants échanges intellectuels et mo- 
raux avec le digne érudit et publiciste que Paris et Ma 
science française tout entière ont perdu. 

Je suis trop incompétent pour vous parler de N. Weiss 
théologien et pasteur, et ne puis m'attacher qu'aux qualités 
dont mon genre d'activité me permit de faire l'expérience 
direcle. Ne provient-elle pas d’ailleurs de la source chré- 
tienne la plus pure, cette indéracinable et clairvoyante mo- 
destie, qui constiluait un des traits de son noble caractère ? 
Il en donna la preuve à Noyon, en juillet 1927, lorsqu'une 
distinction, décrétée tardivement’ par le Gouvernement 
français, lui fut officiellement remise devant la première 

+ 


D Portrait à l'huile, sur panneau de chêne, acheté à Paris en 1929 
par la Société du Musée historique de la Réformation. 


A N. WEISS 437 


pierre du Musée de Calvin. Avec quelle philosophie, avec 
quelle notion exacte de l'importance très relative des récom- 
penses humaines, ne dit-il pas à l’un de ceux qui le com- 
plimentaient : « Cela n'ajoulera pas grand’chose ! » 

Non, les décorations, même les plus apparentes, ne sau- 
‘aient transformer l'existence de ceux qui, comme Weiss, 
les avaient méritées depuis si longtemps, et surabondam- 
ment. Elles métamorphosent plutôt la vie des jeunes gens, 
ou de ceux qui les obtiennent sans en être dignes. Pour des 
âmes de la trempe de N. Weiss, la meilleure récompense 
réside dans le sentiment du devoir, souvent ingrat, si mo- 
destement, si parfaitement accompli, et sans atlendre de 
la part des autres hommes, qui réclament tant de leur pro- 
chain et si peu d’eux-mêmes, des manifestations bien spé- 
ciales de reconnaissance immédiate ; el, puisque ses amis 
et ses proches, comme je lai fait entrevoir plus haut, 
peuvent être assurés de la survivance de son œuvre, ils pui- 
seront dans cette constalation le plus puissant des récon- 
forts et des encouragements. 

Elle procède de la même origine, celte magnifique fran- 
chise, cette soif inextinguible du vrai qui a caractérisé notre 
ami. La recherche de la Vérité, tel est un des points prin- 
cipaux de son discours du 13 mars 1913 à la Société d'His- 
toire et d'Archéologie de Genève, Hisloire parliale, Histoire 
vraie, tel est le titre d’un de ses articles parus dans le Bul- 
letin de 1912, sous la signature de Th. Schoell et de lui- 
même, Tout, dans son œuvre de critique et d’historien, pro- 
clame cette véracité sans délaillance, En songeant aux rai- 
sons qui ont rapproché N. Weiss de Genève, ne pourrait-on 
trouver celle-ci, c’est qu’il s’y sentait apprécié ?.. N'est-ce 
pas précisément pour celte franchise, dont on a tant parlé 
à propos de notre cité, pour cette franchise... l’une des qua- 
lités que nous sommes censés avoir ? N'y a-t-il pas là une 
affinité d’idéal et de compréhension, qui fait plus pour la 
bonne entente entre hommes que tous les discours du 
monde ? En un mot, outre les affections de famille qui le 
rattachaient à celle-ci, ne peut-on pas dire que N, Weiss 
l’aimait tant parce que, bien qüu'’enfant des Vosges, il était 
aussi, par tempérament. un peu de (Genève ? Nous en 
serions particulièrement fiers et reconnaissants,. 

Fernand AUBERT, 


SEANCES DU COMITÉ 


15 Octobre 1929 


Présidence de M. le professeur Viénot.. Présents : MM: 
Beuzart, Dobler, Garreta, Jaulmes, Lods, R. Patry, R. Puaux, 
Rocheblave, Schmidt, Pannier. 

Le président rend compte de la deuxième séance de la 
Commission du Musée du Désert, qu’il a présidée le 81 
août. Sont nommés membres de la Commission consulta- 
tive : MM. Ed. de Cazalet, Em. Coste, D' Doumergue, de 
Quatrefages de Bréau, Ourgaud, Vieljeux. Le Comité nomme 
un délégué à la conservation. ; 

M. Maurice Barbey de Budé est nommé membre associé 
du Comité, M. le pasteur H. Lehr membre correspondant. 

Le vice-président rend compte de l'actif de la succession 
Leferme recueilli par la Société. 

Les prix aux meilleures thèses de baccalauréat en théo- 
logie sont, sur la proposition des doyens des Facultés, 
décernés à : Mlle Bricka (Strasbourg), MM. Chret (Stras- 
bourg), et Rimbault (Montpellier). 

Sur la proposition de M. Pannier, le Comité décide qu'une 
plaque en l’honneur de M. Weïss sera ‘apposée dans Ja 
bibliothèque. À 

Le président signale que les d’Hennezel (réfugiés récem- 
ment mentionnés par la Huguenot Society, de Londres, 
comme introducteurs de l’industrie du verre en Angleterre), 
étaient venus de Bohême à Montbéliard, | 

M. Garreta estime que: le fief de Saint-Amand, dont le 
nom étail porté par d’autres verriers, les Gérard, doit être 
recherché non en Normandie, mais dans le Sud-Ouest. 

M. Puaux donne un document de 1707 concernant une 
protestante de Couches, Edmée Chisseret, et un arrêt de la 
cour de Rouen (permis d’inhumer) renfermant une allusion 
à la Révocation. M. Beuzart remarque que certains curés 
de Thiérache prétendaient que la faculté d’inhumer dans 
des propriétés privées permettait de faire disparaître des 
protestants tués en secret. K 
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19 Novembre 1929 


Présidence de M. le professeur Viénot. Présents : MM. de 
Billy, Denfert-Rochereau, Garreta, Lods, H. Patry, de Peys- 
ter, Rocheblave, Pannier. 

Le président expose le résultat des visites qu’il a faites à 
l’occasion de la Fête de la Réformation en Poitou, etc. ; il 
signale l'intérêt que présente le domaine des Villattes. 

Un correspondant demande que la Société se préoccupe 
de ce que sont devenus les restes de Sully. Le Comité s’effor- 
cera de satisfaire à ce vœu. 

Le Conseil municipal de Saumur n’a pas accordé de sub- 
vention en faveur d’un médaillon de Du Plessis-Mornay. 

L’inauguration de la Maison de Calvin, rebâtie à Noyon, 
est fixée au dimanche 6 juillet 1930. 


, 17 Décembre 1929 


Présidence de M. le professeur Viénot. Présents : MM. 
Beuzart, Denfert-Rochereau, Dobler, Garreta, P. Hugues, 
R. Patry, R. Puaux, Rocheblave, Schmidt, Pannier. 

M. P. Hugues rend compte de l’état des travaux du Musée 
du Désert. Le Comité décide de demander à l’amiral Char- 
lier de présider l'assemblée du dimanche 7 septembre. 

M. Rocheblave suggère que le troisième centenaire de 
la mort de d’Aubigné (1630) soit célébré en Poitou. 

Le Comité pourvoira désormaïs à l'entretien de trois 
tombes du Père-Lachaïse qui appartenaient à Mme Leferme 
(David d'Angers, Larevellière-Lepeaux, Gubler). 

La Société « Je Sers » offre d'imprimer le Bulletin à des 
conditions qui sont acceptées, à dater du 1” janvier 1930. 

M. Garreta signale, dans l’édition 1517 des Nuits attiques, 
d’Aulu-Gelle, une dédicace de J. Badius à Louis de Berquin. 
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LES FAMILLES CLÉMENCEAU ET GAUTREAU 


Le Temps du 29 novembre a publié des extraits de lettres 
que lui avait adressées notre président à propos de la mort 
de M. Georges Clémenceau. 


« Comme le dit M. John Viénot, ceux qui croient à la conti- 
nuité de la patrie et des familles qui la composent aiment-aussi 
à savoir d’où vient, en définitive, ce bon soldat qui s’est élevé 
au-dessus de lui-même pour incarner un moment toutes les 
forces saines de son pays. 

» (Georges Clémenceau qui repose maintenant sur les bords 
du Lay, à deux pas de la vieïlle maison ancestrale, portait le 
nom d’une très ancienne famille bourgeoise du Bas-Poitou dont 
un des premiers représentants connus fonda, dit-on, vers 1480, 
aux Moûtiers, sur le Lay, grâce aux subsides de l'évêque de 
Luçon, la première imprimerie du diocèse, sans se douter assu- 
rément que l’art d'imprimerie servirait plus tard à jeter aux 
quatre coins du monde le nomillustre de son arrière-descen- 
dant, ‘ 

» Les descendants directs furent tantôt dignitaires de 
l'Eglise romaine, tantôt sénéchaux de Lucon et avocats aux par- 
lements de Poitiers et de Paris. Plusieurs (Clémenceau exercè- 
rent la médecine, d’abord avec le titre d’apothicaires ou de 
chirurgiens, puis de docteurs en médecine. Il y en ‘eut qui, dès 
le seizième siècle, adoptèrent les principes de la Réforme et lui 
fournirent des pasteurs et des polémistes. Nombreuses furent 
les branches qui, vers 1687, prirent le chemin de l’exil, surtout 
les membres de la branche dite des Chaffauds. Il y eut un Clé- 
menceau condamné aux galères tandis que sa femme était enfer- 
mée dans un couvent (1699). Jean Clémenceau, réfugié à Lon- 
dres, y meurt, à 72 ans, dans un complet dénuement, en 1710. 
Les biens des exilés volontaires passèrent à Jacquès et à Benja- 
min Clémenceau, leurs proches parents, qui avaient subi l’abju- 
ration forcée pour ne pas quitter leur pays. 

» Les Clémenceau ont porté les titres de seigneurs du Colom- 
bier, c’est-à-dire du lieu même où repose Georges Clémenceau, 
de la Série, du Pasty, de la Maisonneuve, de Marcilly, de la 
Loquerie, de la Merichonnerie, des Chaffauds, de la Clémen- 
cière, des Couffardières. Ils portent : Coupé à un de gueules: à 
une clef d'argent, au deux d'argent et à un sceau de gueules. » 

pes 
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Un de nos lecteurs nous communique les renseignements, 
généalogiques ci-après : 

Georges Clémenceau ne descendait pas du Hbraire ou 
imprimeur Jehan Clémenceau établi aux Moutiers-sur-le- 
Lay (Vendée), à la fin du xvi° siècle, ainsi que plusieurs 
journaux l’ont dit récemment, entr’autres L’Illustration du 
30 novembre. Voici quels sont les mâles de la branche de 
Pimprimeur : 

I. Jehan Clémenceau « le jeune », + entre 1520 et 1523, 
épouse en 1498 Isabeau Voyneau. D’où : 

1. François, s' des Couffardières, licencié ès lois, sénéchal 
des Moutiers, en 1555, époux de Jeanne Orceau. 

2. Jacques 1, de la Clemencière (à Luçon), prêtre. cha- 
noine de Lucon, + 1581. 

3. N. Clemenceau, avocat à La Rochelle. 

II. François, des Couffardières, épouse Jeanne Orceau. D'où : 

1. Jacques II, qui suit. 

2. Marguerite, ép. 1589 Isaac Aubusson, s° de Ferret et du 
Chatenay. 

3. Marie, ép. Gilles de Verronnière, s' de la Garnerie. 

4, Isabeau, ép. René Aubusson, s' de la Melleray. 


INT. Jacques II, s' de Ia Clemencière, sénéchal de Luçon en 

1602, + avant 1635, ép. Marie Cothereau. D'où : 

1. Pierre, mort jeune. 

2. Jacques III, qui suit. 

3. Jean, s' de Boissorin, ép. d’Anne le Mayre, d’où Anne 
Clemenceau, baptisée à La Bretonnière, le 30 août 1652, 
ép. Timothée Rampillon, s' du Breuil. 

4. Marie, ép. Pierre de Laurière, éc., s' des Roches-Sicaud. 

5. Marguerite, ép. Louis Aubusson, s' de Beauregard. 

6. Elisabeth, célibataire. 
IV. Jacques III, de la Clemencière, avocat en parlement, 

ép. 1° 21 sept. 1639, Catherine Guilleband (des Sables 

d'Olonne). D'où : 

1. Elisabeth, ép. 1665 Louis Thévenin, chevalier, s' de 
Salidieu. 

2° 26 mai 1649, Anne Pommeraye. D'où : 

2. Jean, s' de la Marchezière, qui suit. 

3. Anne, ép. Jean Veillon, éc., s' de Boismartin. 

4. Anne-Marie. 

5. Marguerite. 


V. Jean, s' de la Marchezière, ép. en 1706 Eléonore de Buti- 
gny. D'où : 
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1. Jean, mort en bas âge. 

2. Marie. 

Il est donc bien établi que la descendance mâle de lim- 
primeur de 1480 aux Moutiers s’arrête avec ce petit Jean. 


+ 
+ * 
Les ascendants directs de Georges Clémenceau furent : 


I. Pierre, ép. de Catherine Seiche, qui achètent la Morinière 
(paroisse de Saint-Laurent-de-la-Salle), en 1521. 


Il. Mathurin, s' de la Morinière, procureur fiscal de la Baron- 
nie de la Lande et de la Chapelle Themer, en 1861, ép..de 
N. Rousseau. 


III. Baptiste, s' de la Fontaine (paroisse de Château-Gui- 
bert) et de la Morinière, ép. de Judith Simonet, morte en 
1624. 

IV. Paul, s' du Pasty, apothicaire à Mareuil-s.-Lay et à 
Nantes, anobli par Louis XIII, achète la Serrie (paroisse 
de Bellenone) en 1628, auteur des branches de la Serrie 
et du Colombier, ép. en 1623 Marguerite Charlot. 

V. Benjamin, d' en méd., s’ de la Serrie (1632-1693), ép. en 
1667 Charlotte Charretier. 

VI. Louis-Daniel, s' de la Serrie (1677-1735), ép. 1700 Char- 
lotte Soulard. 

VII. Pierre Benjamin, s' du Colombier, avocat en parle- 
ment (1709-1782) ; ép. 1° 1735, Marie-Madeleine Godet ; 
2° 1748, Anne-Charlotte Bouquet. 

VIII. (du 2° mariage), Pierre-Paul (1749-1825), d° méd,, 
sous-préfet, maire de Mouchamps, député, ép. 1776 Char- 
lotte Maïllot, 

IX. Jean-Paul-Benjamin (1777-1860), d' méd.; ép. 1809 
Marie-Thérèse-Gabrielle Joubert. 

X. Paul-Benjamin (1810-1897), d' méd., ép. 1839 Emma- 
Eucharis Gautreau. 

XI. Georges (1841-1929), d' méd., homme politique, ép. 
1869 Marie Plummer, 

ee 

: Je ne sais pas quel fut le premier Clémenceau protestant. 

En tous cas, Paul, s' du Pasty (IV), fut un des membres 

zélés de l'Eglise de Mareuil, peut-être à cause de sa femme 

Marguerite Charlot, dont la famille était très protestante, 

nombreuse et bien établie à Mareuil. Les cinq enfants de 
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Paul et de Marguerite Charlot furent baptisés à Mareuil. 
par le pasteur Ranconnet (voir registre mss. N° 65.53, bibl. 
de l’Arsenal) : Renée, le 5 juillet 1626 ; Benjamin, le 23 
janvier 1632 ; Jeanne, le 17 février 1636 ; Gédéon, mort en- 
fant ; Frédéric, le 23 novembre 1641. 

Benjamin (né en 1682), supporte des tracasseries sans 
nombre, se marie protestant, élève protestants ses enfants ; 
le 29 octobre 1685, il succombe aux discours du jésuite 
Chastain, spécialement envoyé auprès de sa maison et se 
convertit avec sa femme Charlotte Charretier, sa nièce et 
pupille Charlotte Soulard et ses enfants Marguerite (âgée 
de 11 ans) et Louis (âgé de 8 à 9 ans). Il mourut en 1693. 

Ses enfants quittent la paroisse de Bellenone pour celle 
de Mouchamps et redeviennent protestants, Is s'étaient 
mariés : Marguerite, à Bellenone (le mariage a été catholi- 
que) avec Jacques de la Douespe, mais l’un et l’autre sont 
ouvertement protestants, élèvent leurs enfants dans leur 
religion et lorsqu'ils meurent en 1739 l’un et l’autre, le curé 
de Mouchamps ne fait qu’enregistrer leur décès : « décédés 
hors de la communion de l'Eglise catholique », Louis Cle- 
menceau avait épousé en 1700 Charlotte Soulard, mais ils 
durent, faire baptiser catholiques leurs enfants et furent les 
derniers Clémenceau protestants (1). 

D’autres Clémenceau, appartenant à d’autres branches, 
furent protestants : 

Jean, condamné à mort le 12 juillet 1550 par le prévôt de 
Poitiers pour cause d’hérésie. 

Jacques, ministre de l'Eglise de Poitiers de 1597 à 1637, 
auteur de nombreux ouvrages estimés, condamné en 1614 à 
être pendu comme perturbateur, mais vivant encore en 
1637 (France prot., 2° éd., IV, 415). 

Jacques, fils du présente ministre du Vigean de 1634 à 
1637 (ib., 417). 

René, s' de Grand’maison, épousa Louise Olivier et émi- 
gra en octobre 1699 avec sa femme et ses enfants : Pierre, 
s" de la Guibardière, époux de Marguerite Liège, et Jacques, 
s' des Chaffauts, époux de Marguerite Charretier. 

Les très nombreux descendants actuels de ce Jacques 
sont tous catholiques, sauf Mesdames Querqui. 


(D « Louis-Daniel (VI) avait épousé en 1700 Charlotte Soulard, fille de 
Daniel Soulard, sieur de l’Aufraire. docteur en médecine en 1660, ancien 
de l'Eglise de Mouchamps de 1663 à 1683 — député de l'Eglise de Mou- 
champs aux synodes de Châtellerault 1663), Niort (1672), Thouars (1682). 
C’est probablement par le mariage de Louis Clémenceau que le Colom- 
bier, lieu de sépulture de Georges, entra dans la famille Clémenceau ». 
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La famille de la mère de Georges Clémenceau, la famille 
Gautreau, de Mouilleron-en-Pareds, était très protestante. 
Nombreux sont ses membres qui, en 1788, à la suite de 
l'Edit sur l'Etat civil des protestants, vinrent faire régula- 
riser leur état civil au tribunaï du district de la Chataigne- 
raie en fournissant des certificats délivrés par les pasteurs 
du désert. Mme Benjamin Clemenceau, née Emma-Eucha- 
ris Gautreau (et non Gautereau) resta toute sa vie protes- 
tante, membre de l'Eglise de Mouilleron-Sainte-Hermine, 
ainsi que ses trois filles qui, suivant la coutume, professè- 
rent la religion de leur mère, les fils celle de leur père. 

À propos de la mère de Georges Clemenceau, née Emma 
Gautreau, protestante, qui a été enterrée dans le cimetière 
de Rochefort-en-Yvelines, le Temps avait dit : « était une 
femme très gracieuse, avec un air infiniment doux ». Le 
numéro du 29 novembre a inséré des renseignements com- 
plémentaires que lui a envoyés M. Eugène Réveillaud, an- 
cien député de la Charente-Inférieure : : 

« Je ne conteste pas les traits de ce portrait : la « grâce » 
et la « douceur ». 

» Mais la douceur du caractère n’exclut pas la force et la 
fermeté de l'esprit ; et, pour ces*dernières qualités, la mère de 
Georges Clémenceau avait dé qui les tenir. Car sa mère, à elle, 
était cette « grand’mère Gautreau » dont, bien des fois, le bon 
« Tigre » m’a entretenu avec une complaisance émue, (je l’en- 
tends encore, dans son cabinet de la place Beauvau, en 1906), 
me parlant de cette bonne vieille « huguenote » avec sa Bible 
souvent ouverte devant elle, comme dela «femme forte » dont 
parle le « Livre des proverbes ». Elle était, en effet, de la lignée 
de ces protestants du Bocage vendéen qui, à Mouïilleron-en- 
Pareds, à Mouchamps, Pouzauges, Moncoutant, la Châtaigne- 
raie, entourés du flot déferlant de la Vendée catholique et roya- 
liste, ont maintenu, comme sur autant d’ilots ou de rocs grani- 
tiques, le drapeau de la Réforme et de la liberté de conscience. 
Telles ces prisonnières de la Tour de Constance qui gravaient 
le mot « Résister » sur la pierre de leur donjon. » 

. On peut conclure avec notre distingué correspondant : « Si 
Clémenceau, dans son indomptable ténacité, a réussi à être le 
vainqueur de nos vainqueurs de 1870, qwelque honneur n’en 
revient-il pas à son ancestrage ? Il n’est pas indifférent de 
savoir ses origines pour le mieux connaître et le comprendre 
tout entier, » 
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Musée du Désert 


Assemblée du 1° septembre 1929 


Les discours prononcés ont été publiés comme suit : 
Celui de M. Em. Coste dans Le Christianisme au XX° 
Siècle, 12 septembre 1929 ; ceux de M. le professeur Viénot, 
Antoine Court, et de M. le docteur Krop, Ce que je viens 
chercher en France, dans les publications de Geloof en 
vrijheid, à Rotlerdam (en vente au siège de notre Société, 
1 franc chaque, au profit du Comité d’Entr’aide). 
% 11 
#Xk 
Le monument élevé à la côte d’Aulas à la mémoire des 
trois prédicants martyrs Roussel, Bénézet et Teissier, a été 
inauguré le 8 septembre sous la présidence de M. Edouard 
de Cazalet. | FN 
al 
Visite du Comité de l'Alliance pour l’'Amilié internationale 
par les Eglises 
A l'issue de la session tenue récemment à Avignon par le 
Comité directeur de l'Alliance universelle pour. l’'Amitié 
internationale par les Eglises, le Comité français a invité 
ses collègues étrangers à faire, le 22 septembre, une excur- 
sion en pays huguenot. Les représentants des Eglises pro- 
testantes et orthodoxes de trente pays divers, auxquels 
‘s'étaient joints quelques pasteurs de la région, se sont réu- 
nis pour un déjeuner fraternel au Mas Soubeyran ; le Doc- 
teur Malzac leur a souhaité la bienvenue au nom de la Com- 
mission administrative du Musée. Il a ensuite guidé la 
visite de ces hôtes distingués à travers les salles ; l’après- 
midi, a eu lieu sous la présidence de M. Julien-P. Monod 
‘une réunion en plein air, à laquelle avaient été conviées les 
Eglises du voisinage. 1.500 personnes environ y assistaient. 
Le Docteur Atkinson, de New-York ; le professeur Comba, 
de la Faculté de théologie vaudoise de Rome, le professeur 
Siegmund Schulze, de Berlin, l’un des secrétaires de 
l'Alliance universelle ; l’évêque orthodoxe Irénée, de Novi- 
Sad (Yougoslavie) ; M. Henriod, secrétaire général de la 
Fédération universelle des Etudiants chrétiens ; le pasteur 
Vidal, de Montpellier, ont pris la parole et exprimé leur joie 
et leur reconnaissance d’avoir pu faire ce pèlerinage en 
terre huguenote, La réunion s’est terminée par le Notre 
Père, prononcé par Mgr Irénée, en serbe, et par les assis- 
tants, chacun dans sa langue. 
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Monument commémoratif de la Combe des Loges 


Par acte sous seing privé en date du 12 juillet 1929, Mme 
Renée Pailloud, épouse de M. Georges Richard, à Segonzac 


(Charente), a vendu à la Société de l’histoire du protestan- 


tisme français quatre mètres carrés de terrain dans une 


parcelle cadastrée Section €, N° 11335 p, sise commune de 
Saint-Preuil, ayant servi à l'érection d’un monument. en 
souvenir d’assemblées du xvrrr° siècle. L’acte a été enre- 
gistré à Châteauneuf-sur-Charente, le 22 août, 


_k° 
* * 
Académie des Inscriptions (24 octobre 1929) 
Rabelais, la Sorbonne et le Parlement en 1552%= MA: 


Lefranc étudie la dernière période de la vie de Rabelais ; 


‘des recherches nouvelles l’ont amené à professer des idées 


différentes de celles qui ont cours sur la fin de sa carrière, 


spécialement la publication du Quart Livre aïinsi que le 
rôle joué par l'auteur dans la crise gallicane de 1551-1552 : 


mémorable conflit qui mit aux prises Henri IX avec le pape 


Jules IT, au point de laisser entrevoir la possibilité d'un 
schisme. Quand parut en février 1552 le Quart Livre, la 
crise, d’abord si aiguë, était en décroissance. L ’attaque diri- 


gée par Rabelais contre la papauté (chap. XEV à LIV, épi- 


sode des décrétales) risquait de n’être plus de circons- 
tance. Les historiens du conflit et les biographes récents 


ont été unanimes à représenter Rabelais comme désavoué: 


par le gouvernement et son Quart Livre comme condamné 
par le Parlement de Paris (1* mars 1552) avec l’approba- 
tion du conseiller Tiraqueau, son ancien ami. On le montre 
faisant figure de vaincu au cours des mois qui précédèrent 
sa mort. Des textes, dont plusieurs sont restés ignorés ou 
négligés, prouvent que le gouvernement et le Parlement de 
Paris ont eu une attitude opposée à celle qu’on leur a pré- 
tée. La Faculté de théologie a bien censuré la dernière œu- 
vre publiée par Rabelais ; maïs ni le roi ni le Parlement ne 


l'ont abandonné, Il a connu alors, contrairement à l'opi-, 


nion générale, le plus grand eee de sa carrière (cinq: 
éditions du Quart Livre en 1552, une sixième au début de 
1553 : étonnante victoire de Pantagruel sur la Sorbonne. 

M. Lefranc, au cours d’une séance suivante, r rapproche 
du cas de Rabelais celui de Charles du Moulin tout à fait 
analogue. 


(D'après Le Temps.) 
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IV° Assemblée générale du protestantisme 


Dans la grande Assemblée à Marseille, en l’absence du 
président, empêché, la Société a été représentée par M. le 
pasteur Ch. Bost, membre du Comité, qui a parlé le 22 au 
temple, rappelant que la Société « représente l’union des 
vœurs sur le terrain de l’histoire », selon les paroles gra- 
vées dans notre Bibliothèque sur la plaque commémora- 
tive du président, le baron de Schickler. 

. Le 24, il a exposé Le devoir pour nos Eglises de connaître 
leur histoire. (Ce rapport sera publié dans les Actes de 
l’Assemblée). 

À la fin d’un repas en commun à l’hôtel de la Plage, 
M. Bost a prononcé une allocution inspirée par la vue de 
divers forts où furent emprisonnés jadis les protestants, et 
du port où s’amarraient les galères. « Nous n’avons pas le 
droit d'oublier certains souvenirs huguenots qui s’atta- 
chent à Marseille, Les quais du Vieux-Port ont recu en 
1687 200 Cévenols arrachés à leurs montagnes pour avoir 
favorisé le culte clandestin, et qui, arrivant d’Aigues-Mortes 
sur des barcasses, furent ensuite déportés à la Martinique. 
Les citadelles du Fort Saint-Jean et du Fort Saint-Nicolas, 
le Château d’If, dans leurs cachots souterrains, ont enfermé 
vers cette époque, et plus tard, des galériens religionnaires 
dont | « opiniâtreté » empêchait les autres de céder aux 
efforts des missionnaires convertisseurs. S'ils ont souffert 
sans céder, ce n’était pas pour que notre liberté et notre 
joie fussent empoisonnées par des souvenirs douloureux, 
mais pour que nous eussions la liberté et la joie. Rendons- 
leur l’hommage de piété et de reconnaissance qu’on doit 
aux bons ouvriers du Royaume de Dieu, à ceux dont la 
souffrance a eu, après celle du Christ, une efficacité de salut 
pour le monde. » 

Cette éloquente allocution a produit sur l’assemblée une 
profonde impression. 


* 
*k *k 


Pour les étudiants néerlandais 
La première pierre du collège néerlandais qui doit être 
construit dans la Cité universitaire a été posée le 16 novem- 
bre, en présence du ministre de l’Instruction publique. Le 
jonkheer Loudon, ministre des Pays-Bas à Paris, présidait. 
M. Charléty, recteur de l’Université de Paris, a rappelé que 
les « liens de civilisation » ont toujours uni la Hollande à 
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la France, liens qui ne se sont ni rompus, ni relâchés, aux 
temps lointains de « nos querelles sur terre et Sur mer ». 
Le recteur a évoqué la rencontre d’Erasme, à Paris, avec 
nos grands humanistes, parmi eux Guillaume Budé; les 
régiments français qui, au Xvr° siècle, se mirent au service 
de la Hollande et comptèrent dans leurs rangs Jean de 
Schelandre, Odet de La Noue, Gaspard de Coligny, et ce 
gentilhomme inconnu, le sieur du Perron, c’est-à-dire René 
Descartes. M. Charléty a parlé ensuite de Doneau, de Scali- 
ger, de Grotius, de Huyghens, de Bayle, tous noms protes- 
tants qui rappellent ce fait — non expressément mentionné 
dans les discours officiels — que les relations les plus pro- 
fondes entre Français et Hollandais ont été nouées par 
ceux qui partageaient la même foi réformée. 
* 
+ * 
Société Huguenote de Londres 


Le 8 janvier, à l'hôtel Russell, à 20 h. 30, M. Ern. Bar- 
ker, professeur de Science politique à Cambridge, fera une 
conférence sur la théorie huguenote de la politique ; le 12 
mars, M. Henry-J. Cowell parlera des réfugiés français et 
anglais à Francfort. 


* 


: ETES 


Orfèvres protestants 


Parmi les pièces d’argenterie figurant dans une exposi- 
tion récemment organisée à Londres par Sir Philip Sas- 
soon, un grand nombre étaient l’œuvre d’orfèvres français 
réfugiés, dans la première moitié du xvii° siècle. Voici 13 
noms relevés sur le catalogue : Pierre Archambeau, Abra- 
ham Barachin, Ausqustin Courtauld, Jacques Fraillon, 
Daniel Garnier, Pierre Harache, Paul Lamerie, Simon et 


Jean Le Sage, Louis Metlayer, Simon Pantin, Pierre Platel, 
David Vuillaume (1). 


* 
* *% 

À Saint-Etienne, une collection particulière de bijoux 
d'Auvergne renferme un certain nombre de « Saint-Esprit » 
en métal précieux (or et argent) ornés de pierreries, qui 
sont peut-être de provenance protestante. 


* 
*X * 


| 


» (1) Cf. Proceedings of the Huguenot Society of London, 1929, p. 636; 
G.-J. Jackson, English silver (liste des orfèvres londoniens). 
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Le docteur Merle a communiqué à la Société historique 
des Deux-Sèvres une inscription protestante (?) encastrée 
dans un bâtiment à Saint-Pierre-du-Chemin (Vendée) 
« La vertu est sans crainte, surmontant toutes choses par 
mépris. 1674. » 

Le 
Sir Valentine Chirol 


Un rédacteur du Times, fort connu, mort en octobre 1929, 
était le fils d’un clergyman qui était devenu catholique au 
moment du mouvement d'Oxford. Ensuite, il était revenu à 
l'Eglise anglicane, mais son fils, baptisé dans l’église catho- 
lique romaine, en était resté membre. Leur ancêtre Louis 
Chirol était pasteur à Londres en 1815 et descendait de 
réfugiés du Languedoc (1). 

k 
* * 
Amérique 


Le 20 octobre, dans l'Eglise huguenote de Charleston, un 
service a été célébré sous_les auspices de la Société hugue-: 
note de la Caroline du Sud à l’occasion du 344° anniver- 
saire de la Révocation de l’édit de Nantes. 

Le Bureau américain d'Aide aux Eglises d'Europe a 
invité toutes les Eglises des Etats-Unis à célébrer le diman- 
che 3 novembre la Fête de la Réformation, et à attirer 
l'attention des chrétiens d'Amérique sur la situation diffi- 
cile de certaines Eglises d'Europe. 


* 
+ * 


À propos du Centenaire de la « Revue des Deux-Monces » 


L'exposition des « Cent ans de vie française » ne pouvait 
manquer de renfermer des portraits et documents relatifs 
au protestantisme: Parmi les volumes de la Revue, voici 
l’un des plus anciens (1831), dont la vignette est signée 
Johannot : deux personnages symbolisent les deux mondes. 
Il y a trois aquarelles d'Alfred Johannot et une de Tony. 
Cette famille avait quitté le Vivarais au temps des persécu- 
tions, et s’était réfugiée sur les bords du Mein, d’où est ren- 
tré en France, au début du xix° siècle, le père d’Alfred 


() Bull., IV, 101 (faussement paginée 85), où il faut lire Chirol et 
non Chiraud ainsi que dans la France prot., 2 éd., t. VI, col. 249 pour 
le nom d’un galérien. Cf. France prot., t. IV, col. 332. et Le Temps, 
27 octobre 1929, art. de R. Puaux. 
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(mort dès 1837) et de Tony. Au Salon de 1831, furent expo- 
sés 24 petits tableaux d’Alfred, destinés à illustrer les 
œuvres de Walter Scott. Peut-être les n°° 507 et 508 de 
l'exposition actuelle, en font-ils partie. Deux aquarelles 
représentent des costumes pour le More de Venise, l’une 
est de Tony, l’autre d'Alfred. 

Dans les vitrines, voici les épreuves corrigées par F. Bru- 
netière pour son article sur L'œuvre littéraire de J. Calvin, 
avec de nombreuses additions et corrections au texte pri- 
mitif. 

D'autres descendants de réfugiés que les Johannot 
avaient leurs effigies dans d'hôtel Jean Charpentier : 
Edmund Gosse, Victor Cherbuliez (dessin où l’on voit aussi 
M. de Freycinet), Marc Monnier (médaille en bronze). 

Certains portraits représentent des protestants, certains 
autres sont l’œuvre d’artistes protestants. Dans la pre- 
mière catégorie : Guizot ; non seulement le beau tableau de 
P. Delaroche, dont une reproduction orne la salle de notre 
Comité, mais deux caricatures de 1833 ; Benjamin Constant 
(buste et médaillon, par David d'Angers) ;. Erckmann, 
daguecrrotype de 1847) ; Piérre Loti (pastel) ; Georges Per- 
rot ; Edouard Rod. 

Quaire portraits d’illustres collaborateurs de la Revue 
sont ceux d'écrivains nés dans des familles catholiques, 
mais ayant, à la fin de leur vie, fait acte d'adhésion au pro- 
testantisme : Michelet ; Quinet ; Taine ; Sorel. (Henri Mar- 
tin a fait de même). 

Parmi les œuvres d’artistes protestants, citons le buste 
d’About, par Crauk, les portraits de F. Arago, Béranger, 
Albert de Broglie et sa sœur qui devint Mme d'Hausson- 
ville, Augustin Thierry, Villemain, Vitet, par Ary Scheffer; 
un dessin de Gleyre (H. Heïne) ; une aquarelle de Devéria ; 
un dessin du même représentant V. Hugo jeune. 
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Yvonne Bezard, docteur ès lettres : La vie rurale dans le 
sud de la région parisienne de 1450 à 1560, in-8°, 382 p. 
Paris, Firmin Didot, 1929. 

Mlle Bezard, archiviste aux Archives nationales, a sou- 
tenu cette année, devant la Faculté des Lettres de Paris, 
une thèse sur la vie rurale dans l’archidiaconé de Jouy-en- 
Josas, subdivision ecclésiastique de l’archevêché de Paris, 
qui correspondait alors à la région que les gens du Moyen 
Age appelaient « Héripois » et qu'aujourd'hui les géogra- 
phes appellent Hurepoix : c’est le pays de Monthléry, de 
Chevreuse, limité par le cours de da Seine au nord et à 
l’est, par une ligne conventionnelle à l’ouest et au sud, ligne 
qui le séparaït de ce côté de l’évêché de Chartres. 

Etabli sur de nombreux documents dont l’origine est sur- 
tout ecclésiastique, cet ouvrage est d’un grand intérêl éco- 
nomique pour la période qui a précédé immédiatement la 
Réforme française. 

Mile Bezard, qui a consacré tout un chapitre à la vie reli- 
gieuse de la région, n’a pas négligé le protestantisme : un 
paragraphe (pp. 304-307) est consacré aux traces de vie 
religieuse protestante qu’elle a déccuvertes dans les textes, 
avant l’année 1560. 

Des traces seulement : Mile Bezart est frappée du fait de 
la persistance de la tradition catholique dans le Josas au 
xvi° siècle alors que dans d’autres pays, en particulier dans 
la Beauce et dans la Brie voisines, le protestantisme s’im- 
planta dès le premier quart du xvi‘ siècle. Elle se demande 
même, tant ces traces sont peu.importantes, si les paysans 
du Josas connurent, au début du xvr° siècle, les importants 
changements qui s’accomplissaient alors autour d’eux. 

Quelques noms de bénéficiers et seigneurs, d’abord, qui 
avaient des possessions en Josas et qui se convertirent au 
protestantisme : T'héodore de Bèze, qui fut prieur comman- 
dataire de Saint-Eloi de Longjumeau, de 1546 à 1548 ; 
Michel Gaillard, général des finances en Bourgogne et en 
Languedoc, en 1549, seigneur de Longjumeau et Chilly en 
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partie, qui devint l’un des chefs du parti huguenot et prê- 


tait sa maison du Pré-aux-Cleres à Paris pour la célébra- 
tion du culte. On ne sait si Bèze vint visiter son prieuré de 
Longjümeau ; mais on peut penser, après les études de 
M. Pannier (1), que Michel Gaillard eut quelque influence 
sur les opinions religieuses de ses tenanciers. 

Quelques noms aussi de réfugiés qui laissent la France 
pour gagner la Suisse : « Mathias Clerc, fils d'Olivier, de 
Rocquencourt, au diocèse de Paris », inscrit, en 1557, sous 
cette dénomination au « livre des bourgeois » de Genève et 
surtout Didier Rousseau, aïeul du fameux Jean-Jacques, 
marchand de Monthléry qui, dès 1549, est allé s'installer 
lui aussi à Genève, 

Quelques noms enfin d’hérétiques, relevés dans des 
auteurs postérieurs ou dans les registres d’arrêts du Parle- 
ment de Paris : Laurent Poncher, amené dès 1529, avec sa 
femme ct sa mère des prisons de Corbeil dans celles du 
Châtelet de Paris ; Jean Noël, vinaigrier, arrêté pour « blas- 
phêmes execrables », en 1558, à Villeneuve, près Longju- 
meau ; Nicolas Galcent, des Vaux de Cernay, condamné, en 
1556, à la fustigation et au bannissement. 


A Corbeil, vers 1562, le prévôt Berger organise le culte: 


avec l’aide de cinq ou six des notables de la ville, déjà con- 
vertis au protestantisme : ces réunions sont évidemment 
l’aboutissement d'un mouvement profond, dont les traces 
ne sont pas venues jusqu’à nous. 

Pour ce qui est de fa campagne proprement dite, Mlle 


Bezard s'étonne de n’y pas trouver trace de manifestations 


protestantes plus nombreuses dans la première moitié du 
xvI° siècle, Etait-ce le voisinage du Parlement de Paris qui 
rendait la répression plus prompte qu'ailleurs ? Etait-ce un 
attachement particulièrement vif des campagnards pour la 
foi de leur père ? On a constaté en effet que dans les 
régions agricoles les paysans sont restés plus longtemps 
qu'ailleurs, attachés aux pratiques de l'Eglise romaine. Et 
le pays de Hurepoix était au Moyen Age, comme le montre 
si bien Mile Bezard, un pays essentiellement agricole (2). 
On peut penser enfin que les documents et la littérature 
qui auraient pu nous renseigner sur le mouvement héréti- 
que dans le pays de Josas au début du xvr' siècle — mouve- 
ment décelé par les quelques manifestations notées — ou: 


(1) J. Pannigr, Eludes historiques sur la Réforme à Corbeil. : 


(Mémoires et documents de la Société de Corbeil et d'Etampes, 1900) ;. 
— Le prieuré et sa seigneurie de Longjumeau (Bull., 1898, p. 393). 
@) Voir page 11 de l'Introduction. 
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bien n’ont pas encore été mis au jour, ou bien ont été 
détruits au cours des temps qui suivirent, ou bien même 
n’ont jamais existé. H. PATRY. 


_P.S.— Tout au plus y aurait-il lieu de rechercher 
s'il y eut à Saint-Germain-en-Laye des protestants en 
dehors du château, où plusieurs, illustres, habitèrent cer- 
tainement (Bull., 1928, p. 379). Deux miniatures repro- 
duites dans ce volume (d’après les Archives nat, LL 1020 
et 1053) concernent Saint-Germain-des-Prés à l’époque où 
la célèbre abbaye allait devenir, à certains égards, le ber- 
ceau du protestantisme français. Sur l'une on voit (p. 80) le 
prévôt de l’abbaye aux pieds de Guillaume Briconnet en 
1503 (on dit généralement qu'il ne fut pourvu de l’abbaye 
qu'en 1507 (France prot., 2° éd., II, 127) ; l’abbé ici repré- 
senté ne ressemble pas beaucoup au médaillon qu’a repro-. 
duit le Bulletin (1895, p. 7). 

L'abbaye elle-même, avec trois tours, est figurée sur une 
autre miniature (frontispice) en 1518, époque où Briçon- 
net, devenu évêque de Meaux, revenait de Rome, mais où, 
depuis plusieurs années, Lefèvre d’'Etaples habitait l’abbaye 
el y composait ses ouvrages (notamment le Commentaire 
sur les épîtres de saint Paul en 1512). JPA k 


e 


P. Thomé de Maisonneuîfve : L’invasion du Dauphiné en 
1692. L'histoire et la légende : Catinat et Philis de la 
Charce, Grenoble, Didier, 1929, 159 p. in-12, 2 cartes. 


Charronnet, Laplane, Rivoire de La Bâtie, Champollion- 
Figeac, Perreau, Rochas, etc., ont raconté les principaux 
épisodes de la campagne des alliés dans les Alpes dauphi- 
noises de 1690 à 1692. Cet ouvrage complète leurs récits 
sur certains points et fait justice des prétendus exploits de 
Philis de La Tour, de la maison de La Charce. L'auteur dit 
qu’il l’a composé « d’après des documents inédits (?) du 
Ministère de la Guerre et des archives locales ». 

On connaît les faits : le duc de Savoie, à la tête des con- 
tingents fournis par les alliés, envahit le Dauphiné en 1692 
avec 45.000 hommes par les cols de Larche et de Vars 
(p. 37). Pour garder la frontière, Louis XIV, retenu dans 
les Flandres, ne peut confier que 20.000 hommes à Cati- 
nat (p. 23). Celui-ci sui .S l’ennemi, le harcèle (pp. 
40, 73). Guïllestre (p. 84 mâteau-Queyras (p. 44), Aï- 
guilles, Abriès, Ristolas eus la proie des flammes ; 
Embrun est emportée après une résistance acharnée (pp. 
50 à 68). Les alliés se dirigent sur Gap et l’investissent. 

Le duc de Savoie expédie partout des émissaires promet- 
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tant la liberté de conscience aux protestants et des terres 
dans ses états, les adjurant de se joindre à lui contre le 
Roi-Soleil qui multiplie les ‘dragonnades à leurs foyers, les 
contraint à l'exil (p. 24). Les huguenots du Diois, des 
Baronnies, du Triève, du Queyras, du Champsaur répon- 
dent à ces propositions en se levant en masse contre les 
envahisseurs. Les volontaires de Crest, Païllans, Die, Luc, 
Châtillon équipés par les municipalités forment le vaste 
camp retranché de Montbrant et défendent les cols de 
Menée, de Grimone, de la Croix-Haute, couvrant ainsi 
toute la ligne du Buech, pendant que ceux de Serres, de 
Rosans, de Bourg-d'Oisans occupent les passages du Drae, 
de la Romanche’et du nord de la Durance conduisant à 
leurs vallées. j 

Catinat apprend coup sur coup ‘ces heureuses nouvelles 
par ses lieutenants et par Bouchu, intendant général du Dau- 
phiné, La Boïissière, commandant du Diois et des Baron- 
nies, et le comte de Grignan, intendant général de la Pro- 
vence. Il envoie dépêches sur dépêches à Barbezieux, à 
Chamlay et surtout à Louis XIV lui signalant le patrio- 
tisme admirable dont les réformés donnent chaque jour des 
preuves. À ce moment (septembre 1692), les paysans sou- 
levés ravitaillent les bataillons du Maréchal, qui barrent la 
A de Grenoble par la Valloutse (pp. 79, 89) ; le comte de 

Caprara et le prince Eugène voient un matin les hautes 
cimes des Alpes se couvrir de neige, ils apprennent que des 
renforts marchent enfin au secours des Français ; ils son- 
gent à la retraite, mais auparavant ils saccagent de fond en 
comble les vallées du Gapençais et dù Champsaur (pp. 107 
à 111). Gap brûle pendant trois jours (pp. 105, 118). Les 
Alliés reprennent la route de l'Italie (p.141) poursuivis par 
Catinat, les volontaires dauphinois et les populations exas- 
pérées. Ils emmènent avec eux des milliers de têtes de 
bétail et les cloches de la cathédrale d’'Embrun. 

M. T. de Maisonneufve a suivi « pas à pas » la marche 
des envahisseurs, au moyen de la correspondance du maré- 
chal avec ses lieutenants, avec le roi et trace un tableau 
tragique des ruines qu’ils amoncellent, d’après les archives 
communales. Comme il n’a pas rencontré une seule fois le 
nom de Philis de La Tour la Charce, il en conclut avec infi- 
niment de raison que les prétendus exploits guerriers qu’on 
a essayé de lui attribuer aux xvir° et x1x° siècles sont in- 
ie. Je impossibles et ne relèvent que « d’une 
légende ridicule » (p. 151). I1 indique comment celle-ci s’est 
peu à peu formée et en révèle l’origine (p. 158) : nous l’en 
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remercions sincèrement. Toutefois, bien qu'il cite avec soin 
un grand nombre de documents et fasse allusion d'ici de là 
(pp. 68, 72, 98, 124, 150) au « loyalisme » des protestants, 
il oublie de nous informer des beaux témoignages 'que Cati- 
nat, le monarque et les principaux personnages officiels 
leur ont rendus en ces graves circonstances. En voici quel- 
ques-uns : le maréchal ayant fait au roi l’éloge qu’ils méri- 
taient, le monarque répond (9 septembre 1692) : 


« Je suis bien aise que mes sujets Nouveaux Convertis se 
soient bien conduits jusqu’à présent ; je leur donnerai dans la 
suite avec plaisir des marques de la satisfaction que j’ai de leur 
fidélité et de leur zèle, vous pouvez les en assurer. » 


Durfort de La Boissière, commandant du Diois et des 
Baronnies, écrit de son côté (11 sept. 1692) à Barbezieux : 


« M. de Catinat ayant souhaité que je donne des ordres dans 
le Diois et les Baronnies en l’absence de M. de Larray, je crois 
qu’il est de mon devoir de vous rendre compte de la sage et 
bonne conduite des Nouveaux Convertis. Je n’entre dans aucun 
détail, Sa Majesté en a été informée : mais, comme M. de Savoie 
a fait courir mille billets pour les soulever et que ça n’a servi 
qu’à redoubler leur fidélité, je prends la liberté de vous sup- 
plier humblement de vouloir bien leur accorder l’honneur de 
votre protection. » 


Catinat, répondant, le 19 septembre, à La Boissière, dit : 

«Le roi m'a fait l'honneur de me témoigner par deux diffé- 
rentes lettres la satisfaction qu’il ressentait de la bonne et sage 
conduite de ses sujets Nouveaux Convertis, et il a vu avec joie 
qu'ils lui étaient bons et véritables sujets, et même disant qu’il 
leur en donnerait des témoignages. J’ai toujours fait valoir 
ayant l’honneur d’écrire au roi tout le bien que vous me man- 
diez de leur conduite, » à 


Le lendemain, le Maréchal lui dit encore 


« Le roi a témoigné tant de satisfaction de la conduite des 
Nouveaux Convertis que je crois qu’ils en recevront des mar- 
ques » (1). 


Dangeau dit de son côté (23 août 1692) : 


« Victor Amédée espérait que les Nouveaux Convertis vien- 
draient le rejoindre, mais pas un n’a bougé : au contraire, ils 
sont tous venus donner de nouvelles assurances de leur fidé- 
lité. » 


Le Maréchal de La Feuillade rappelant ces glorieux sou- 


(1) Archives du Ministère de la Guerre, mss. in-fol., n°° 1165 à 1167. 


456 CHRONIQUE LITTÉRAIRE 


venirs en 1703 aux Diois, les félicite chaleureusement de 1æ 
bravoure qu’ils montrèrent à cette occasion. Elevés à cette 
école de vaillance et d'honneur, leurs descendants firent 
preuve du même patriotisme intelligent et généreux avec le 
sénéral Custine à la défense des lignes de Mayence (1791), 
avec le brave Ulrich au siège de Strasbourg, avec héroïque 
colonel Denfert-Rochereau à celui .de Belfort (1871), dans 
les 97° et 159° régiments d’infanterie alpine de 1914 à 1918. 
André MAILHET. 


H. Clouzot : La miniature sur émail en France, Paris, A. 

Morancé, 1928, in-4°, 228 p. ; 79 francs. 

La place de premier plan occupée par les artistes pro- 
testants dans l’histoire de l’émail est un des points que le 
Bulletin, depuis son origine, a de plus en plus mis en lu- 
mière. Fait confirmé par le volume si savamment docu- 
menté, si délicieusement illustré, que vient de publier le 
conservaleur du musée Galliéra, comme par le Dictionnaire 
des Miniaturistes, paru dès 1924. Qu'il s’agisse de la période 
de début, voici les Toutin, baptisés et mariés dans ‘les 
temples de Châteaudun, Blois et Charenton (pièces justifi- 
catives de 1593 à 1661) (1) ; qu’il s'agisse, entre 1645 et 1700, 
d’une « ère de réussite sans égale et d'expansion à l'étran- 
ger », voici les Petitot depuis leur ancêtre Guion, de Villiers- 
le-Duc en Bourgogne, sculpteur réfugié à Genève dès le xvi' 
siècle (p. 200), voici les Bordier, détenus à Milan par l’Inqui- 
silion en 1640 (p. 205) ; et dans la dernière période (1810- 
1830), « les seuls émaillistes de mérite sont des Genevois » ; 
or, la plupart sont des descendants de réfugiés. Onze belles 
planches hors texte en héliotypie reproduisent une quaran- 
laine de portraits, dont une quinzaine représentent des 
inconnus qu’on identifiera peut-être un jour. 

Dès la première page, M. Clouzot cite notre Bulletin. On a 
pu y voir, en 1902, le portrait de Petitot par son fils, qui 
alors appartenait à M, E. Strœhlin, et est maintenant au 
musée de Genève. 


Cécile Gazier : Histoire du monastère de Port-Royal ; Paris, 

Perrin, 472 p. in-8, illustré, 1929 ; 30 fr. 

On s'occupe beaucoup de Port-Royal à notre époque. 
Sainte-Beuve (dont une partie des livres, annotés de sa 
main, et des manuscrits, se trouve dans notre Bibliothèque) 
a « réveillé l’attention » ‘des lettrés, M. Augustin Gazier a 
décrit ensuite ce mouvement janséniste qu’il connaissait 


() P. 186, lire Le Faucheur et non Le Faucheux. 
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mieux que personne. Sa nièce continue sa tradilion dans un 
précis admirablement documenté, en partie d’après des 
pages inédites ; M. A. Hallays, dans un joli avant-propos, 
loue « une passion qui s'exprime rarement, mais circule 
dans tout le récit et lui donne un accent pathétique ». C'est! 
à tort, à en croire Mile Gazier, que Port-Royal a été suspect 
d’hérésie ; il n’y a pas eu de meilleurs catholiques que les 
jansénistes, et — en ceci notamment, exacte continuatrice 
de ses héros — Mlle Gazier n’a garde de noter les traits de 
ressemblance entre jansénisme et calvinisme (lous deux fils 
de l’augustinisme). Elle passe rapidement sur le protestan- 
tisme de certains membres des familles Arnauld, Buzanvai, 
etc. Mais combien il est intéressant de suivre pareil guide 
dans. « le Port-Royal de la Mère Angélique » (1 partie), 
puis à travers « Ja bataille du formulaire » (I), jusqu'aux 
dernières années. (A propos de « l’année de désolation » 
(1684), il n’est, sauf erreur, fait aucune allusion à l’édit de 
Révocation de l’année suivante.) 

J’ai connu jadis, à Magny-les-Hameaux, les deux vieilles 
religieuses qui furent les dernières à conserver là le masque 
de cire de la Mère Angélique. Elles ouvraient pieusement Ja 
petite armoire et faisaient apparaître celle figure: austère, 
si différente des femmes de notre temps... ; le masque es! 
maintenant dans la chapelle-musée du monastère, et le 
livre de Mile Gazier fait apparaître les personnages dans 
l’atmosphère qui leur convient. Tous ses lecteurs lui en 
seront reconnaissants. hP. 


G. Mongrédien : Le bourreau du cardinal de Richelieu 
Isaac de Laffemas. Paris, Bossard, 1929, 180 p., in-8° ; 
30 francs. 

La famille des Laffemas est d’origine huguenote (1). Sa 
racine tenait au sol du Dauphiné. Le village de Beausem- 
blant, près Valence, a prêté son nom à ces gens de petite 
noblesse qui en étaient sortis. Le premier qui se mit en 
réputation fut Barthélemy (1545-1611), esprit peu cultivé, 
mais fertile en inventions hardies. D'abord simple Lailleur, 
ce curieux personnage gagna la faveur de Henri de Navarre 


() La Fr. prot., 1° éd., VI, 190, donne à tort 1540 (au lieu de 1545) 
comme date de naissance. de Barthélemy de Laffemas ; celui-ci tenait 
de sa mère, Marguerite de Baulor, la terre de ce nom (pp. 25 et 26) 
près de La Fère (Aisne). Marguerile Le Bert ou Le Vert, femme de 
B. de Laffemas, est morte à 65 ans entre mars 1621 et 1623, à l’époque 
où, après la destruction du temple de Charenton, tant de protestants 
ont quitté Paris : beaucoup sont morts à Sedan, par ex., au cours 
une épidémie (N. D. L, R.). 
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qui, devenu roi, le nomma contrôleur général du Commerce. 
« Jl est un be; exemple de ténacité, de volonté et de vertu ; 


il fut un grand serviteur de l'Etat, désintéressé, probe et, 


longtemps méconnu. » 
L'histoire a parlé beaucoup plus, mais moins avantageu- 
sement, de son fils, {saac, surnommé le bourreau de Riche- 


lieu, Dans le livre de M. Mongrédien, l’érudition solide, : 


appuyée sur documents inédits, garde forme vive et légère. 
Nous reprocherons seulement à l’auteur de n'avoir point 
signalé la conversion de son personnage. 

Laffemas devient, en 1616, conseiller élu en l'élection de 
Château-Thierry. Sa fortune politique commence lorsque, 
de retour à Paris, il est nommé lieutenant de M. de Sully, 
grand Voyer en la généralité de Paris, surtout lorsque 
Richelieu lui accorde sa haute et puissante protection et 
qu’en 1620 il est procureur de la Chambre de justice assem- 
blée au Palais pour juger les prévaricateurs. On ne com- 
prendrait guère que, tout du long de son règne, le Cardinal, 
qui s'était proposé de détruire le parti huguenot, eût élevé 
à de hauts emplois, investi de terribles pouvoirs et 
appuyé de son autorité absolue un tenant de la religion 
réformée. Sans doute, l’édit de Nantes (art. XXVWID 
déclarait les huguenols capables d’exercer « tous états, 
dignités, offices », mais si cet êdit fut formellement renou- 
velé à la paix d’Alès (1629), n’était-ce point pour avoir été 
oublié, négligé ou violé souvent depuis la mort de Henri EV ? 
I semble donc logique de supposer que Laffemas n'ait pas 
fait difficulté d'accroître les garanties de sa fidélité à Riche- 
lieu et de lui faire sa cour en abjurant. Qu'un fils de son 
premier mariage ait été abbé, ce pouvait n'être qu'une con- 


séquence de mariage mixte. Mais admettre qu'aux yeux de. 


Laffemas, si attentif à ses intérêts, la faveur de Richelieu 
valait bien une messe, n’est-ce pas discerner très clairement 
sa pensée de derrière la tête? Ses ennemis, qui lui ont 
reproché âprement et maintes fois d’être monté sur les 
planches et d’avoir joué les rôles de Grosguillaume et du 
Fariné, auraient fait sonner bien fort sa qualité d’hérétique, 
s’il ne s'était converti. A quel moment a-t-il « fait le 
saut » ? (1) Une courte note (p. 48) précise qu’en 1616, pré- 
tant serment comme conseiller à Château-Thierry, Laffemas 


J 
(1) Dès 1607, Isaac de Laffemas n’était plus protestant, en tout cas 
de cœur, mais « libertin », lorsqu'il publie l’Histoire des Amours 
tragiques de ce lemps. Son beau-frère Hautdesens, conseiller à la Cour 
des aides de Montpellier, avait, au dire de Tallemañt (Histor., V, 78) 
«“ quatre-vingi-une religions qu'il trouvoit aussy bonnes l'une que 
l'autre » (en 1627). (N. D. L. R)). 


TL nd 
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déclare faire profession de la religion catholique le 19 août 
1616. Il convenait d’insisler un peu sur ce point. En 1611, il 
avait répudié, après inventaire, l'héritage paternel, En 1616, 
il était veuf avec quatre enfants, et il est probable que la for- 
tune de sa ponte femme suffisait à peine à ses charges 
de famille. Son second mariage n’arrangeait peut-être pas 
ses affaires au point qu’il souhaitait. Il n'avait pas hérité 
encore d’un parent, commissaire au Châtelet. I] avait donc 
intérêt à changer de religion, en 1616, pour se concilier les 
bonnes grâces du grand homme qui, pour la première fois, 
arrivait au pouvoir comme Secrétaire d'Etat de la Guerre 
et des Affaires étrangères. Au début de 1616, Condé, qu’en 
1614 les pers avaient décidé d'appuyer, demandait à 
se soumettre. Chacun, dit Richelieu, cherchait par une ému- 
lation de vices à qui prostituerait sa fidélité à plus haut 
prix (1). Bientôt, Laffemas eut assez d'influence en cour 
pour que Peirese, abbé de Guîtres, en Guyenne, sollicität sa 
protection en faveur de ses pauvres religieuses que vou- 
laient maltraiter de méchants voisins (1619). L’évêque de 
Luçon, qui dès lors se connaissait en hommes, avait dis- 
tingué tout de suite en Laffemas un serviteur « propre à ce 
qu’il voulait faire ». Il ménageait alors Condé et son entou- 
rage par promesses de places et d’argent ; il s’est attaché 
par surcroît un garçon qui avait de l’esprit, beaucoup plus 
de docilité, un zèle aveugle. 

Quant à l'honnêteté de Laffemas, M. Mongrédien y croit, 
car les reproches de malversations ne sont partis que 
d’adversaires passionnés, sans jamais être étayés de preu- 
ves. Mais de faits cités par le biographe même, il appert que 
son personnage, en certains conflits d'intérêts, ne se recom- 

mandait ue par une scrupuleuse délicatesse de con- 
science (pp. 29, 46, 52, 53, C0, 65). 

Il servit quelquefois la France avec son maître, contri- 
bua pour sa part à l'unité du pays en châtiant des rebelles, 
au bon ordre de l’armée en assurant le ravitaillement et 
frappant les espions, les déserteurs et les traîtres, à la 
police de Paris en purgeant la ville des bandits qui l’infes- 
taient. Mais.il fut surtout le plus passivement obéissant, le 
plus implacable entre les exécuteurs des volontés de Riche- 
lieu. C’est pourquoi il a passé pour un grand bourreau. 
M. Mongrédien démontre que ce surnom était mérité. 

Gaston RABAuUD. 


(1) HanorAux, Hist. de Richelieu, t. I, p. 77. — Richelieu a fait parai- 
tre en 1617 Les Principaux points de la foi catholique, etc., et exposé 
plus tord Za Méthode la plus facile ef la plus courte pour convertir, 
ete. (traité publié en 1651). 


\ 


\ 
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Em. Magne : Voilure et l'Hôtei de Rambouillet ; les Ori- 
gines 1597-1635, portraits et documents inédits ; Paris, 
Paul, 1929, 264 p. in-16 ; 15 francs. 

L'érudit auquel l’Académie française vient d'accorder un! 
de ses prix les plus enviés, consacre à Voiture un volume, 
sans doute destiné à être suivi d’un autre (car il n’y a point 
de table alphabétique) : il a trait à l’histoire de la littéra- 
ture (1) et de la galanterie plus qu’à celle du protestantisme, 
et on regrette que les protestants qui paraissent au second 
ou au troisième plan soient traités avec si peu de bienveil- 
lance : Mme de la Trémoille est « insignifiante » (p. 538 ; ce 
n’est point l'impression qu’elle a faite à d’autres histo- 
riens) ; Mme des Loges « autorise la licence des propos, 
nullement celle des gestes » (p. 182 : ceci paraît tout à fait 
contraire à ce que nous savons d’autre part) (2) ; Charles de 
Sainte-Maure, marquis de Salles, c’est « la maussaderie, la 
rudesse, la lourdeur, la brutalité, le pessimisme » ! et à 
quoi tient ce fâcheux caractère ? Ce fut, à Sedan, un élève 
de P. du Moulin : « il en sort si frénétiquement huguenot 
qu’il a failli endosser les hardes de ministre » ; (ilk-faudrait 
au moins dire : la robe). Cependant le livre de M. Magne 
restera utile à consulter sur ce personnage à cause dé notes 
copieuses (pp. 150-151). Ce Montausier fut, d’ailleurs, « on 
n’en peut douter », le type du-Misanthrope. Son frère aîné, 
Hector, épousera Mile de Rambouillet, . 

Il y a toujours profit à lire les volumes si documentés de 
M. Magne ; au milieu_de tant de détails, il est inévitable que 
se glissent quelques inexactitudes : comment, p. ex, la 
marquise de Clermont, huguenote, aurait-elle pu « faire des 
neuvaines » (p. 201), et comment les Anglais occupaient-ils 
des « redoutes » à Gibraltar dès 1632 ? leur occupation date 
de 1704! Gourdon qui « baguenaude » à cette date avec 
Voiture à Londres (p. 220), ne serait-il pas un Gordon ? 

JP: 


À. Autin : L’Inslitution chrétienne de Calvin (Collection 
« Les grands Evénements littéraires), Malfrère, Paris, 
1929, 164 p. in-16 ; 9 francs. | 


Après avoir étudié ce qu’il appelait L’échec de la Réforme 
en France (3), M. Autin, de plus en plus attiré par la per- 


() P. 91, lire Malnerbe au lieu, de Malserbe. 

C2) Un portrail du pitoyable Voilure par Mme des Loges, est cité par 
M. Magne d’après un ms. de la Bib. nat. (n° 12.491, f° 124) qui lui 
attribue la date 1628 : ce serait alors, me paraît-il évident, au début 
de 1628, car Mme des Loges quitte Paris bientôt après. 

(3) Cf. Bull., 1919, p. 245. 
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-sonnalité de notre réformateur, a exposé Un épisode de la 
vie de Calvin : la crise du Nicodémisme (1), et publié le, 
Traité des reliques (2). Il prépare un « essai de biographie 
psychologique », et une édition des Lettres françaises (3) 
qui sera très bienvenue, celle. de J. Bonnet étant épuisée. 
Aujourd'hui, abordant lInstitution chrétienne, il retrace 
« Ja vie littéraire et anecdotique d’un chef-d'œuvre fran- 
-çais », formule bien faite pour plaire aux calvinistes, puis- 
que ‘des lecteurs étrangers au calvinisme reconnaissent 
ainsi dans l’Institution non seulement un « chef-d'œuvre » 
‘au point de vue de la langue, mais au point de vue de la 
pensée, une force encore « vivante ». 


« C’est le premier ouvrage de théologie qui se soit produit 
dans notre littérature nationale. Il a ouvert la voie à toute une 
série d'œuvres dont les noms de Pascal, Bossuet, Fénelon, 
Lacordaire, Gerbet, Gratry, disent assez quelle place elles occu- 
pent dans notre patrimoine. C’est l’objet de l’histoire littéraire 
de déterminer ces filiations, ces suites, et de repérer les œuvres 
méres d’où sont issues de riches lignées » (p. 9). 


Pour percevoir « toute l’originalité, mesurer toute la force 
d’'explosion » de l’Institution, il paraît indispensable de 
“pénétrer sur le terrain de la théologie, domaine propre de. 
Calvin : M. Autin se l’interdit, sans toujours y parvenir ; il 
veut « situer cette œuvre dans le cadre strictement histori- 
que ». Son entreprise, à certains égards, n’en est que plus 
intéressante, mais reste fatalement condamnée à certaines 
‘erreurs. Ainsi, il est inexact de dire que François I* crée 
l'Inquisition (p. 11), de ranger Farel parmi ceux qui « se 
«contentaient d’aspirations généreuses, mais vagues » (p. 
12), de dire que « les dix commandements sont empruntés 
.de l’antique Décalogue (p. 78), que l’Institution, « néga- 
tive » avant 1560 apparaît (p. 124) alors « positive » (elle 
l’est dès 1535), etc. 

M. Autin étudie tour à tour la genèse de l’œuvre « con- 
substantielle à son auteur » (pp. ‘27 et 126), les premiers 
éditeurs, la préface, les premières éditions latine et fran- 
-çaise, la diffusion. 

Il trouve des mots heureux pour qualifier cette langue 
« savoureuse, tour à tour d’une familiarité parfois déce- 
vante, et d’une élévation à laquelle on essaie en vain de 
résister » (p. 70), il distingue avec sagacité les quatre pre- 
miers chapitres de 1536, constituant un tout, des deux der- 


{1) In-8°, Tissot, Toulon. 
(2) In-16, Bossard, Paris. 
(3) 3 vol. in-8°, dans la cotlection Les. textes français. 


4; Octobre-Décembre 1929. 31 
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niers, plus polémiques, sans doute écrits postérieurement: 
aux persécutions du début de 1535 (p. 79) ; il expose claire- 
ment la méthode de travail de Calvin (p: 121), la différence 
entre la première édition française « essentielle » au point 
de vue littéraire, et la, dernière, « où toute l’expérience reli-. 
gieuse des réformés s’est condensée » (p. 123). 

Le chapitre sur le message religieux de l’Institution com- 
prend cinq pages : c’est trop si M. Autin voulait se limiter 
aux questions strictement historiques, trop peu si le sujet: 
était étudié à fond, mais un inspecteur d’académie n’est 
pas un théologien. La conclusion (« Ce qu’il reste aujour— 
d’hui de l’Instilulion ») la place « au premier rang parmi 
les essais pour faire porter à notre idiôme les plus hautes 
pensées qui aient ému le cœur de l’homme » (1). 

Ce livre sera des plus utiles dans les milieux étrangers. 
aux Eglises réformées. Il est un impressionnant témoignage 
de la « lueur géniale » qui émane « aujourd’hui » encore 
de ce vieux livre (2). JE. 


M. Wilkinson, S{ Bartholomew’s Day, A short history of 
the massacre ; 15° mille. Catholic Truth Society, Londres. 


Ce court traité de 31 pages ne mériterait pas de nous 
arrêter un instant s’il n’était pas un document intéressant 


(1) Peu de temps après la publication du divre de M. Autin, M: Jeami 
Demeure a publié (Mercure de France, 15 novembre 1929) un article 
intitulé : « L'Institulion chrétienne pire de Calvin », prétendant que 
le texte français de 1541 m'est pas de Calvin. Les documents contre- 
disant cette thèse ont été rappelés par M. J. Pannier dans le Mercure 
du 1°" janvier 1930, pp. 206-211, 

(2) Quelques errata : P, 10, l’édit de Nantes est de 1598, non de 
1584. —— P, 13, manque dans la bibliographie la Jeunesse de Calvin 
d'A. Lefranc (1888) qui pourtant forme {par l'intermédiaire d'E. Dou- 
mergue, sans doute) Île fonds du chapitre II. — P. 15, remplacer: 
aujourd'hui par : jusqu'en 1917: — P. 20, 1533 serait plus clair que 
« la même année » (= 1584). —:P. 25 et 157 : lire Ferræus. — Ce n’est 
pas en 1539 (p. 27) mais dès 1535 (p. 35 et 54) que Calvin a voulu 
faire une « somme ». — P. 32, lire Woffganc. — P. 36, lire coreligion- 
naires ; lire 1536 et non 1531. — P. 37, après avoir lu le 2° fascicule 
publié par la Société calviniste de France (postérieurement à son: 
livre, peut-être M. A. Autin ne conelura-t-il plus aussi délibérément :: 
« il s’agit de la traduction de l'édition de 1539 », puisque, si notre 
hypothèse se vérifie, il s’agit de l'édition de 1536. — P. 38, le Som- 
maire de Farel a eu une première édition dès 1525 (ex. au British 
Museum). — P, 48, 1535 au lieu de 1835: Frieden au lieu de Fueden.. 


—P. 54, respondens. — P. 65, il n’est. pas certain que le roi m’ait 
pas lu l'épitre de Calvin (voir ce Bull, 1927, p. 511). — P. 71, Bos- 
sert au lieu de Bossard ; Ferrare est de trop. — P. 75, Summa. — 


P. 77, Rilliet, — P. 86, 1538 au lieu de 1534. — P. 87, Riel ; Habacuc.. 
— P. 88, beau-Frère, — P, 96, 1539 au lieu de 1339. — P. 132, ata- 
Raxie. — P. 143, A. Lefranc n’est pas « protestant d’origine ». 
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et révélateur. Le catholicisme anglais fait un effort évident 
pour se mettre à l'unisson du catholicisme mondial et déga- 
ger l'Eglise de la responsabilité qu'elle porte devant l'his- 
loire d’avoir inspiré, voulu et commandé les persécutions 
qui ont finalement amené les guerres de religion, qui ne 
sont que des guerres pour la liberté de conscience. Quand 
on affirme, comme notre auteur, que « l'Eglise n’a aucune 
» responsabilité, soit dans l'attentat contre Coligny, soit 
» dans le massacre », on prouve simplement que l’on ignore 
tout de la politique de l'Eglise envers les hérétiques depuis 
saint Augustin, et que l'on connaît fort mal l’histoire du 
xv1° siècle tout entier, M. Wilkinson en fournit des preuves 
nombreuses dans sa courte brochure. 

Par exemple, il affirme (p. 1), que sous François I, et 
grâce à l'influence de Marguerite de Valois, les « luthé- 
riens » furent l’objet d’une large tolérance (considerable 
toleralion) jusqu’à ce que, vers la fin de son règne, Fran- 
çois, irrité des placards affichés contre la messe, commencs 
à renforcer les mesures prises contre l'hérésie. Or, le pre- 
mier supplice est de 1523 ; il fut suivi de beaucoup d’autres 
jusqu’en 1533, Les placards sont de 1534 et François I" est 
mort en 15 47, treize ans après ! 

Tout est à nos dans ce traité, comme l'affirmation 
de la p. 21, n. 1, que, contrairement à l'opinion générale, 
« Ambroise Ps ré n’était pas huguenot ». Or, on sait au con- 
traire, aujourd'hui, Paré l'ayant affirmé lui-même, qu’il 
était « de La religion ». 

Cette tentative d’apologie de l'Eglise est d’ailleurs écrite 
d'un {on calme, mesuré, par un Route qui connaît beau- 
coup de choses et de textes de l'Histoire de France au xvi° 
siècle, Elle est habile, Mais pour nous convaincre, il fau- 
drait effacer trop de büchers, faire disparaître trop de 
textes qui établissent, pour tout homme non prévenu, que 
« l'Eglise » a été effectivement derrière toutes les mesures 
qui tendaient à réaliser l'impossible rêve de l’unité de doc- 
trine dans le monde, John VIÉNoOT, 


Pierre Arnal : Le duc de Berwick en Languedoc. 


Dans deux articles de la Nouvelle Revue (sept-oct. 1929), 
M. P. Arnal utilise, mais trop sommairement à notre gré, 
quelques lettres du duc de Berwick adressées à M, de Puy- 
sieulx, ambassadeur de Louis XIV auprès des Cantons 
Suisses, pour rappeler l’activité en Languedoc de l’homme 
de guerre qui prit la succession du maréchal de Villars en 
1705. La révolte camisarde paraissait apaisée, mais Bâville 


464 CHRONIQUE LITTÉRAIRE 


était informé que des Camisards exilés venaient de rentrer 
aux Cévennes pour susciter un nouveau mouvement. Sur ee 
complot, il reste à dire, même après avoir lu la correspon- 
dance de PBâville et de Berwick lui-même avec la Cou, 
publiée en partie dans l'édition moderne de l’Histoire de 
Languedoc. Ces extraits nouveaux apportent cependant des 
précisions intéressantes. Nous savons maintenant que le 
maréchal de Lalande avait espéré succéder à Villars. Il est 
probable qu’il souhaita encore succéder àBerwick, car le 
manuscrit d'Elie Marion découvert récemment en Angle- 
terre (voir Bull., 1929, p. 67) le montre en 1705 extrême- 
ment soucieux d'obtenir la reddition des derniers Cami- 
sards, pour s’en faire gloire auprès du roi. Une lettre de 
Berwick du 26 juillet 1705 permet de fixer de façon certaine 
au 24 juillet l'évasion extraordinaire d'Abraham Mazel qui, 
avec 16 autres prisonniers, s’échappa de la Tour de Cons- 
tance. Ch. Bosr. 
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REVUES FRANÇAISES. 


Revue historique, sept-oct. 1929. P. RAvEAU, La crise des - 
prix au XVI° siècle en Poitou. Intéressant à-propos des con- 
ditions matérielles d'existence à l’époque où Calvin vivait à 
Poitiers et où se sont formées les Eglises. Par exemple, de 
1529 à 1532, la valeur intrinsèque de la livre est évaluée à 
4 fr. 73 (d’avant-guerre) ; de 1557 à 1560 : 4 fr. 06 ; de 
1557 à 1602 : 3 fr. 14 ; le cours de l’écu d’or au soleil est en 
mars 1533 de 2 livres 5 sols, en 1561 de 2 I. 10 sols, en 
novembre 1577 (ordonnance de Poitiers), 3 livres. 

— P. 154, H. HAUSER, compte rendu critique des ouvrages 
de M.L.Bertrand sur Philippe II. L'auteur proteste avec 
juste raison contre des appréciations telles que celle-ci 
(Philippe II à l’'Escorial, p. 195) : « Dans la lutte implaca- 
ble qu’il soutint contre la Réforme, la civilisation était cer- 
tainement de son côté. » 

— P. 214-216. Notice sur Fr. de Crue (Cf. notre Bull. 
1928, p. 483). 


Correspondant, 25 mai 1929. PRAVIEL, VIII Centenaire 
de l'Université de Toulouse (son attitude à l'égard de la 
Réforme : Cujas, Cadurce; Boysonné, etc.). 


Ambassades et Consulats, Paris, juillet 1929, CADET DE 
GASsICOURT, L'Hôtel des Ambassadeurs de Hollande à 
Paris, avec 3 illustrations. (Aux intéressants détails donnés 
par l’auteur, ajoutons celui-ci : La maison où était la ban- 
que Necker subsiste encore 28, rue Michel Le Comte. Là, 
auparavant, habitait sans doute (vers 1735) un autre ban- 
quier : Jean-Henry Labhard, qui plusieurs fois « figure 
comme témoin aux enterrements de membres du personnel 
de l’ambassade’de Hollande » (Bull., 1928, p. 265 ; 1886, 
p. 44, etc.). 


L'Alsace française, Strasbourg, 22 sept. 1929. P. 828, 
J. PANNIER, Jean-Michel Soehnée, l’un des premiers cen- 
seurs de la Banque de France et des premiers membres du 
Consistoire luthérien de Paris (né à Rhodt près Landau, 
1741, mort à Paris, 1815). 
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« Landau a 7 bastions, une enveloppe avec des demi-lunes et 
deux glacis (Vauban, 2° système) avec un fort de 3 bastions et 2 
demi-bastions ; 8.500 habitants », écrivait en décembre 1792 
M. Jean-Louis de Vieusseux, maréchal de camp, d’une famille 
originaire du Rouergue réfugiée en Suisse (papiers dans les 
archives de la famille Chatoney à Meyriez. Jean-Frédéric En- 
gelhard, né à Landau en 1753, mort à Morat en 1836, fut méde- 
cin et conseiller à la cour du comte palatin de Deux-Ponts. Son 
portrait se trouve dans la campagne Chatoney). 


Bulletin du Musée historique, t. XLVIII, Mulhouse, 1928. 
Ch. M1EG, Un épisode du grand exode huguenot, La fâcheuse 
aventure des époux Schmerber de Mulhouse (1688). 

Claude Oudet, ayant quitté avec sa famille Gyé (près 
Bar-sur-Seine), prend pour guide Jean Schmerber, sellier, 
et sa femme. Ils sont arrêtés près de Sierentz, emprisonnés 
à Neuf-Brisach, gratifiés de divers sub$ides de la ville de 
Mulhouse, condamnés : Schmerber aux galères, sa femme 
au bannissement, le 1° juin 1688, évadés en septembre. 
Oudeit, Abraham Guiot et Pierre de Mussy, tous de Gyé (et 
non Gissy comme le dit la Fr. prot., 2° éd., VI, col. 315), 
Jacob et Jean Maïlly, de Chevrey près Bar, Nicolas Riblet, 
de Bressan (Fr. prot., 2° éd., VI, 331) furent condamnés aux 
galères. 


Annales de l'Est, Nancy, 1928-29. A. LIiGNOT, Origines 
lorraines de Lezay-Marnesia (le préfet du Bas-Rhin contem- 
porain d'Oberlin : 1769-1814). Net 


Bulletin de la Soc. des Sciences, Lettres et Arts de Pau, 
janv.-mars 1928, p. 5. V. DUBARAT, Ordre des funérailles 
d'Henri 11, foi de Navarre, le 26 juillet 1555, à Lescar. (Les 
recherches pour trouver le caveau royal dans la cathédrale 
sont jusqu'ici restées infructueuses). Le document (Bib. 
nat., nouv. acq. fr. 22295, f° 14) se termine ainsi : « Après 
le disner, le mestre d’hostel.. dira : Nous avons un Roy et 
une Royne en la bonté desquelz nous debvons avoir grand 
esperance et qu'ilz ne fauldront à nous recueillir, et bien 
traicter en la bonne et sainte mémoire du feu Roy son 
père ». Ici seulement, remarque M. le chanoine Dubarat, 
Jeanne d’Albret semble être mentionnée. (Un poème sur le 
Calvinisme en Béarn, publié par Soulice et Barthety, rap- 
porte qu'un jour d'orage, Jeanne d’Albret se réfugia auprès 
du tombeau de son père. — P. 166, un autre document fait 
allusion à l’inhumation de Marguerite de Navarre). 

Dans un article sur Urt (près de l’Adour) it est question 

(p. 33) d’un chirurgien et valet de chambre du maréchal de 
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‘’Furenne en 1663 et 1665, Jean d’Atissan, originaire de cette 


Jocalité. 

_—— P. 88. Suite des documents sur l'Histoire de l’hérésie 
en Béarn (1610-1621) ; P. 125. Cahier présenté par eux 
(1617) ; P. i64. (Suite) cimetières communs aux deux 
Eglises : églises rendues aux catholiques à Pau, etc. 

— P. 81. Inventaire du château de Hagetmau (où Gra- 
mont fut surpris par d’Arros en 1573), en 1678. 

— P. 317. Le testament de Jeanne d’'Albret d’après une 
source espagnole inédite, la veille de sa mort dimanche 
8 juin 1572 en l’hôtel de Condé à Paris ; co pie manuscrite 


plus correcte que le texte imprimé qui est à la Bib. nat. 


(fonds Dupuy) : p. ex. dans les recommandations à son fils, 


‘au lieu de la phrase inintelligible : « Sans laisser la divine 


ligne par les apostatz de voluptez », on lit : « sans se lais- 
ser détourner d’une ligne par les appatz des voluptez », etc. 


Provincia, Marseille, 1929, t. IX, pp. 77-99. D' Mazzac, 
La révocation de l’édit de Nantes à Marseille (d’après des 


documents en partie inédits : archives municipales, de la 


Chambre de commerce, etc.). 


Mémoires de l’Institut historique de Provence, t. I, Mar- 


.seille, 1927. R. BUusQUET, Les Origines du Consulat de la 


Nation française à Alger, d’après. le registre des contrats 


(1579-1582) aux Archives des Bouches- du- Rhône. Le vice- 
consul arrivé en 1579 est François Guinguillet. 


Annales de l’Université, Grenoble, 1928, pp. 181-222, 
H. Guy, Sermon d’Aimé Meigret, texte en français, épître en 
latin à Messeigneurs du Parlement: C’est le premier sermon 
protestant en français connu à ce jour, prêché à Grenoble 
le 25 avril 1524. Dans les Mélanges Jeanroy (Paris, 1928), 
M. Guy a donné des renseignements biographiques sur ce 
doeminicain dont M. Weiss a signalé l’importance aux lec- 
teurs du Bulletin (1921, p. 209) (1). 

— Ed. ESMONIN, Chronique, p. 309 : « Combien de Gre- 
noblois savent-ils que leur ville, berceau de la Révolution, 
fut aussi en un sens le berceau de la Réforme ? M. le rec- 
teur Guy l’a rappelé » (en éditant le sermon d’Aimé Meigret 
prêché à Grenoble [et non à Lyon, comme on l’a dit}, le 
25 avril 1524, « texte capital pour l’histoire de la Réforme 
et de la langue ».. 


(1) Cf. Deuisce, Notice sur un registre de la Faculté de théologie, 


tD.128;1n..13: 
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Petite Revue des Bibliophiles dauphinois, 1928, n° 4. 
Royer, Relation de voyage de Jacques Esprinchard (Roche- 


lois allant de Genève à Marseille en 1598 ; d’après le ms. 4 
de la bibl. de La Rochelle). 


Bulletin de la Société d’études des Hautes-Alpes, 1927, 
pp. 92 et 159. A. SAUVEBOIS, Une page de l’histoire du pro- 


testantisme : lettre de l’économe de la Chartreuse de Dur- 


bon à Montbrun (29 nov. 1621) demandant une sauvegarde. 


(Elle fut accordée). 


Nouvelle Revue, 15 sept.-1* oct. P. ARNAL, Berwick en 
Languedoc. Samuel ROMILLY (né en 1757 à Londres, des- 
cendant de réfugiés), Relation de voyages sur le continent 
(1781-1791 : à Paris et Poissy, il voit Mme Delessert, etc.). 


Rapport de l’archiviste de la Charente-Inf., 1929. P. 5." 


Dossiers Martin et Chaïllaud, antérieurs à la Révocation ; 


poursuites contre Josiah Mertin, 1661 ; lettres de Du Ques- 


ne, etc. 


Revue des questions historiques, 1° oct. 1929, A. DUREN-- 


GUES, Le protestantisme en Agenaïs. 


Gazette des Beaux-Arts, déc. 1929. Un bas-reltef de l’Aca-- 


démie de Genève (porte: d’entrée). Il serait de Jean Goujon 
ou de son école. : 
JOURNAUX QUOTIDIENS ET HEBDOMADAIRES. 


Foyer protestant, nov. 1928. E. GALLAND, À propos d'un 
article de M. A. Atger sur l’affaire Calas. 


Nouvelliste de Lyon, 30 mai, et Journal de Privas, 8 juin. 


J. RÉGNÉ, Tricentenaire du siège de Privas. 

Le Ghristianisme au XX° Siècle, 3 oct. texte intégral de 
l& Confession de foi de 1571 dite de La Rochelle (pp. 740 et 
141) ; — 17 oct., p. 775, lettre de Fr. Guizot à sa mère (* 
janvier 1809). | 


REVUES ÉTRANGÈRES. 


Gazette de Lausanne, 6-8 sept. 1929. P. MÉTRAUX, Un: 
pèlerinage dans les Cévennes ; le Musée du Désert. 


Proceedings of the Huguenot Society, Londres, vol. XIII. 
n° 6 (1929). P. 584, 619, 630 : Hommages à N. Weiss. — 
P. 549 : Nolice sur Ambroise Paré par Sir William Job: 
Collins, médecin lui aussi, qui montra plusieurs portraits, 
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de Paré et quelques instruments de chirurgie marqués à 
ses initiales A. P., appartenant au Wellcome Historical 
Medical Museum. — P. 560 : LE Fanu, Les enfants de 
Marie de la Rochefoucauld de Champagné. — P. 579 : C. 
Graham BoTHA,.Huguenots au Sud de l'Afrique. — P!. 591 : 
G.-Andrews MorIARTy, Huguenots en Nouvelle-Andleterre. 
— P. 596 : W. Mixer, L'Eglise de Leïcesterfields, d’après 
les actes du Consistoire (1687-1786). Dans un don fait en 
1711 par Mme Bory on remarque cette réserve : « Si mes 
parens ne viennent pas dans ce païs dans l’espace de deux 
ans après la prochaine paix » [d’Utrecht] ; en 1716, elle 
conserve encore l’espoir d’une abrogation de l’édit de révo- 
cation lorsqu'elle fait un legs « à condition que s’il plaisait 
à Dieu de rétablir notre religion en France, ladite annuité 
sera donnée en partie à l'Eglise réformée de Duras en Guien- 
ne, en partie à l'Eglise réformée de Limeuil en Périgord ». 
— P. 613 : W. Mixer, Les papiers Serces (vicaire d’Appleby 
dans le Lincolnshire chargé de répartir des secours entre 
les réfugiés ; lettres d'Antoine Court, Court de Gébelin, 
Lullin, Turretin, etc. (1728-1753). — P. 625 : La fuite du 
pasteur Pierre Allix (né à Alençon, en 1641, quittant Paris, 
où il est pasteur depuis 1670, le jour même de la Révocation, 
21 oct. 1685, pour aller coucher à Saint-Denis ; à Abbeville 
il rencontre le marquis de Ruvigny, dont le fils lui donne 
une lettre pour la comtesse de Tyrconnel : le yacht de celle- 
ci était à Calais, mais Allix n’use pas de la recommandation 
et s’en trouve bien. I s’embarque à Calais sur un autre 
bateau le matin du jour où arrive là un officier chargé de 
Parrêter. A Londres, il descend chez M. Skey, dans Char- 
terhouse yard. Le premier parmi les pasteurs réfugiés, il 
accepte d’être « réordonné » dans l'Eglise anglicane. Il 
devient fellow de Jesus College à Cambridge en 1690, doc- 
teur honoris causa des Universités de Cambridge et Oxford 
en 1690 et 1692, chanoine de la cathédrale de Canterbury. 
Dès 1686, il était en rapports avec l’archevêque, s’entrete- 
nant couramment en latin avec lui. A partir de 1687, ïl 
dessert une église de réfugiés. Sa tombe est à Holborn, dans 
l'église du Saint-Sépulcre (1717). 


Huguenot Society of London, Publications, vol. XXXII, 
1929, in-4°, Registres des quatre Eglises du Petit Charen- 
ton, West Str., Pearl Str., Crispin street, avec 31 pages 
d’introduction- des plus minutieusement rédigées (à leur 
ordinaire) par M. William Minet et Mile Minet. 


American Geographical Society, Special publication 
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n° 10, New-York, 1928. G.-B. PARKS, À. Hakluyt and the 
English Voyages. Ce chapelain de l'ambassadeur Sir 
Edward Stafford à Paris, de 1583 à 1588, y fait des plans 
de colonisation dirigés contre l'Espagne. Il fait publier à 
ses frais en français, en 1586, l'Histoire notable de la Flo- 
ride, par R. de Laudonnière ; il édite, en 1587, chez G. 
Auvray, Les Décades de P. Martyr, Or orbe novo. 


Huguenot Society of S. Carolina, n° 34, 1929. A.-H. 


Hirscu, Francis Lejau, premier recteur de Saint-James, né 


à Angers en 1665, devenu anglican en Angleterre, débarque 
en 1700 à Antigoa, construit une église à « Charlestown » 
en 1711, s'intéresse vivement à l’évangélisation des nègres 
(non à l’abolition de l’esclavage). 

La Société a décidé de commémorer du 10 au 13 avril 
1930 à Charleston le 250° anniversaire de l’arrivée des pre- 
miers réfugiés huguenots à Oyster Point. 


Evangelical quarterly, Edinburgh, oct. 1929. P. 406 : J. 
WATERINK, professeur à Amsterdam, La théorie calviniste 
de l’éducation. 


The Huguenot (Founders of Manakin) publication n° 4, 
1929 ; p. 47 : Notes sur les familles Cabanis (en Virginie 
depuis 1699), Chastain ; testament de John Pastuer (sic), 
17924. 

Zeitschrift für Kirchengeschichte, XLVIII, Gotha, 1929, 
p. 58 ; W. NieseL, Calvin und die Libertiner. 

K. Müller, de Tübingen, dans cette même revue (1922, p. 
83) avait prétendu que Calvin s'était fait une idée fausse 


de la doctrine des soi-disant « libertins ». M. Niesel rap 


pelle au contraire avec raison que Calvin connaïssait depuis 
1533 personnellement Quintir (son compatriote picard : 
aujourd’hui encore, on dit Scint-Quintin dans la région), et 
que ces mystiques panthéisles étaient voisins des « Loïs- 
tes », disciples d’Eligius Pruystinck combaitus par Luther 
dès 1525 (cf. Frederichs, publications de l'Université de 
Gand, 1891, De Secte der Loiïsten). AE 


Ghristliche Welt, Gotha, 1929, n° 17 et 19. P. BARTH, 
Calvin zum A bendmahlsstreit ; Calvins Stellung..— P. 930 : 
M. RApr, Von den Marburger Tagen. — P. 956 : K. FRœH- 
LICH, Calvini opera selecta ; conclusion : « So viel kann 
man heute sagen, dass bei der neuen Grundlegung des reli- 
giôsen und theologischen Denkens, in der wir stehen, Cal- 
vin mit seiner /nstitutio wegweisend mitwirkt ». 
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CORRESPONDANCE 


UNE ÉDITION DES PSAUMES DE MAROT 
imprimée par E. Dolet (1) 


Nous avons reçu les observations suivantes de M. le pro- 
fesseur Ph.-Aug. Becker, qui jadis envoyait au Bulietin une 
importante étude sur Marguerite d’Alençon et Briçconnet (2), 
et depuis lors a, entre autres, publié des livres si documen- 
tés sur la Vie de Marot (1914) et sa Traduction des psaumes 
(1921). 

« Cette édition doit être de 1542, antérieure à l’arresta- 
tion de Dolet (en juillet). 

» Dans l’intéressante préface que vous venez de publier 
il parle des Psalmes de David en prose avec leurs arguments 
qu’il venait d'imprimer. Cette publication est de 1542 (voir 
la Bibliographie des publications de Dolet dans sa biogra- 
phie, par R. Copley Christie). 

» 2° Le texte dont Dolet se sert est l’édition des psaumes 
donnée à Anvers en 1541, et qui renferme, outre les psaumes 
de Marot (les trente premiers), des tentatives de traduction 
de divers autres auteurs. Et, pour être plus exact, ce n’est 
pas l’édition décrite par O. Douen (1, 315).et qui nomme 
comme auteur de la publication M. F.-Pierre Alexandre, 
concionateur ordinaire de la Royne de Hongrie, mais l’autre, 
décrite par le Catalogue Rothschild, n° 2737, « veu, recong- 
neu et corrigé dés théologiens ». Cette édition renferme, 
comme la réimpression de Dolet, Le Sermon du bon pas- 
teur et du maulvais, avec les Petits devis chestiens, etc. 

» Votre trouvaille nous apprend donc qu’en 1542 Estienne 
Dolet ne connaissait pas encore les psaumes de Marot. 

» L'édition complète des Œuvres de Marot, que Dolet 
donna avec le millésime de 1542 (Villey, Tableau chronolo- 


() Ci-dessus p. 238. A propos de l'érection de la statue de Dolet 
sur la place Maubert notre Bulletin a rappelé (1889, p. 335) qu’en 
1536 Marot assistait à un banquet donné par Dolet. 

(2) 1900, pp. 393 à 477. 
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gique, p. 95), est donc postérieure à l'édition des Psaumes 
en rithme que nous connaissons maintenant par l’exem- 
plaire unique, mais mutilé, de la Vaticane. L'édition des 
Œuvres est fondée, pour l'essentiel, sur l’édition donnée en 
1541 par les frères L’Angelier. Elle”y ajoute les trente 
psaumes, et la question se pose de savoir si elle ne reproduit 
pas simplement le texte d’Anvers, en éliminant ce qui 
n'appartient pas à Marot. » Ph.-Ausg. BECKER. 


Artus de ‘hasseneuz 


Chassanœus (ci-dessus p. 238) doit se traduire Chasse- 
neuz. Barthélemy de Chasseneuz nous est un personnage 
fort connu, né à Issy-l’'Evêque, en Autunois. 

Consulter sur Chasseneuz : Pignot (J.-Henri), Un juris- 
consulte au XVI° siècle ; Barthélemy de Chasseneuz, Paris, 
Larose, 1880, in-8 ; — Papillon, Bibliothèque des Auteurs 
de Bourgogne, 1. I, p. 132. 

Pétronille, ou Perrenette Languet (Pignot, pp. 34-35), 
femme de B arthélemy et mère d’Artus de Chasseneuz, était 
de la famille des Languet, de Vitteaux, en Côte-d'Or (fille de 
Guillaume Langtet, dit le Jeune) ; elle testa le 16 août 1544. 
Elle appartenait, à un degré qui n’est pas précisé, à Ja 
famille du fameux Hubert Languet, de Vitteaux, né en 
1518, et qui se convertit au protestantisme à la lecture de 
Mélanchton. (Cf. Fatras généalogiques de Juigné, ms. 1451 
de la Bibliothèque de Dijon, fol. 313.) On ne peut done pas 
être surpris de voir les Psaumes de Marot entre les mains: 
du fils de Perrenelte Languet. 

La devise : « Souffrir m’est héritage », ne peut non plus. 
surprendre. Sans rien savoir de la vie d’Artus de Chasse- 
neuz, on peut rappeler la carrière très mouvementée et par- 
fois tre agique de son père Barthélemy, — ainsi que la mésen- 
tente qui régna entre son père et sa mère (femme acariâtre, 
dit-on), au point que les époux se séparèrent. Sans préjuger 
de la suite, Artus dut connaître quelques traverses dès sa 


jeunesse. C. OURSEL, 
Conservateur de la Bibliothèque publique de Dijon. 


Familles de Chassenay et Venot 


Chassenay, Sgr de Prelay. Le Cabinet des Titres à la: 
Bibliothèque Nationale permet de retrouver cette famille 
appelée plutôt de Chasseneus ou Chasseneux. Originaire 
d'Autun, elle est connue pär Barthélemy de Chassenay, né- 
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en 1480, Sgr de Prelay, fils d'Antoine, et de Jeanne Musnier. 
Avocat du roi au baïllage d’Autun, conseiller au Grand 
Conseil, il fut nommé en 1533 président du parlement de 
Provence. En cette qualité, il fit suspendre les effets de 
l’arrêt rendu en 1540 contre les Vaudois de Cabrières et de 
Mérindol. Il mourut le 15 avril 1541, laissant de son ma- 
riage avec Perenelle Languet deux filles et un fils, Artus de 
Chassenay, qui fut conseiller au parlement de Dijon. 

La fille de ce dernier, Marie de Chassenay, épousa Geor- 
ges Venot, avocat, d’une famille également d’Autun. 

Si Artus de Chassenay paraît avoir embrassé la Réforme, 
il ne semble pas que sa fille l’ait suivi, car de son mariage 
avec Georges Venot, elle eut 3 fils dont 2 furent, l’un chan- 
tre et chanoine de l’église d’Autun, l’autre confesseur de 
l'ambassade française à Rome. 

On peut se demander si Florent Venot, de Courgivaux, 
prêtre catholique converti au protestantisme et martyr, 
dont la France protestante (1° éd., t. IX, 460b) raconte la 
mort, survenue le 9 juillet 1549, appartenait à cette famille. 


F. CLAUDON, 
Archiviste du département de la Côte-d'Or 


Temples antérieurs à la Révocation (1) 


Quatre autres temples sont dans le cas de celui de 
Laforce : 1° celui de Vialas (Lozère), dont les catho- 
liques s’emparèrent pour célébrer leur culte ; 2° celui 
du Collet-de-Dèze (Lozère), qui fut transformé en hôpital ; 
3° celui de Treignac (Corrèze), qui devint la Maison com- 
mune ; 4° celui de Faugères. Ce dernier n’était séparé de 
l’église que par deux cimetières, le catholique et celui de la 
Religion (encore existant). Il avait été vendu à la commu- 
nauté protestante par le baron de Faugères qui était des 
nôtres, et s’était réservé -le droit de reprise au cas où le 
culte cesserait d’y être célébré. Sur la plainte des catholi- 
ques qui prétendaient que le chant des psaumes gênait les 
litanies de la messe, ce temple fut désaffecté et plus tard 
vendu à la commune pour en faire un « moulin à huile ». 
(IL sert aujourd’hui de chai à un membre de notre Eglise.) 
Un temple construit ailleurs fut démoli à la Révocation. Il 
suffit pour l’abattre de deux journées à trois ouvriers. J’ai 
en mains le reçu de ces artisans : 

Nous soubsignés où marqués Jean Capdenat m° masson habi- 
tant de Laurens et Estienne Rigaut metre masson habitant de 


(1) Cf. Bull., 1929, p. 319 et ci-dessus, p. 
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UN LIEU DE CULTE DU XVI® SIÈCLE SUBSISTANT A FAUGÈRES. 


Faugeres, conjointement avec Jaqües Bonier (?) menuisier, deu 
lieu de Faugeres certiffions avoir travailhé conjointement tous. 
trois a labatemant du temple de Faugeres ou nous y avons tra- 
.vailhé deus jours chascun et le S' Pagès. notaire. consul pour 
lors nous paya nos Journées à vingt solz par jour chacun com- 
prins nostre depance montant en tout six livres ce dessus affir- 
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mons veritable et en cas se trouveroit que nous aurions fait 
autre quittance elle ne pourra servir que dune avec lepresante. 
Fait à Faugeres ce vingt dusieme septambre mil six cens quatre 
vingt huit, presans, presans Thomas Reuelhe, habitant de le 
Braugnio terre de pezenc, et Raymond Mazieres et moy quy du 
mandement de Capdenat et Rigaut ay escript et signé 
CADENAT marque RIGAUT 
ELR REUELH 
MASIERES dudit Estienne 
IH y a d’autres temples antérieurs à la Révocation. Il 
serait bon d’en dresser la liste (1). 
E. DADRE, 
Pasteur à Faugères. 


QUESTIONS POSÉES A NOS LECTEURS 


Famille Nepveu 


Tous renseignements concernant l’origine de la famille 
Nepveu réfugiée à Amsterdam après la Révocation, seront 
reçus avec plaisir par $S. E. M. Roosmale Nepveu, ministre 
de S. M. la Reine des Pays-Bas, chez Mme la Douairière 
van Alphen, 2° van den Boschstraat 26, La Haye. 


Verriers -protestants 


Que sait-on des familles qui auraient au xvi° siècle intro- 
duit l’art du vitrail en Angleterre ? Les principales étaient 
venues de Lorraine (Heuzey ou Hennezel, Tithery ou Thier- 
try, Tysack ou Thysac) et sont mentionnées dans les ouvra- 
ges de Hartshorn, Old English glasses, et H.-S. Grazebrook 
of Stourbridge. ; S.-R. ROGET, 


13, Phillimore Gardens, Londres W. 8. 


Nicolas Dechamp 


De quelle partie de la France était originaire Nicolas 
Dechamp. ou Deschamps, papetier, établi près d'Edim- 
bourg, puis près de Glasgow après 1685 ; sa femme Marjo- 
rie Gairner ou Garnier lui donna une fille, Marguerite, 
mariée en avril 1695 à un Ecossais : leurs descendants 
habitent encore dans les environs de Glasgow. 

Rev. W.-J. COUPER, 


Scottish Church History Society, 
Dennistoun, Glasgow E. 1. 


(1) Le Bulletin a signalé ceux de Sedan, de Claye (Seine-et-Marne), 
transformés en églises catholiques comme ce fut le cas de plusieurs. 
autres {peut-être à Velaux (Bouches-du-Rhône). 
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RÉPONSES AUX QUESTIONS 
Calvin savait-il l'allemand ? (4) 

Dans le n° 19 de la Chrisliche Welt (1929), M. le pasteur 
P. Barth cite une phrase de Bullinger (Calvini op., XV, 274) 
écrivant formellement à Calvin : « Neque enim libros eius 
vel legere vel intelligere potuisti, quum huius generis ple- 
raque germanice scripserit ». 


NOUVELLES ACQUISITIONS 


La Rochelle entre 1621 et 1624 : estampe 142X71 m/m, 
avec légende : Rochelle in Franckreïich. 

Qui mala fert male, fert tempus grave, bisque dolore. 

Fit miser : ast mala qui fert bene, victor abit. 


Estampe (G 26), extraite de la deuxième édition (1642) 
du Thesaurus philo-politicus, hoc est emblemata sive mora- 
lia politica, par Mestmer, dont la 1'° édition est de 1624. 

A droite, on distingue fort bien le grand temple (com- 
mencé en 1577, sur les plans de Ph. Delorme, achevé en 
1603), son clocher : cinq hautes fenêtres cintrées sur le 
grand côté, une fenêtre sur un petit côté de l’octogone, une 
autre dans l’ombre. Ceci correspond exactement à l’illustra- 
tion du Bulletin de 1895, p. 368, mais sur notre plan la vue 
est prise de l’est, sur l'illustration du Bulletin ici reproduite 
elle est prise de l’ouest. Dans le toit sont deux fenêtres man- 
sardées. 


TEMPLE DE LA ROCHELLE 
sur les plans de Philibert Delorme (1574) 


+(1) (CF. ci-dessus, p. 344. . FFT MES 
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Au premier plan, un rocher abrupt surmonté d’une croix 
au sommet de laquelle une rose épanouie au milieu des 
épines, sous la devise : /n patientia suavitas. 


Livres rares 
Jean lve, un poète dieppois protestant (?) inconnu 


On a récemment vendu à Paris un recueil in-folio (1) que 
le catalogue de la bibliothèque Gustave Cahen (Giraud-Ba- 
din, 1929, n° 47 bis) décrivait ainsi : 


Les exercices de I. I. (Jean Ive) D. (Dieppois), Tout par 
mesure, Manuscrit inédit d’un poète français du xvi° siècle, 
d’une très belle écriture, imitant les divers genres de calligra- 
phie en usage à l’époque (360 1p.). Il renferme un nombre consi- 
dérable de pièces divisées en quatre livres. Le premier contient 
des poésies morales, philosophiques, des traductions, des pièces 
adressées à des personnages contemporains, etc. ; le Il, des 
poésies amoureuses ; le III‘, des distiques, des épigrammes, 
des épitaphes, des sonnets, un poème sur les misères de la 
France, etc., le IV°, des poésies religieuses. 

Une note imprimée fixée sur la garde établit l’origine très pro- 
bablement dieppoise de l’auteur. 

Ce qui prouve que notre auteur est sûrement normand, c’est 
que presque toutes ses pièces de vers sont dédiées à des per- 
sonnes dont les noms sont bien normands, tels que : Lefèvre, 
Eude (2), Heudreville-Quiévremont, Miles Du Mesnil, d’Yéman- 
ville, Crény, Basqueville (3), Bournonville (4), Cuverville, etc. 
Peut-être était-il protestant ; une pièce du premier livre est tra- 
duite du latin de Ph. Melanchton. 

Enfin ce qui rend ce manuscrit particulièrement précieux, 
c’est qu’il est autographe, car Jean Ive (f° 52) sollicite l’indul- 
gence de ses lecteurs en disant que souvent il a transcrit et mis 
au net son ouvrage pendant la nuit. Il dit (f° 50) qu’il n’a pu 
mettre la dernière main à ses ouvrages, et s’est contenté d’en 
former ce recueil sans les rendre publics. 

De la bibliothèque Ch. Lormier [cat., n° 332, fac-similé|. 


M. Raymond Lebègue nous. a signalé en outre ces parti- 
cularités : deux poèmes sur les misères de la France (f. 41 
et 107), et une série de pièces religieuses (folios 135-157). 


(1) Acheté en 1901 : 1.200 francs-or. 

(2) Matthias Eude, s' de Veules, fut condamné à mort par le parle- 
ment de Rouen en 1569 (France prot., 2° éd., III, 862), mis à mort à 
Dieppe (ibid, VI, 175). 

(3) En 1572, de riches protestants de Bacqueville forment le projet 
de s’'embarquer à Veules et y sont arrêtés (Bull., 1857, p. 473). 

(4) Le prieur Jean de Bournonville a été à Bourges l’un des pre- 
miers soutiens de la Réforme (Bull., 1904, 320). 
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Dans celles-ci, il s’agit toujours de Jésus-Christ (et même, 
au folio 143 v°, « de Christ »), jamais de la Vierge Marie ; 
= au folio 172 v’, il fait l'éloge de la Bible ; — au.folio 147,. 
il paraphrase la complainte de David sur la mort de Saül. 
Enfin, vers le folio 30, il y a une ode sur David et Goliath. 


« Ive, comme Du Bellay et d’autres, a pratiqué à la fois 


la poésie profane et la poésie religieuse ; peut-être a-t-il 
penché pour le protestantisme. Ce que j'ai lu des deux 
poèmes patriotiques, est assez déclamatoire, et ne m’a rien 
appris sur la religion de l’auteur. 

Dans « L'influence de Ronsard » (1927), Marcel Raymond 
ne mentionne pas Jean Ive. Il est probable que son œuvre 
est entièrement inédite. » 

Un siècle plus tard, un autre Jean Ives était pasteur à 
Saint-Jean-d’Angély, et se réfugiait à Amsterdam (le Bul- 
letin, 1856, p. 371, donne son adresse en 1688). 


LavaTER (J.-H.) : Elémens anatomiques d’osthéologie et 
de myologie, à l'usage des peintres et sculpteurs. Traduits 
de l’allemand par Gauthier de la Peyronnie. Paris, Veuve 
Tilliard, 1797, in-8, 


Ouvrage du fils du créateur de la Physiognomonie, illus- 


tré de 27 planches. 
LL 


Livres rares dans les Bibliothèques de Province 


Bibliothèque de la Ville d'Auxerre 
N° 2559 (1) 


Tome Il -—— Augustin MARLORAT : Du péché contre le 
Saint-Esprit, 

Tombeaux des Brise-Croix, mesmes de Gaspard de Colli- 
gny, amiral de France, 1573. 

Cantique général des catholiques sur la mort de G. de 
Colligny, jadis amiral de France. 

De internectione Gaspardi Collignei et Petri Rami Sylvii, 
Leodegario de QuErcu, 1572. 

Le discours du siège tenu devant La Charité, sa prise e 
le nombre des morts, 1577. 

Tome III. — Ordonnance du Présidial de Lyon contre les 
détenteurs des biens de ceux de la religion prétendue réfor- 
mée, avec la liste des noms des séditieux et rebelles, 1568. 

Ordonnance contre ceux de la nouvelle opinion, 1588 ; 
et plusieurs pièces relatives à Lyon. 


° 


() Communication de M. le pasteur Cadix, de Sens. 
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Tome V. — Le restablissement de la celebration de la 
Sainte Messe et service de Dieu en la ville de La Rochelle, 
1599. 

Reglemens ordonnez en execution des edicts du Roy 
contre ceux de la R. P. R. et pour la garde de la ville de 
Lyon, 1594. 

Tome XI. — Discours de l’entreprise des heretiques et 
huguenots sur la ville de Troyes, conduite par le sieur de 
Torteron, 1590. 

Tome XII. — Advertissement aus fideles sur la deposition 
du sieur Cahier du S. Ministère de l'Evangile, 1596. 

Declaration et conversion de M. Jean Colleié, Liégeoïis, 
cy-devant capucin et gardien du couvent de Saint-Omer, 
Sedan 1601. 

Lettre de M° Arnoul Martin, ministre d’Aubenas en Viva- 
rès, converty à la foi catholique, 1602. 

La conversion de Jacques Vidouze, ministre de la Reli- 
gion réformée, 1608. 

La conversion de 150 personnes notables de la ville du 
Havre par les prédications du P. Draconi, capucin (1613). 

La dispute et conférence faite en faveur de Mlle de Chas- 
teau, entre le R. P. LA COSTE, jésuite, et Sallette, ministre 
d’Aymet, 1610. 

Lettre du P. Marcellin, capucin, contenant les motifs de 
la conversion de Mile Beins, 1615. 

Conversion du sieur Ferrarius, professeur ès langues 
étrangères, 1616. 

La cognoissance de la vérité des deux religions, repré- 
sentée sous la conversion d’Onésime Sommain, fils de feu 
M. de Clairville, ministre à Eoudun, 1620. 

Tome XIX. — Le vray discours sur la route et admirable 
desconfiture des Reïstres par Mgr de Guise, à Angerville, le 
27 nov. 1587. 

: Du passage et route que tiennent les Reistres et Allemans 
estans repoussez par le Duc de Lorraine. 

Edict et ordonnance de Charles, Duc de Bar et de Lor- 
raine, pour le fait de ceux de la nouvelle religion. 

Discours très ample de l'entière déroute et deffaite de 
l’armée des Huguenots au mois de nov. 1587, à Auneau 
(nombreuses gravures). 

Tome XX. — Histoire contenant les plus mémorables 
faits advenus en 1587 tant en l’armée du duc de Guyse qu’en 
celle des Huguenots. 

Tome XXIII. — Discours pitoyable des execrables cruau- 
tez commises par les Huguenots contre les catholiques de 
la ville de Nyort, après la prinse de cette ville. 
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Tome XXIV. — Arrêt du presidial de Lyon portant con- 
fiscation des biens des Réformés retirés à Genève. 

Tome XXVI. — Les cinq points de controverse sur le 
sacrifice de la messe, par Fr. Jean Journé, docteur en théo- 
logie, contre le sieur Dumoulin, ministre, 1609. 

T. XXVII. — Les estrennes au ministre Dumoulin, 1619. 

Fuites et évasions du sieur Arnoux, jésuite, par P. Du- 
moulin, Charenton, 1619 (avec la réponse du sieur Arnoux). 

Discours très facétieux d’un ministre de Cleyrat en Age- 
nois, lequel estant amoureux de la femme d’un notaire fut 
enfermé dans un coffre et vendu à l’encan, Toulouse 1619. 

Déclaration de ce qui s’est passé sur le restablissement 
de la religion catholique au pays de Bearn, 1619. 

Déclaration des causes de la conversion de Constance 
Guénard, de Dôle, cy devant le P. Leandre, capucin, Genève, 
1619. 


Livres donnés par les auteurs et éditeurs 


W. BourQuiIN, Les protestants de France, ce qu'ils sont, ce 
qu'ils font. Manuel d'initiation protestante publié par l’Union 
régionale des Eglises réformées de Normandie, Bolbec, 1929, 
132 p. in-16, 5 fr. 


Cet excellent précis fait suite aux deux précédentes publications de la 
même « Union fraternelle » sur l'Histoire évangélique et l'Histoire des 
protestants. Il s'agit encore de faits, mais actuels. Ils sont exposés avec 
clarté. généralement avec exactitude. Suggérons une amélioration pour la 
page consacrée à notre Société (63 : le chiffre de nos volumes) imprimés 
dépasse 70.000 celui des manuscrits 10 000, et il serait utile d'indiquer là 
notre adresse (1). 


T, Cocanr, En Prusse il y a 30 ans (1886-1888), Paris, Fisch- : 


bac jo 1920, in-16, 326 p., 6 fr. Avant-propos biographique par 
Mlle J. Colani (Un mois à Berlin. Un règne dramatique ; ‘la 
question d’Alsace, Strasbourg, etc.) 

Mile J, Duponrar, Le livre du sacre de Louis XV (l'Amateur 
d'Estampes, 1927). 

— Bernard Picart, dessinateur graveur (1673-1733), Paris, 
van Ocst, 1928, in-4° (à la suite d’un voyage en Hollande en 
1696, après lecture de livres de Claude, il incline vers la reli- 
gion réformée ; peut-être était-il d’abord janséniste ; en 1710, il 


(1) P. 29, lire dominiea ; p. 66, Jaucourt ; p. 87, le paragraphe Enfin, 
etc., serait mieux libellé ainsi : « La Société d’évangélisation des 
colonies s'occupe des protestants (colons, officiers et soldats, fonction- 


naires) en Indochine, Algérie, Tunisie, Maroc, Nouvelle-Calédonie, 


CICOMP, 118, Ro LE la visite des prisonniers et le patronage des 


libérés — P. 199, éditions Je sers, Clamart (Seine). Manque un titre : 


au dos du volume, 


A. PAS ETS 4 


4 


Sd: lin “lt ci de 0 2 ie 


ele in. 77 
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repart pour la Hollande, s’y remarie en 1712, avec une protes- 
tante : Anna Vincent). En 1720, il termine les planches de la 
« Bible de*Saurin », en 1733 les Cérémonies religieuses de tous 
les peuplés. Catalogue de ses œuvres (dessins : 226 n°*°; gra- 
vures 1743). Utiles additions et corrections à l’article de la 
France protestante, 1° édition, t. VII). 

G. GANGUIN, Jean Blachon dit Chataigrier et ses trois fils, 
pasteurs du Désert, Delachaux, Paris, 1929. (Le père, reçu au 
saint ministère à Lausanne en 1739, y revient jusqu’en 1774 ; 
son fils, de même prénom, fut pasteur à partir de 1773 ; Jean- 
Antoine dit Silva, promu en 1766, meurt en 1821 ; de Jean-Paul 
on sait peu de chose). M. Ganguin a scrupuleusement débrouillé 
cet écheveau. Il nous a donné les calques de 14 signatures de 
ces quatre personnages souvent confondus par les historiens). 

A. ATGER, Un cas de conscience, pièce en 3 actes, 31 p., Mon- 
tauban. (La scène se passe à Bernis au temps de la Révocation ; 
les personnages sont animés des sentiments divers, souvent 
opposés qui, dans la réalité, furent alors si dramatiques). 

M. B&ŒGxER, Dieu, l'éternel tourment des hommes, Clamart, 
Je sers, 1929, in-16. 

B. Couve, Courtes méditations (morceaux choisis avec introd. 
biographique par P. GOUNELLE), Paris, Fischbacher, 1929, 10 fr. 

E. DOUMERGUE, W.-H. GUITON, etc., La Souveraineté de Dieu, 
Union des chrétiens év., Vauvert, 1929, 6 fr. 

L. LegLoïs, L'affaire Dreyfus, Paris, Quillet, in-8°, 1080 p. 
1929. (L'auteur a donné à notre Bibliothèque sa collection com- 
plète d’articles de journaux relatifs à cette affaire). 

P. LESTRINGANT, L'heure décisive : enquête sur les pertes et 
les gains du protestantisme français. Paris, Soc. Centrale, 47, 
rue de Clichy. 

C. von MULLER, Origines de l’imprimerie dans l’Amérique du 
Sud (Gutenberg, Jahrbuch, Mayence, 1927, in-4° (Ricardo, pri- 
mer impresor de los Réinos del Peru; 1584-1602 ; à Mexico, il y 
a une presse dès 1535). 

N. VESPER, Perspectives : politiques, poëtes, philosophes, 
Paris, Attinger, 1929, 228 p., 15 fr. (V° partie : La pensée pro- 
testante : R. Gillouin, J. Fleurier, Francus). 

J. VIÉNOT, F.-J. Krop, S. ROCHEBLAVE, GROOTE, Le lien franco- 
hollandais, Rotterdam, 1929. 

M. VERSEILs, Sonnets huguenots, Anduze, Puech, 1929, 2 fr. 50. 

Université de Genève. Séance de rentrée de la Faculté de théo- 
logie, oct. 1928. Rapport du doyen (Choisy. Conférence de 
M. Lemaître : l'Evangile et la théologie du Dieu lointain (Barth, 
Brunner, etc.). 

6° Congrès international des Sciences historiques, Oslo, 1928. 

J. SCHWEIZER, Le cardinal de Lapalud, Paris, Alcan, 1929, in-8°. 

Dr. phil. H. ScHECKER, Mappemonde nouvelle papistique, le 
plus grand ouvrage satirique du xvi° s., gravé sur 20 plaques de 
bois (1 m. 36 X 1 m. 80), retrouvées en 1920 à Sondershausen et 
actuellement dans le musée de cette ville, Gravé vers 1564-7 par 
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Chr. Schwitzer, de Zurich, élève de Petit Bernard de Lyon. (Son- 
dershausen, Verein für d. Geschichte, 1926, 4° fascicule, p. 25). 

R. Darcissac, Quelques pages de l’histoire de la Réforme en 
Velay, 64 p, illustré, Neuilly, « La Cause », 1929, 1 fr. 20. Ÿ 

Combien il serait à désirer que beaucoup d’instituteurs recherchent 
avec autant d'amour et de discernement les documents concernant leur 
pays natal ! Sur les deux églises du Chambon et de Saint-Voy, de 1529- 
1789, M. Darcissac dit ici l’essentiel. Il a très utilement complété son 
œuvre en dirigeant cet été des excursions aux lieux historiques qui ont 
vivement intéressé touristes et habitants du pays. 


Almanach des Eglises réformées évangéliques, Paris, 1930, 
1 fr. 25. P. 41 : Félix Neff ; p. 43 : En 1830 (J. PANNIER). 

Catalogue de la Bibliothèque de Rod. Reuss, avec un arbre 
généalogique de la famille Reuss. 

L. GRASILIER, L'aventure des Sergents de La Rochelle (1822), 
256 p. in-16, Millon, La Rochelle, 1929, 12 francs. 

Ch. BLUMHARDT, Les premiers chap. de l'Apocalypse, Paris, 
Fischbacher, 1929, 

Ch. Brusron, La prophétie du serviteur de l'Eternel, ibid. 

Fr. DuURRLEMAN, Jésus, son existence historique, sa vie 
actuelle, « La Cause », Neuilly, 1929 (1°° série des Conférences 
par T. S. F. à partir de mars 1928). 

B. MATHEWS, Pionniers missionnaires en Afrique, Paris, Maï- 
son des Missions, 1930, 5 francs. 

Mme G. Brunez, J. Williams, Cahors, Coueslant, 296 p. illustr., 
1930, 10 francs. à 

J.-J. JusserAanp, Recueil des Instructions aux ambass. de 
ne en Angleterre (1648-1690), 2 vol. in-8°, Paris, Boccard, 

Ch. DE LA RoNCIÈRE, Les Colonnes éphémères et les Colonnes 
perdues, introduction à l'Histoire de la colonisation française en 
Amérique. Paris, Plon, 1929, in-4°. 

H. HAUSER et Aug. RENAUDET, Les Débuts de l’âge moderne, 
la Renaissance et la Réforme, Paris, Alcan, 640 p. in-8°, 1929, 
60 francs. 

R. ROLLAND, Vie de Ramakrishna, essai sur la mystique et 
l'action de l'Inde vivante, 318 p. in-16, avec portrait, Paris, 
Stock, 1930, 15 francs. 

M. Muxeryr, Le visage de mon frère, trad. et préface de M. 
Rémon, 288 p. in-16, Paris, Stock, 1929, 15 francs. 

H.-L. van OonpT, Van Crisis tot Oorlog, Bijdrage tot de Kennis 
Fi onistaan van den Wereldoorlog, La Haye, Blommendaal, 

R.-C. MORGAN, Justine Dalencourt (1838-1928), illustré, 362 p. 
Paris, Fischbacher, 12 francs. : 

J. BaNQuUIs, Les Origines de la Société des Missions de Paris 
(1822-29), Paris, 102, boulevard Arago, 1930, in-8° illustré, 296 P- 

Catalogue général des manuscrits. 1, Musée Condé à Chantilly. 
— Il. Bibliothèque Thiers. — III Musées Jacquemart-André. 
Paris, Plon, 1928, in-8°, 
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I. Musée Condé. 


Cet abrégé des 3 volumes in-4° publiés en 1900-1911 en exé- 
cution des volontés du duc d’Aumale, a été revisé par son fidèle 
collaborateur M. G. Macon. Relevons presque au hasard quelques 
numéros concernant l’histoire du protestantisme : 

191-193. I. DE LA PEYRÈRE, Des Juifs élus; du rappel des 
Juifs ; rép. aux calomnies de Desmarais. 

245. Lecons d’A. Alciat recueillies à ses cours de Bourges 
(1529-34) par un auditeur qui signe Beydea ei Bedæus. (N. D. 
L. R. : c’est le temps où Calvin était également auditeur d’Alciat 
(Lefranc, Jeunesse de Calvin, p. 79), et il s’agit probablement 
d’un étudiant angevin de la même famille que l’avocat du xvrr° 
siècle Jean Bedé (France prot., 2° éd., I, col. 189). La page 87 
est datée des calendes de juillet 1529. 

337. Hippostéologie par Jean HÉRoOARD, médecin ordinaire du 
roi Henri III (1577). 

359. La Tranchée françoise, par J.-B. DE MaApaïrLLAN, 1663 (ex. 
présenté à Turenne). 

462. «CelsisSimorum et serenissimorum regiæ Franciæ fami- 
liæ Borboniorum Condæorum principum elogia, auctore Mauri- 
tio L. MonTinro Ablonio, anno 1676, mense martio » (N. D. L. 
R. : c’est Maurice de Loberan de Montigny d’'Ablon). 

524. « Recueil des dernières œuvres de Clément Marot, non 
imprimées » (formé par Marot en 1538 pour le connétable de 
Montmorency). 

700. Portulan d'Amérique, etc. ; fol. 1 : Emblèmes de la 
‘charge d’amiral, Sat voluisse ; fol. 2 : Armes de Châtillon avec 
l’ancre d’amiral (Cartes exécutées probablement pour Coligny). 

703. J. EspriNcHaARp, S° du Plomb. Voyages. 

749. Assemblée politique de La Rochelle (1620-22), copie pour 
le Grand Condé (oct. 1685). 

752, Synode de Castres (1626). 

901. Mariage de Henri de Navarre et Marg. de. Valois. 

905. Actes relatifs à la conversion de Henri IV (copie pour le 
Grand Condé, 1685). 

907. Mémoires de Mme du Plessis-Mornay (318 X 220 mm.). 
Maroquin rouge aux armes et chiffres de M. et Mme du Plessis 
— comme la Bible que possède notre Société (1). 

928-31. M'° DE LA Moussaye, Relation des campagnes du 
Grand Condé (1643-44). : 

1067, fol. 268. Contrat de mariage de Renée de France. 

1129, fol. 456. Ordonnance réprimant les attaques contre les 
protestants (18 mars et 2 avril 1624). 


Il. Bibliothèque Thiers (copies, etc.). 


72. Vie de Farelpar le pasteur CHoupaR», copie d’un ms. 
ayant appartenu à M. de Meuron, au Landeron. 74. Autre vie, 


(1) Cf, Bull. 1925, p. 225, 
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73. Lettres de FAREL. 

106. Journal de ce qui s’est passé entre catholiques et hugue- 
nots en Dauphiné (1582). 

163-172. Histoire de la Réforme. 

210. Affaire Berquin, etc. (1524-1536). : 

472, Lettrés du p' d’'Amours à Henri IV (1593). 


IIf. Musée Jacquemart André à Chaalis. 


Collection Girardin V. 14 lettres du pasteur Laliaud de Nîmes 
(1779) au marquis de Girardin (il faut lire : Rabaut). 
Lettre et ode du pasteur Reybaz, des Roches (1779) au même. 


DONS REÇUS 


Du pasteur A4. Atger : Chants chrétiens, 2° édition, Paris, 
1837 (notre bibliothèque possède les 1°, 3°, 6°, 7°, 8° édi- 
tions. Elle recevrait avec reconnaissance les autres). — 
Recueil de cantiques pour la consécration des temples, 
30 p. avec musique, Valence, Marc Aurel, s. d. (vers 1824) : 
(Ps. 122, trad. par D. Encontre pour la dédicace du temple 
de Montpellier, 1804 ; ps. 103, par Lombard, pour Saint- 
Chaptes, 1812, etc.). 1 Ï 
bre. 


F1, DE RAEMOND, Histoire de la naissance, etc. de l’héré- 
sie, Rouen, Vereul, 2 in-4°, 1622 (ex libris « Henri Lutte- 
roth, A A ce de Bourneville »). 

Du pasteur Sequestra : Le Tumbeau des héréfiques, par 
G. L’APOSTRE, Lyon, pue p. in-12, 1606. 


Du pasteur Robert : ROYAUMONT, Hist. di V. et N. Tes-. 


lament, Paris, 1766. — Ms. renfermant une liste des Con- 
tribuables de l'Eglise de Pons (1805-1808) ; une table des 
épitres et év. qui se lisent dans l'Eglise ; ; un Oratorio et 
hymne chantés à $. Louis du Louvre à l'occasion de Sacre 
de Napoléon I*. 4. IE 

De M. L. Robert : La Parole et PERS Énoes ares 
ques de la Réforme en Allemagne, 2 vol. de vers, Paris, 
Didier, 1868. 

De M. J. Cordey : livres et médaille. 

De Mlle E. V erly : Les élémens de la religion chrétienne 
renfermés dans le petit catéchisme, ete., Strasbourg, Schu- 
ler, 1828. 

De M. Paul Romane Musculus : reproductions de por- 
traits de W. Musculus (+ 1563). — Jeanne: Musculus, dis- 


cours prononcés à Strasbourg en septembre 1924 au service  » 
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funèbre, etc, — Estampes : la maison natale de Luther ; 

Lud. Lavater (+ 1586). 
= De M. Ch. Eggimann : Documents mss. du xvir° siècle. 

De M. Budry : Estampe gravée par Mathieu (x1x° siècle) : 
Charles IX envoie à Grégoire XIII la tête de Coligny. 

De M. Chartrain : Estampe du xvu° siècle : Monument 
simbolique et historique de la religion et de la doctrine 
impie, meurtrière et sacrilège enseignée soutenue et cons- 
tamment pratiquée par les disciples de Dom Inigo de Gui- 
puscoa, chef de la Société se disant de Jésus. Sur une des 
marches, le crâne couronné de Henri IV est posé, parmi les 
« monumens déplorables des troubles, assassinats, etc. ». 

De M. le D’ R. Eisler : La Mappemonde nouvelle papis- 
tique, photographie d’un document commenté par le D' 
H. Schecker, de Brême, dans une dissertation (v. ci-dessus). 

De M. A. Juncker : portraits de Frédéric-Louis, comte 
Walther, général de division (1761-1813) et H.-Ph.-Ch. 
Juncker, général de brigade (1784-1865). 

De M. R. Puaux : Ms. Le procureur du roi en la châtel- 
lenie de Couches au lieutenant criminel au baïllage d’Au- 
tun. Documents en date de 1707 indiquant qu’une dame 
Edmée Chisseret, veuve de Jacques (ou Jacob) Cuissin, 
habitant Couches, n’avait pas abjuré la religion protes- 
tante. Le certificat donné par le greffier Dupond fait men- 
tion « d’octobre 1685 auquel temps l’édit de Nantes fut 
Tévoqué ». 

De M. Lecerf : Edit du roi concernant ceux qui ne font 
pas profession de la religion catholique, Versailles, 1787. 

De M. de Quatrefages : Les Larmes de Jacques Pineton 
de Chambrun, La Haye, 1726. 

De M. Hollier-Larousse : ex. de luxe, doré sur tranches, 
de l’Institution du S. Sacrement, etc., par Mornay, La 
Rochelle, 1618 ; — Du MouLiN, Bouclier de la foi, etc. 
1635 ; — Relation des tourments, par J. Bion, Amsterdam, 
1709 ; — Quatre relations veritables du sieur Serres, de 
Montpellier, Amsterdam, 1688 ; — ONFRAY-KERMOAIQUIN, 
Motifs de conversion de deux dames, Lannion, 1835. — La 
Persécution de l'Eglise à Paris l’an 1559 (réimp. de 1880) ; 
ABRAHAMSZ, Apologie pour les protestants, Amsterdam, 
1704. 

De M. Blanchet, notaire honoraire, plan de la propriété 
du comte d’Albon où fut enterré en 1784 Court de Gébelin 
(photo. d’après le Tableau pittoresque de la Vallée de Mont- 
morency, à Paris (s. d.), chez Laurent le jeune, rue Saint- 
Jacques, N° 32, vis-à-vis celle des Mathurins. 


486 RECETTES 


De M. Rabino, à Salonique : Généalogie et notices‘ biogra- 


phiques manuscrites sur les de Suc de Saint-Affrique en 
Albigeois. 

Du docteur Thébault : Année biblique 1877 et 1879, édi- 
tée à Lausanne ; — Alexandre Vinet (2 tomes), par E. Ram- 
bert, Lausanne, 1876 ; — Sermons, À. Monod, 3° série, 
1859 ; — Le Problème du mal, par E. Naville, Genève, 
1868 ; -- Les Droits du Cœur, Agénor de Gasparin, Paris, 
1878 ; — Emile-E. Cook, par Farjat, Paris, 1877; Un 
homme de cur : Charles Kingsley ; — Poésies de Jean 
Reboul, de Nîmes, Paris, 1836. 


RECETTES 


Fête de la Réformation 


Agen, 71 fr. 50; Angoulême, 133 fr. 35 ; Argenteuil, 65 fr; Beau- 
vais, 15 fr.; Beauvoisin (E. R. E.), 90-fr. ; Bergerac, 106 fr. 70; 
Bolbec, 69 fr. ; Boissy-St-Léger, 138 fr. 40 ; Bordeaux, 430 fr. 75 ; 
Bourg, 50 fr ; Cannes (A.-M.) (E. R.), 30 fr. ; Charenton, 50 fr. ; 
Clairac, 165 fr. ; Clarensac 37 fr. 60 ; Condé-sur-Noireau, 36 fr. 60 ; 
Evreux, 55 fr. ; Fresnes, 36 fr. 50 ; La Monzie-St-Martin, 54 fr. ; 
Laon, 85 1r. ; La Rochelle, 204 fr. ; £a Roche-sur-Yon, 22fr.; Mar- 
seille (E 1:.), 80 fr. ; Mazamet(E R..), 268 fr.; Mialet-Corbès, 17fr.15; 
Millau 107 fr. 20; Montargis, 57 fr. 90 ; Montpellier (Eg: Réf. Ev.), 
140 tr, ; Mouchamps, 428 fr ; Nantes, 123 fr. 50; Orléans, 121 fr. 25; 
Paris : Montmartre, 50 fr. ; Milton, 284 fr. 65 ; Oratoire, 1.010 fr. 70; 
Pentemont. 376 fr. 85; Saint Esprit, 819 fr. 05 ; Pouilly-Cosne- 
Saint-Andelain, 28 fr. ; Raon-l’Etape, 52 fr.; Reims, 260 ; Saint- 
Cloud, 137 fr.. Saint-Denis-les-Rebaïis. 25 fr. 20 ; Saint-Dié, 30 fr.; 
Saint-Sauvant, 30 fr. ; Sancerre, 80 fr. ; Sens, 80 fr. ; Sétif, 102 fr.; 
Tlemcen, 85 fr. 60 ; Tunis, 300 fr. ; Valence, 100 fr. ; Villeneuve- 
Saint-Georges, 132 fr. 65 ; Vincennes, 50 fr. ; Vire, 33 fr. 50. ; Cor- 
beil, 62 fr. 25; Amiens, 140 fr.; Annemasse, 60 fr. ; Marseille 
(E°R. E.).. 470 fr..90: 


Eglises donatrices 


Dijon, partie de la collecte au temple à l'occasion du centenaire 
de l'Eglise. 307 fr. 35; Lyon (Eg. Réf.), 100 fr.; Montrouge, le 
chœur, 25 fr. ; Union consistoriale de la Charente, 25 fr. ; Ribaute, 
56 fr. ; Epinal, 50 fr. ; Egl. fr. du Terr. de la Sarre, 25 fr ; Marsil- 
largues, 100 fr.; Le Havre (Eg. Réf.), 50 fr. ; Châteauroux, 25 fr. 


Donateurs 


Baronne de Charnisay, 100 fr.; Comte Albert-de Pourtalés, 
50 fr. ; R' Puaux, 100 fr. ; Arm. Lods . :\ :. 
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Assemblée générale de la Société 


Collecte à l’église de l'Etoile, 819 fr. 05. 


‘Maison de Calvin (compte no 2) 


Mlle Garnier, 100 fr.; Eglise de Gühoc, 10 fr.; E. Mours, 5 fr. ; 
P. R. Zuber, Mulhouse, 73 fr. ; P° Kuntz, Strasbourg, 50 fr. ; 
Halter, Paris, 20 tr.; Ecole du dimanche. Saint-Cloud, 25 fr. ; 
Bourg, 20 fr. Prof. et Mme Rousseau, La Perle (Afrique Mérid.), 
25 fr. 4 

Plaque commémorative Colani 


Famille Colani, 300 fr. ; Parfondeval, anonyme, 50 fr. . Conseil 
presbytéral, 100 fr. ; Sancerre, G. Née, 100 fr. ; Addi, Reims, 
200 fr.; Mrs Campbell, Amersham, 100 fr.; Pastr Alizon, Lille, 20 fr. 


Assemblée générale 


L'Assemblée annuelle aura lieu dans le temple d’Alger, diman- 
che 27 avril. 


Séances du Comité en 1930 


Le Comité se réunira le 3° mardi du mois, à 17 heures 
précises, 54, rue des Saints-Pères, aux dates ci-après : 


22 janvier. 15 avril. 21 octobre. 
18 février. 20 mai. 18 novembre. 
18 mars. 17 juin. 16 décembre. 


MM. les membres titulaires, honoraires et associés sont 
priés de prendre note de ces séances, et d’y assister. 


Le Gérant : FISCHBACHER. 


Alençon. — Imp. COoRBiÈRE et JUGAIN. 
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 Rel. plein chagrin noir, tranch. dorées. 430 


 Psaumes, in-24. 


SOCIET { BBLIQUE DE FRANCE 


FE Rue Paul- Louis-Courier, PARIS (7:) 


EXTRAIT Du CATALOGUE 1929 


Editions de la Version Synodaie (V. S.) 
BIBLE IN-8», avec ou sans registre de mariage 


Rel. toile noire, tranches rouges........ 35 » 
—  pégamoiïd bleu ou vert, tr. dorées.. 60 » 
— demi-chagrin, tranches dorées. .... 150 » 
— plein chagrin souple, tr. dorées ... 180 » 


BIBLE IN-16, avec ou sans registre de ma- 
riage : 


Rel. toile bleu foncé ou grenat ...... PANETTIERE | 
— pégamoïd, avec illustrations ......, 30 » 
Ex plein chagrin, tranches dorées ..... 75 » 


Sur papier indien : 


pleine peau noire, tranches dorées 


E avec ou sans circuit........ TES D 175 » 
BIBLE IN-32 : x 
Rel. toile noire, tranches rouges ..,..... 10 » 
— basane noire, tranches dorées.,... 18 » 
Sur papier indien : 
Rel. maroquin noir, tranches dorées... 30 » 


maroq. noir, tr. dorées avec circuit 35 

maroq. de luxe noir, vert et grenat, 
tranches dorées, circuit. ...,.,.. 

NOUVEAU TESTAMENT 

‘ ET PSAUMES IN-24 

avec ou sans feuillets de Catéchumènes 


Relié toile noire où marron.........,... 42 » 
Relié pégamoïd souple, tr. rouges...... 14°» 
Relié pégamoiïd souple, tr. dorées..,... 16: » 
_ Relié plein chagrin, noir, tr. dorées.... 26 » 
Relié pleine peau de chamois 210 ARE 
_ vert et grenat, tr. dorées............ ; » 
NOUVEAU TESTAMENT IN-32 : 
_Reï. toile bleue (pour l’évangélisation)., 2 » 


DIVERS: 


Les Saints Evangiles et les Actes des Apôtres. 
in-18 2 50 


CCC CONCEPT CCE EP ES 


— Avec illustrations... .. LA A CO 


PAPAS RARE AS LES ES RENE 0 50 

 Evangiles St! Marc, francais et anglais., 0 410 
Evangiles s. Saint Jean, édit. populaire. . 0 25 
— — avec illustrations 0 50 


LE NOUVEAU TESTAMENT 
BERNARD GRASSET, Ebrreun 
WIERSAON S WINEbMDAXXE RhS2E% 


Un volume, broché..........:...,:.... 
TELE NE Re ve É 


5, Rue Paul-Louis- Courier, 5 


PARIS (7°) 


_ de la SOCIÉTÉ BIBLIQUE DE FRANCE VA 


| LIBRAIRIE | PROTESTANTE 


PARIS — 33, ruse des Sts-Pères — PARIS 
A Chéques Postaux : 4152-92 


R. C, Seine n° 50. 580. 


DÉPOT DES PUBLICATIONS DE : 


Société des Ecoles du Dimanche de France. 
Société Biblique de France, — Société Bibli- 
que Britannique et Etrangère. — Librairie 
Fischbacher. Librairie Berger-Levrault 
(sauf les éditions spéciales des Eglises). — 
Société d'Edition de Toulouse.— « La Cause ». 


Volumes reliés, Cantiques, Cartes Bibli- ‘ 
ues, Bibles et Nouveaux Testaments, 
ravures, Croix Reenprotee or et Rene 

Cartes postales. 


Catalogue envoyé franco sur | demande. 


Aer 


MENT en abrégé et le NOUVEAU TEST 
MENT complet in-16 carré (18,513) de. 
700 pages. Traduction nouvelle avec de nom- 
breuses notes, reliée toile noire où Re 
tr, TOUGES ......4.....,..........4 0e 12; 
La même ornée de 32 pages de gravures h 
texte (bas-reliefs antiques et sites : les 
niens), suivant reliure, de 16 à 


Port d'un exemplaire : 


PETIT ALBUM DE LA BIBLE (tirage. De 
cial sur papier couché des gravures de Le 
Bible} broché: 0e » 


Port de l’exemplaire : 0 fr, 50 
JAU 


BIBLE DU CENTENAIRE. LE NOUVE 
TESTAMENT, sur format réduit (27 <19), 
broché, 54fr; relié toile, 64 fr. ; demi-cha- 
ELIDe ee DAC ete CIO DA Lane 74» 

Port d’un exemplaire : 2 fr. 60 
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DRE x? 


AMIS IMPORTANT 


2 francs. 


Le 2 2° volume k 
aes Tabies 


Prix pour les non-souscripteurs :" 
France : 60 fr.; Etranger: 70 fr. 


PETITES ANNONCES 


Le Bulletin publiera volontiers les noms et adresses.des 
nersonnes ou des sociétés qui désireraient vendre Ou ache- 
ter des collections du Bulletin ou des livraisons séparées, ou 
d'autres livres d'histoire protestante. 

Priz de ces annonces : 1 franc la demi-ligne. 


DEMANDES 


Ch £ n°5 1 et 4, à envoyer à M. le pastr Delpech, 
Bulletin 1919 7, rue Raymond-Pianté, Pau, avec indica- 
Lion Ê0 prix. 

nesime 1886, nes 6-11; 1887, 2-11; 1888, 2-11; 1891, 5-6; 18%; 
LIÈRCES 1-2; 1898, 4-7, 11-12. Indiquer prix à Consistorium der 
1. Éirche, Nollendorfstrasse, 13, Berlin. 


NÉ ire ou 2 édit., ou les deux, rel. ou 
Fraice protest. broché. — Offres à M. Pilastre, Salidieu, 
Les “outiers-sur-Lay (Vendée). 


Hist. de la Restauration au X VIII: s., dem. 


Fdm. Hugues. par J.-P. Hugues, Anduze (Gard). 


Vie et pensée de T. Fallot. 522% "net 


l’auteur, 61 bis, Boul. Beauséjour, Paris (16°), 
OFFRES : 


° 2 1911 et 1912. Sept.-oct. 1909; sept. 
Bulletin H. P. FE. & 1910; 1911, nos 1 à 4. — Pasteur 
Conord, Réalville (Tarn-et-Garonne). 


Vente et achat d'anciens numéros du « Bulletin » 


La Société tient à la disposition des personnes quidésirent 
achéter d'anciens numéros du Bulletin ou des’collections 
entières tous les numéros, sauf ceux indiqués ci-après. Les 
années se vendent 35 francs l’une ; un numéroséparé” 
4 fr, jusqu'en 1913, 8 fr. depuis 1914. La collection àtpeu près 
entière : 4.000 fr. 

Le Bullelin de janvier-mars 1917, épuisé, a*été' reproduit à 
30 exemplaires par un procédé nouveau. Chaque exemplaire est en 
vente au prix de 20 fr. 

La Sociét: achète les innées ou collections entières, à des 
prix à débattre. | 

Elle serait :econnaissante aux personnes qui pourraient 
lui vendre les nurnéros épuisés des années ci-après : _ 


1915, n°6 (novembhre-décembre). 1917, n° 1 (janvier-mars). 
1919, n° 4(octobre-décembre). 1924, n° 4. 
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LIBRAIRIE PROTESTANTE 
PARIS — 33, rue des Sts-Pères — PARIS 
Chèques Postaux : 152-92 
R: C. Seine n° 50.580 


DÉPOT DES PUBLICATIONS DE : 


Société des Ecoles du Dimanche de France. — 
Société Biblique de France, — Société Brbli- 
que Britannique et Etrangère. — Librairie 
Fischbacher. Librairie Berger-Levrault 
(sauf les éditions spéciales des Eglises). 
Société d'Edition de Toulouse.— « La Cause ». 


Volumes reliés, Cantiques, Cartes Bibli- 
ques, Bibles et Nouveaux Testaments, 
Gravures, Croix huguenotes or et argent, 
Gartes postales. 


Catalogue envoyé franco sur demande 


D—2®- 40 2e Lo 20 20 245 20 46 20 LS 2% LE + 


SOCIÉTÉ BIBLIQUE DE PARIS 


54, Rue des Saints-Pères 


LA BIBLE DE ELA FAMICLE DE LA 
JEUNESSE contenaut l'ANCIEN TESTA- 
MENT en abrégé et le NOUVEAU TESTA- 
MENT complei in-16 carré (18,5 X 13) de 
700 pages. Traduction nouvelle avec de nom- 
breuses notes, reliée toile noire ou couleur, 
TR TOHECS.S SR NANSE Cr 12 » 

La même ornée de 32 pages de gravures hors- 
texte (bas-reliefs antiques et sites palesti- 


FAC: VE AE ER DE AURA ESA RECETTE ARC ARS 16 » 
En pégamoid, tr. bronze........ Last. 20 » 
En mouton souple, tr. dorées... .. Re SAR 
En chagrin plein, tr. dorées..;,......... 44 » 


Port d’un exemplaire : 2 francs 


PETIT ALBUM DE LA BIBLE (tirage spé- 
cial sur papier couché des gravures de la 
Bible}, broché, 6 fr, relié... .......... 9 » 


Port de l'exemplaire : 0 fr. 50 
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AVIS IMPORTANT 


Le 1: volume 
des Tables 
de ce BULLETIN (1852-1902) 
(Lettres A-G) 
a été envoyé aux souscripteurs 
EN JANVIER 


Prix pour les non-souscripleurs : 
France : 60 fr.; Etranger : 70 fr. 


PETITES ANNONCES IS re 


Le Buïletin que volontiers les noms et adresses des 


personnes 01 des sociétés qui désireraient vendre ou ache- 

ie des collections du Bulletin ou des livraisons séparées, ou 

Q 
DEMANDES L 

NP 1886, mos 6-11; 1887, 2-11; 1888, 2-11; 1891, 5-6; 1896 

À Hnees 1-2: 1898, tt 11-12. Indiquer prix à Consistorium der 


» 


tranz, Kirche, Nollendor£strasse, 13, Berlin, 

Fe , années 1915 à 1919. Faire offres à 
Bulletin Fi. P. F. M. Ph. Mieg, 22, avenue Clemenceau, 
Mulhouse. 


loutres livres. Prix de ces annonces : 1 franc la demi-ligne: 


Mémoires d'un protestant aux galères 


(arteilhe), 2 ex. demandés par M. Duchartre, éditeur, 15, rue 

Ernest-Cresson, Paris=XIVe. és 

| Hist. de l'Eglise d'Anduze, demandée par M. 

J.-P, Hugues. G: Nègre, Pratrance, Genérargues (Gard! 
Hist. de la Restauration au X VIII: s., dem. 


Edim. Hugues. par J.-P. Hugues, Anduze (Gard). 
Vie et pensée de T. Fallot, Sat ons 


l'auteur, 61 bis, Boul. Beauséjour, Paris (6°). 


Bulletin 1919 n°s 1 et 4, à envoyer à M. le pastr Delpech, 


7, rue Raymond-Planté, Pau, avec indica- 
tion du prix, s à 
OFFRES | 
° … a) 1852 à 1874, 22 vol. y compris 1 vol. Tables (1852 
Bulletin 2,5 ne ‘ 


1} 1893 reliée). 
Correspondant des Réformateurs, 6 volumes 


Herminjard, Seche. 


36 années en fasc, (s 


Ouvrages sur l'Hist, Prot. en Normandie 


S'adresser : Pr Rianquis, 52, rue de la République, St-Germain- 
en-Laye (S,r6t-0.}, 

: LS Colléction complète, 51 vol. re- 
Bulletin Fist. Prot. liès, suivants brochés. Offres à 
Prof, Th. Gérold, {lienwiller p. Romanswiller (Bas-Rhia): 

Th Co! “+-4 Jevue dé Théologie et Nelle R, de Th. collection 
e Han, complète. Même adresse. l # 
150 f nos seront remis à dla personne qui enverra les 
FEES armes de M. Ribot (voir question ci-dessus) au 
major Rybni, 4, St Saviour's Crescent, Jersey. 


Enr ses 


Vente 24 achat d'anciens numéros du « Bulletin » 
La Socié!: :::at à la disposition des personnes qui désirent 
acheter d’assiens numéros du Bulletin ou des collections 


entières tou: !+5 numéros, sauf ceux indiqués ci-après. Les 


années se veaicnt 35 francs l’une ; un numéro séparé: 
4 fr. jusqu'en 113, 8 fr. depuis 1914. La collection à peu près 
entière : 4.000 fr. “e) 

Le Bulletin G: janvier-mars 1917, épuisé, a été reproduit à 
30 exemplaires bar ün procédé nouveau. Chaque exemplaire est en 
vente au prix de 20 fr. 


La Société achète les années ou collections entières, à des 


prix à débattre. 


Elle serait reconnaissante aux personnes qui pourraient 


lui vendre les nume:0os épuisés des années ci-après : 
1915, n° 6 (novembhre-décembre). 1917, n° 1 (janvier-mars). 
1919, n° & (uciubre uécembre). 1924, n° 4. ù ? 


belle rel. amateur. — b) De 1893 à 1928,. 


SOCIÉTÉ DE L'HISTOIRE DU PROTESTANTISME FRANÇAIS 


TABLES 


lUTABDLE ALPHAB ÉTIQ UE 
DES NOMS DE PERSONNES 
DE LIEUX, ET DES PRINCIPALES MATIERES 


QUE RENFERME LE 


TOME LXX VIII (ANNÉE 1929) 


du Bulletin historique et littéraire 


A voevite, 22 
berdeen, lord, 196. 
Adam, inspect. ecclésiastique, 19). 
Agen, ermitage, 16. 
Agimus, prière cathol., 77, et Père 
Eternel, 191. 
Aiguefonde, église  réform., 226. 
Ain, protest., SRCUNEE départ. 172. 
Aisne, Poe 
Alabat ( illautne). “édit. (1538), 
Albe. (duc d), 25, 106: 
Avr 
Albret (Jeanne d’), jetons, 87-91, 
110, portrait 113, écu (1571), 


187-208, 210, à Nérac, 319, 431, 
testament, né 
Alciat, 5. 
Alieu (Pays dé l), 42 et suiv., 
: 51 et suiv: 


Alliance universelle pour lamitié 
internationale, visite au Musée 
du Désert, à 

Allier (Raoul), 333. 

re (Pierre), pasteur, 

Aimanach des Bons Conseils (1826), 
138 

Alsace et Annee (xvi° s.), 107 
et suiv. 

Altona, 38 et suiv. 

Amiens, 12, 13, 17,, 22. 

Amsterdam, Synode, 28, 36. 

Ancillon, pasteur, 357. 

Andelot - (seigneur : d’), 72, 73, 
Mme (Claude ‘de Rieux), 65, 174 
et suiv. 

Andrieux (G.), 226. 

Anduze, Etat civ. protest. (1560- 
1683, 1747-1791), reg. d’aumônes 
(1596-1604), archiv. dép., 249. 

Anvers, 42 et suiv. 51 et suiv. 

Appel, pasteur, (Saverne), 343. 

Arbousset, missionnaire, 276 et 


son exil, 


suiv., 285 et suiv. 
Arc (Jeanne d’), 5 et suiv. 
Archiac, église réform., cloche, 214. 
Archives du Christianisme (1818), 
197,150; 
Ardèche, état civ. prot., 218. 
Armand (Louis), pasteur, 91. 
Armentières, église réform., 42 et 
suiv., supplices, 45, 47, démolit. 
du temple, 48, 51, 52 et suirv. 
Arnauld (Antoine), 8, 11 n., 105. 
Arpdillargues (Gard), état civ. prot. 
(1788-1793), archiv. dép, 249, 
Arques, bataille, 176. 
Arras, 42 et suiv. 48-51 et suiv. 
Arribart (Guillaume), prêtre-rect., 
178 et suiv., 261. 
Assemblée générale de la Société, 
409 et suiv. 
Assemblée générale du protestan- 
tisme (Marseille), 420, 447. 
Association franco-écossaise, 196. 
Atger (Albert), pasteur, 398. 
Atkinson, D' (New-York), 445. 
Aubert (Fernand), 414, 433 n., 437. 
Aubert de la Rüe (Hippol.), 434, 
Aubigné (Théod. Agrippa d'),.100, 
tricenten. en projet, 221, 366. — 
(Nathan), 220 


Aubussargues (Gard), état ‘eiv. 
protest. (1768-1792), archiv. dép. 
249. 

Audin, histor., 97. 

Aulas (Côte d’), monument, 445. 

Aulnay (Loir-et-Cher), protest. 
archiv. dép, 397. 


Aumessas (Gard), état civ. prot. 
(1744-1793), archiv. dép., 249, 

Aumônier, réfug. 215. 

Auriac (O.), 108. 


Aussenac (Mérite militaire), 423. 
Aussillon [Auxillion], église, 226. 
Autriche (Anne d’), 12 et suiv. 
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paillet (Adrien), 8, 10, 17, 32. 

âle, 4° centen., Réformation, 92, 
93,112; < en 

Baimes (Les) et hameaux zère) ; 
populat. protest., fugitifs (1697), 
archiv. départem., 391. 

Balsenq (Paul), 18 n., 20 n.,, 24 n, 


Balzac, 25. d 
Barante (baron de), histor., 
Barbenègre, curé, 310 et suiv. 
Barbet, histor., 427. 
Barnabas, pasteur, 90. 

Baron (Gard), état civ. prot. (1769- 
1793), archiv. dép, 249. 

Barre (Lozère), populat. protest., 
fugitifs (1697), archiv. dép., 592. 

Barthès, 303. 

Bartholdi, 269, 272. 

Basnage (Jacques), pasteur, CI. 

Baudrillart Mgr, 105. 

Baule (Loiret), état civ. prot. 
(1787-1792), archiv. dép., 597. 
Baum (J.-G.), prof. 361 et n., 563 

et suiv. 

Baumgartner (Antoine), 

Bazar, 14 et suiv. 

Béarn, la Réforme en, 371 et Suiv. 

Beaudrigue (David de), présid. 
tribun. Capitouls, 500 et suiv. 

-< ‘315, son petit-fils (1794), 515 n., 
2910: 

Beaugency (Loiret), état civ. prot. 
(1787-1792), archiv. dép., 397. 
Beaumarchais, origines prot., 211. 

Beaupuis (Walon de), .14. 

Beauval (Samuel de), past., 204, 

Becker (Ph.-Aug.), 472. 

Bedouès (Lozère), abjurat. (1685), 
populat. prot., fugitifs (1697), 
archiv. dép., 389, 391. 

Bellay (Joachim du), 186. 

Bellenger (V), avocat, 77, 180, 266. 

Bénézet (Saint-Quentin), 330 n. 

Berckheiïm, 269, 

Berleburg, 41. 

Bermond (Isaac), past. 171. 


152. 


LT 


Bernus (Auguste), prof, 356, 
361 n., 410 et sui. 

Berquin (Louis de), 97. 

Bersier (Eugène), 416 et suiv. 
420, 431. 


Berthier (Pierre de), évêque, 18. 

Bertrand, past. (Marguerite de 
Navarre), 378. « 

Bertrand (Louis), panégyriste de 
Louis XIV, 106. 

Besançon, 92. 

Besoigne, histor., 13, 29 n. 

Besson (P.), 200. 

Beuzart (Paul), past., 51, 113, 121, 
220, 221, 242, 349, 346, 409, 438, 
439, 

Bèze (lhéodore de), 80 et suiv. 
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100, 102, 105 , 183, 201, 328, 373 
et suiv., 581, 428, 430 et suiv, 
434, 451. 

Bianquis (Jean), 95, 273 et suiv, 
298, 409. 

Bibliothèque du protestant. fran- 
gais, collection iconogr., 172; 
nombre de ses volumes, ete., 418 
et suiv. 

Bielefe!d, 35. 

Biéler (Charles), 166. 

Billy (R. de), 342, 409, 439. 

Bion, colonies de vacances, 455 n. 

Bionne (Loiret), état civ. protest. 
(1668-1684), anc. temple, archiv. 
dép., 397, 404 et suiv. 

3isseux (Isaac), centen., 198, 274 et 
suiv., 296. 

Blachon (Jeau), dit Chataignier et 
ses trois fils, 5348, 481. 

Blanc (André), pasteur, 405. 

Blanchard (le P.), 16: 

Blanchard (Etienne), past., réfug. 
216. 

Blondel, sa Bible, 89. 

3œægner (Alfred), 293. . 

3oerée (L'h.-A.), major, 110. 

Bocscheppe, 42. 

Bolain, (Aisne), 89. 
Boileau-Despréaux (Gilles, Jacques, 
Nicolas), 105. 

Boissard (Jean-Jacques), 335. 

Boissard, pasteur, 268 et suiv., 284 
et suiv., 287 et suiv. 

Boleyn (Anne), 88. 

Bonnes (Jules), 116, 410 et suiv. 
424, 

Bonrepos (Riquet de), 313. 

Boofiheim (Bas-Rhin), église réf. 
pasteurs depuis 1547, 84 et suiv. 

Bora (Catherine de), prétendu 
portr. à l'huile, 95, sur émail, 189. 

Bordeaux, 11, 12, parlement, 15, 17. 

Borgeaud (Charles), 431, 435. 

Bory (Mme), réfug., testament 
(1716), 469. 

Bossuet, 32, 97, 116, 332. 

Bost (Charles), past. 83, 102, 113, 
114, 167, 201, 203, 420, 447. 

Botha, Révérend, (Afriq. du Sud), 
197 n. 

Bouffiers, chapelle 
fer), 143, 420. 

Bouillon (Henri de La ‘our, due 
de), 151 et suiv., (Frédéric- 
Maurice de La “lour, duc de), 
353 et suiv. 

Boule (André), relieur, 86. 

Bourbon (Catherine de), 
zangé, 187. 

Bourchenin (Daniel), past. 216, 225. 

Bourg, JL 

Bourges, 327. 

Bourgeois (Louis), compositeur, 83. 


(Galeries de 


écu lo- 


DE LIEUX ET DES: PRINCIPALES MATIÈRES 


Bourignon (Antoinette), 8, 31, not; 
biogr., 31 n., 230. 

Bourneville, domaine et chât., 161 
et suiv. 

Bourrilly, (V.-L.), professeur, 110, 
D (; 

Bousquet , abbé, ZX). n, 


Bousquer (Le) (Lozère), populat. 
protest., fugitifs (1697), archiv. 
dépar em., 302, 


Brantôme, 191. 


Voir Agimus et 


le Pére Hip 
3réme, GE 36, 137. 
Brélaz (Philippe-Nicolas), 139, 
154; 
Bretagne, Ligue en, 252 et Suiv. 
Breuillet (Charente-Infér.), état 
 civ. prot,, (1792-1710), archiv. 
‘1 A6p,, 249, 


Brévillier (Marie-Madeleine), 
33 et suiv. 

Briaterte (Tarn), état civ. prot, 
(1593-1667), archiv. dép. EL 
Bricka (Mlle Jacqueline), 4 , 438. 
Briconnet (Guillaume), PAR 458 ; 
: (Guillaume IL), évêque, 373 et s. 
Bridel (Philippe), prof, 156, (G.- 

A.) 201, 343. 
Brion (Jean dé), 538. 
Brissac (Maréc:al de), 254 
British Museum, 361 et D. 
Broglie (duc de), 152, 
de), 271. 

Brosse (Salomon de), maison de, 
108, 192, (Paul de), 326. 
Bruges, suphlice, 45 et suiv. 
Bucer (Martin), 92, 108, 112, 

Budé (Guillaume), 332. 
Bullant (Jean), sa devise, 200, 


réf, 


3604, 
(duchesse 


199. 


Buis-les-Baronnies (Drôme), déli- 
bérat.' du  Consist.. (1675-1674), 
familles protest. (1615), biens 
fie exilés (1086), archiv, dép; 

Bullinger, 100, 

Buré=(Idelette de), JE, 78 

Buselin, jésuite, histor., 46 n. 
pe (Philippe de), Avenue, 

LUI. 

Cadix (Maurice), pasteur, 397. 

Calas Atfaire (Marc-Antoine), 209, 
302 et suiv., .8311:: n., 314, 330, 
monument, 381 ne (Louis), 3 4 
et suiv. 309, (Nane.te), 512,4 

Calmette (La) (Gard), état civ. 
Note (1777-1702), ÉrCER dép. 


Calbtites (Mile de), 20, 

Calvin, /nstitution chrétienne 28, 
he 953,94: 101,328... 320; 330 n:, 
83%, 393, 238! 383, 384, 412, 
. 414,1 419. Ca! échisme, prières, 
psaumes, de Marot, 80 et suiv:; 


|: 


: Capitouls (Toulouse), 2 
| 313 n., 331 D. 


. Carnavalet, 
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86, 240, mn, 302,. 327..— .kcono- 
gräph., 182, 185, ‘185, 186 n., 189, 
207, HAT Son! brétendu portrs 
95 et suiv. 99,100, 103, 109, 108, 


112. — Maison, 128, 339,344, 
422, AT, 428, 432, 133, 484 437, 
439, 450, 470, 187. 


| Calviniste (Société) de France, 112. 


Calvisson (Gard),.état civ. protest. 
(1785-1792), archiv. déra: tem. 
249. 


Cap de Bonne- -Espérance, réfugiés 


-ÊT+ 197,,422;,.Mission, 281 et 

Suiv. ; église réf., 339. 
Capiton, 92: cantique, 199. : 
39 et suiv., 


Car j fac, Synode, 19. 
dé (Ille-et-Vilaine), 
archiv. départem., 249, 


Caron (André-Charles), 211. 


: Carreyre (J.), 107. 
, Carrière, avocat, 301 et suiv. 
. Cartier (Mme de), 318. 


Casalis, missionnaire, 276 et suiv. 
285 et suiv.. 


! Casaubon (Isaac), 87. 
, Cassagnas (Loïère), 


populat, prot., 
fugitifs (1697), archiv. dép,, 392: 


Casteljaloux. (Lot-et-Gar.), - état 
civ. pr'otest. (1603-1155), .archiv; 
dép., 171. 

Castellion, 92. 

Castels, château, 17. g 

| Castres, NSynode, 18; unie .à 
.Lavaur .(Larn), état civ. prot: 
(1587-1792), archiv. dép. 250, 


Catbares, . 206: ; 

Caumartin, évêque, 12. 

Cauvin (Gérard), excommunié, 96. 

Caux (Salomon de), 326. , 

CUaveyrac (Gard), .état, civ. prot: 
(1631-1685, 1743-1702), archiv, 
‘dép., 219, 

Cazalet (Edouard de), 445. 

Centenaires du temple de S. Jean- 
d'Hérans (Isère), 321, 403; de 
l’église réf. de Dijon, 521; de 
l'église réf. de Phalsbourg;,; 322; 
de la naissance de CraukK (1827) 
à Valenciennes, 322; du temple 


de Contay, 420;, 3% centen. du 
siège de Lu Roclrelle, ZU:: 


4 centen, du premier synode réf. 
dé Sainl-Gall, 322: de la Réfor“ 
mation à Berne, 348, 
Cézennes (Uornitlé de), martyr, 45 
et Suiv. 
Chabaud- Latour (Mlle de), 146. 
Chabrières, collection, 184, 186. 
Chanarouan;: le ‘temple, 190. 
Chamhaud, le seigneur de, 190. 
Chandieu (Henriette de), ne de 
Benj. Constant, 316. . 


+ 
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Chants Chrétiens, 144 et suiv. 
Chants de Sion, 144, 290. 
Chaponneau (J.), 828. 

Ghapuisat (Ed.), 108. 
Charenton-Saint-Maurice, Synode 
national (1631), 101; Exposition 
et plaque commémor-, 114, 192, 
417, ancien temple, 526: an- 
ciennes familles prot., pasteurs, 
195: Bulietin paroissial, 192. 
Oharenton (le Petit), ses églises, 

469. 

Charies Ir d'Angleterre, sa mort, 
208. 

Charles-Quint, 6, 42, 71, 95. 

Gharles IX® 56,771, 250, 

Charieston (Carol. du Sud), 
anniv. de la Révocat., 449. 

Charÿty, recteur, 447 et suiv. 

Charliat (P.), 118, 214, 225. 

Charlier (Elie), pasteur (Val- 
drûme, Landousy-la-Ville, Va- 
lence), 276 et suiv.; Amiral, 439. 

Charrière (Ladreyt de La), pas- 
teur," 170, 171. 

Chassaigne (Marc), 299, 330, 
“hassenay et Venot, familles, 238, 
472 et suiv. 

Chassenez (Barthélemy de), 472. 

Châtelain, 265 et suiv. 

Châtillon, cardinal de, 
86. 

Chîtillon (Maréchal de), 
Voir Gaspard III de 
due de, 259. 

Châtillon-sur-Loing, 65 et suiv., T2. 

Chätillon-sur-Loire (Loiret), état 
civil protest. (1668, 1684, 1736- 
1790), archiv. départem., 24, 
307. 

Chauvac et Nyons, abjurat. (1698), 
archiv. dép., 249. 

Chauvet (Ardèche), état civ. prot. 
(1672), archiv. dép, 171. 

Chazes (le P. de), j-suite, 12. 
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sa Bible, 


929, — 


Coligny, 


Chilleurs-aux-Bois (Loiret), état 
civ. prot. (1788), archiv. dép. 
397. 


C'irol (Louis), 449 et n. 

Choisy (Jean-Eugène), doyen, 168, 
170, 434 n. 

Chret, 421, 438, 

Cinq-Mars (marquis de), 359. 

Cité universitaire, collège hollan- 
dais, 447. 

Glarensac (Gard), état civ. prot. 
(1770-1793), archiv. dép, 249. 

Claudon (F.), archiviste, 473. 

Clausade, 307 et suiv. 

Cleemann (Louis-Auguste), 139 et 
suiv. 

Clémenceau, notice généalog., 440 
et suiv. 
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Clément VII, 
95. 

Clément VIII et Philippe Il, 10%. 

Clerguemort et hameaux, populat. 
protest., fugitifs (1697), arcliv. 
dép., 391. 

Clermont-Ferrand, 92, fondat. de 
l’église réform. (1827), 521, 

Clouzot (H.), 109, 456. 

Cluny (Musée), banc d’orfèvre, 124 


prétendu portrait, 


et suiv., : 212. 
Cocurès (Lozère), adjurat. (1677, 
1685), populat. protest. (16859, 


1697), arcuiv. dép., 389,591. 

Coëtquen (Malo de), famille, 269 
et suiv. 

Cohen (J.), 199. 

Colani (Antoine), pasteur (Lemé), 
275 n., 276 et suiv.; (L.), profes- 
seur et Mile, 480, 457; plaque 
commémorative, 342, 348. 

Coligny (Gaspard de), famille, 
not. biogr. et histor., (3 et suiv.; 
colonel-g:néral, amiral, GT et 
suiv., ses 14 seigneur, 75, 128; 
por.rait, Z2UU, 292 ec SUivV.; S& 
statue, 332, 533, 412, 431; com- 
tesse de, 254, parents et alliés, 
257 et suiv.,; (François de), 176 
et suiv., 256 et suiv., (Odet de), 
jeton, 187; (Gaspard III, Maré- 
chal de France), 259 et suiv.; 
(Henriette de), 264 et suiv. 

Collet-de-Dèze (Lozère), biens ven- 
dus (1688), populat. , protest. 
fugitifs (1697), arcuiv. dép., 390, 
391. 

Colombicrs (Charente-Inf.), temple 
(1816), 346. 

Comba (Emile), prof., 445. 

Combas (Gard), état civ. protest,. 
(1770-1492), archiv. dep., 249. 

C'ombe-des-Loges, monument, 342. 
421, 446. 

Combour, 252 et suiv. 

Comenius (Joh.-A.), tricenten., 2 8. 

Compez, château, (3 et suir. 

Condren, Supér. de l’O atoire, 13. 

Congrès des Bibl'othécaires, 4 0. 

Congrès des Sociétés savantes de 
l'Est, 420. 

Conrart, révis. des psaumes, 144, 
livres avec $S barré, 87, portrait, 
120. 

Conseil des troubles, 44. 

Constant (Benjamin), 316, 

Constantin, martir (La Rochelle), 

Contezat, abbé de, 302 et suiv. 
205. 

Coover Reiïner, pasteur, 40. 

Coquerel (Athanase), fils, 179, — 
famille et miss Williams, 271, 
305 n., 315, 3:30. 

Cordey (Henri), 142 n., 153, 154 n. 


DE LIEUX ET DES PRINCIPALES MATIÈRES 


C'ormeray (Manche), temple (16C2), 
archiv. dép., 250. 

se (Emile), inspect. gén., 343, 
445, s 

Couraud, martyr 
205. 

Courault, pasteur (Marguerite de 
Navarre), 378 et n. 

Courlais et Saint-Palais (Charen‘’e- 
Infér.), état civ. prot. (1753), 
archiv. dép, 249. 

Courlat (Jean-Pierre), pasteur, S8 
et suiv. 

Court (Antoine), Séminaire, p aque 
commémor., 201 

Courtauld (Samuel-Augustin), pr‘- 
sid., sa parenté avec six familles 
de réfug., 201. 

Courtois (D.), compositeur, 145. 
Coussemaker, histor., 45 et suiv. 
52 n. et suiv., 56 n. et suiv. 
Crespin, Livre des Martyrs, 45, 
50, 82, 384, 3 types de l'édition 

1554, 406 et suiv. 

Crillon, hôtel, 130 et suiv. 

Cros (Gard), état civ. prot. (1784- 
1792), archiv. dép., 219 


(La Rochelle), 


ne (Panama), réfug. francais, 
219. 
Cuvier (Georges), 270, 317. 


Cuvillon Baulde, 51 et suiv. 


D (Emile), pasteur (Fau- 
gères), 4175. 

Daillé (Jean), fils, 61, 32€. 

Dally (Ph.), 358. 

Dangeau (Eure-et-Loir), état civ. 


prot, (1643-1683), arc_iv. dép. 
249. 
Dannhauer, professeur (Stras- 


bvourg), 324. 
Dannreutber, pasteur, 393 et n. 
Daumas, missionnaire, 285. 
Dauphin (V.), 124. 


Dauphiné, invasion (1692), 453 et 
suiv. 

Dejean, pasteur, 171. 

Delaborde (comte Jules), 159, 


160, 410, 417. 

Delessert (Benjam.), 259 (Etienne), 
270, famille, 272. 

Detft, 29. 2410. 


Denfert-Rochereau, 113, 114, 433, 


456. 
Denis (Ernest), monument, poème, 
91. 


Denkinger (Henri), 434 n. 


Derode (Victor), histor., 46 n. ec 
suiv., 50 n. 
Descajeul, commandant (château 


de Guise), 212 et suiv. 

Descartes, 8, 25, 26 n., 32 et suiv. 
33 n., 40 n., plaque commémor., 
198. 
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Desmarets (Samuel), prof., 29, 30, 

Des Mazures, 100. 

De Thou, histor., 358. 

Dez (P.), 206. 

Diois, protestantisme dans le, 212. 

Dittelbach, théolog, 9. 

Dobler (André), 113, 114, 438, 439, 

Dôle, parlement, 361 et suiv. 

Dolet (Etienne), édit. Psaumes de 
Marot, 238 et suiv., statce, 41 
et n. 


Dombre (Charles), pasteur, 3 3. 


Dona (Frédéric, come de), 20, 
(comtesse de), 21. 

Dordrecht, synode, 28, 29. 

Dortial (Jean-Pierre), pasteur, 


famille, 120. 
post (Japon), Université, don, 
422, 


Douai (Nord), état civ. proe t. 
(xvirie siècle), archiv. dép. 2 0. 
Douen (Orentin), 80 n., 82, 83, 240 


et suiv. 

Doumergue (Emile), 96, 104, 112, 
185, 186. 

Drelincourt (Charles), past, (1, 


104, 326, 422. 

Du Bartas, 100. 

Du Chesne, 100. 

Dufour (Théophile), 414, 430, 434. 

Dugas (L.), 33 n. 

Du Gravier, pasteur, 73. 

Du Guesclin (Bertrand), 63, 64. 

Duisbvourg, Faculté de théol., 3°. 

Dulignon, 34, 35. 

Dumas (J.-B.), centen. 
commémor., 198. 

Dumège, chevalier (Affaire Calas), 
308 

Dunant 
435 n. 

Du Perron, cardinal, 357. 

Du Plessis-Mornay (1600), Archi. 
nation., 342, — médaillon, 348, 
357, 410, 416, 439 (Mme), 483. 

Dupuy (Bart élemy), réfug., 92. 

Du Quesne, amiral (Claire, sa 
petite-nièce), 109. 

Durand (E'ienne) (1694, 169°), 
190: — (Pierre et Marie), con- 
férences avec le jésuite Barbe, 
arrestation, 200. : 

Dyke (Van), professeur (Prince- 
ton), 92. 


plaques 


(Henri), Croix-Rouge, 


ET (rrince de Graves, comte 
); 54. 


E'isabeth Le fille de Fré- 
déric V, 82 et suiv. — (Sophie 
et Lonise), 34 et suiv., 40, 

Ellerbach, abbf, 84 n. 

Enjalbert (Paul), 409. 

Enschédé (A.-J.), 248, 246 n. 

Erasme, tombeau, 166; Biblio- 


thèque, 341. 
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Erquiñighem-sur-la-Lys,. prot., 48 
Espinay (Mme Philippe . d), 
abbesse, 179. 
Estienne (Robert), 
mille, 100, 186 n. 

Estoile (Pierre de l'}, 78. 
E‘aimpes (duchesse, d’), 377. ‘ 
Etat civil protestant, 170. 248, 3°3. 
Btaves prie Bolain (Aisne), Bibe, 
| 89. 
Etoile (Paris), 
113, 409. 
Expert(H.), 220. 
Exnosition, Londres, artistes prot. 
franc. 


Bible, : 86, fa- 


église roft rmée, 


F aivre (P.), 7 317. 

allot (1.), pasteur, 329. 

Faras (comte de), 17. 

Farel (Guillaume), .93, 211, 213; 
Sommaire, 801 et suiv., 2 tex.es 
comparés de 1525-1534, 3 0 ‘ec 
suiv., 413, 435, 483. 

Fauche (Euz rène), 409, 

Faucher, pasteur, 170. 

Fauga, assembl.e (1745), 819. 

Faugères, 4T4, 58. 

Félice (Guillaume de), professeur, 
150; (Paul de), pasteur, 387. 
Fénelon, distributeur de Nour. 

Testam., 205. 

Feray, 272. 

Ferney (Ain), état civ. prot. (1C75- 
1684). arc.iv. dép. 171. 

Ferrare (Renée, duchesse de), 339. 

Ferry (Paul), pasteur, papiers, 15). 

A Le collection de méreaux, 
ST CEA 

Ficin, théolog., 341. 

F'andre, Conseil de, 42. 

Flessingue, Ssynode, 28. 

Fleury, pasteur, 73. 


Florue. (Loz're), biens vendus 
(1688), populat. réform. (1(97), 
(Aro) archiv. dép., 390, 391, 


Florimond de: Rémond, 371, 313, 
915, 0316, 318: 37). 

Foix, cardinal de, 8315. 

Fons (Gard), état civ. pot. (1€69- 
17902). archi. dép., 249. 

Res Ass. des Notables, 
{: FPE EN 

Fontlebon, gouvernenr, 253 et sniv. 

Font-Réault (J. de), archiviste 
(Nrôme), 398. et suiv. 

Forest ' La, manoir de, 257. 

Foucher... pasteur, 110! 

pti, (Vendée), pasteur, temp'e, 

Fox (Georges), 329. 

Fraissinet-de F'ourques 
abjurat. :(1685),: populat. prot. 
41697), -archiv. dép. 389, 392. 

Fraïssinet-de-Lozère (Lozère), po- 


(Lozère), 
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pulat. prot. (1697), archiv. dép 
392, 
France dr de: (La): (1:° 61}; 
1, 858, 40, 47 


, °, 


œ cn), 86, D;, Ne VI: Ars 


riens, 109, 388, 449 n. 453, 466. 
Francfort-sur-M ein, 1:33; 23 246) 
François I°', sa Bible, 8e, 88, 207 ; 


: ASdicace à, 239, 277 et suiv.: 


Franke, théolog.,. 27. { 
Frapier (Jacques), réfug., 215. 
Frédéric-Guillaume  (E.ecteur de 
Brandebourg), 33 et suiv.. 
Fries, philosophe, 38 n. 139 


Frochot, préfet, 269. 
Frossard (Char!'es), pasteur, 46 D; 
50, 52 n., 58; n., 60. n.; Papiers, 


120. 
Frugères (Lozère), rovulat.. prot) 
(1697), archiv. dép., 891: 00100) 


G abriac (Lozère), abjurat. (1685)) 
Pa prot. (1697), archiv. 
392. I 
ca (Emile), pasteur; 427.05 
Gajan (Gard), état civ. prat 
(765-1792), arch. dép; 249: ;: 
Galland (Antoine), pasteur, 279 et 
suiv., 284 et suiv., 290 et snif, 
294 et suiv. y ; 
Galland (Auguste), 208. 
Galland (Elie), prof., 315, 321. 
Ganges (Hérault), état civ. et Con- 


sistoiré (1587-1660, _1750-17.2), 

archiv. .dép., 249. dé 
Ganguin (J.), 89. Pr, 
Gard, état civ. DEOtEse 218. 
Garnier, 100 . \r\ 
Garissolles, pasteur, 17. ; 
Garreta (Raphaël). 113, 114, 115, 


220, 409, 438, 439. 
Garrigues, réfug. 
zaryK. 

Garriques (Gard), état civ. prot. 
(1715-1792), archiv. dép, 219. 
Gassion (Maréchal de), 325, archiv! 

dép. Basses-Pyr., 250, 
Gault (Jean-Bap'is‘ ‘e), curé, 11, 12 
Gaussard (Jean), 180 et suiv. È 


203. Voir Ma: 


Gantreau, fa mille, 444, — Voir 
Clémenceau. J : 
Geisiriller (Bas-Rhin), état civ. 
pro (1670-1685), archiv. dép. 
50. Es È 


Généraranes (Gard), état civ. prot. 
(1670-1685), archiv. dép, 249 


Genève, 22 et Es Discipline, 96. 

G“rock (J.-E)), 

Ger. pays de Ps RER dép, 
TTL 


Giberville (Orne), état civ. prot. 
1676-1684), archiv. dép. 251. 

Gichtel, théolag.” 89310 n; 

Gien (Loiret}, état civ. pret. (1678. 
1680, 1684), cadavre traîné Sur 


DE LIEUX ET DES PRINCIPALES MATIÈRES 


la claie, archiv. dép., 397. 
Giraud (Jean), op ue (1686), 
son Journal, 
Gleizes ‘(R.), 108. 
Gluiras (Ardèche), état ‘civ. ot 
(1669-1683), are iv. dép., 110. 
FO. 1e (Max), pas.eur, 7 n., 15 n. 
30. 


Gœpp, Pasteur: 1268 et suiv., 283 el 
suiv., 287 et suiv. 

Gontard, réfug:, 133. 

Gonzague (Anne de), reine de 


Po'ogne, 26 n. 
Gosselin, missionnaire, 276 et suiv. 
Gossét (Léon), 196. 
Goujon (Jean), 255, 412, 436. 
Goyau (G), 99. 
Grammont, cardinal de, 375. 
GrandPierre, pasteur, 142, 
198. 
Grand-Saconnez (Ain) (1731), arch. 
dép:, 172. 
Graville, ermitage de, 16. 
Grégoire XIII et la $Saint-Barthé- 
Es 99: 
Grévin, 100. 
Grisac (Lozère), populat. prot. 
: fugitifs (1697), archiv. d‘p., 392. 
Grolier, de Lyon, bibliophile, 86. 
Grougis (Aisne), 8 
Gua Du, et Nieulle-sur-Seudre 
{{Charente-Inf.), état. civ. prot. 
(1752-1792), archiv. dép., 249. 
Gueux des Pa:s-Bas, 42, 50. 
Guillebert (M. de), curé, 18. 


197, 


Guines (Pas-de-Calais), état civ. 
PO (1673-1685), archiv. dép. 
20. 


Guise (château Ce), 240 et suiv. 

Guiton !(Jean), statue, 90. 

Guizot (Guillaume), prof., 152- 178, 
196; (Francois), 268, 288; Pr x 
Guizot, 201, 271. 

Guyon (Mme), 231. 


Hacrenbers théolog., 84. 
aer (Emilie van der), 35 . 
Hambourg, 130 et suiv. 
Hamilton (Thomas d'), 
Harfleur, pro‘est., 115. 
Hatien (Bas-Rhin), état civ. 
(1709), archiv. dép., 250. 
Heidelberg, 24, 172, Uni ‘ersité, 
étud. français (XvI° s.). 385. 
Hennezel '(d’), famil'e. 43S. 
Héñri II, roi de Navarre, 466 
Hénri II, de France, 71, sa Bible, 
87. 
Henri IV, ses livres, 87, Fdit de 
Nantes, 194, conversion, 207. 
Ho VIII, d'Angleterre, 86, 88, 
Hensden, Synode, 28. 


264 et suiv. 


prot. 
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français (KVI*-XVII* FRcien 382 
et suiv. 

Hérelle, 393% et n. 

Herfort (Westphalie), 9, 32, 38, 35 
et suiv. 

Héring (Strasbourg), 409. 
Hermant (Godefroy), chanoine, 
théolüg., 8, 11 n. 
Herminjard, 361 n., 414. 

H'errenhut,: 204, 


: Hesleux, pasteur, 74. 


Heyer (Henri), histor,, 427. 

Hôlcher, D’, professeur, 9. 

Holhfrankenheim (Bas-Rhin), état 
civ. prot. (1737-1193), arch.v. 
dép., 250. 

Hollande, 24 et suiv., ambassade 
(Paris), 407 et suiv.,: 465. : 

Hoïlard (Jules et Henri), 142 et 
suiv., 148; Bibliothèque popu- 
laire, 420. ; | 


Hoômel (Jean), pasteur, martyr, 
170. ; 
Hoover, Ella, (mistress William 


F. ihacher), descenuante de ref., 
320. 

Ho‘tinguer (Maurice), 114; famille, 
ADR 

Hoves (Zègre de), 51 et suiv. 

Hubert (Conrad), Cantique, 199. : 

Hue, avocat, 301 et suiv., 309 et 
suiv. 1 

Huguenot Society of America, 229; 
of London, 167, 20; of South 
Africa, 197. 

Hugues (Albert), 317; (Jean), galé- 
rien; (Jean- Pierre). pasteur, 115; 


(Edmond), histor.,. . 6, 1138; 
(Pierre), 114, 188, 399, 409, 415, 
416, 439! 

Hurtlus (Les), Ë 

Hus (Jean), portr, 183 n., 206, 
329,832. 


15. Les (Tinténiac), église réf, 
72,2253%et Suiv. 

Innocent XI et les dragonnadss, 
212, 

Institution chrétienne, édit. de 
1541, 185, 199, 209, 460 et suiv. 

Mr (Mgr), évêque (Yougoslavie), 


Ispagnac (Lozère), rorulit. prot. 
(1697), archiv. d‘p., 391. 

Issamrulenc, Le Grua et Ajout 

 (Ardècle).. Egl'ses r'f.. é'at civ. 
Dos (1662-1683), archiv. dép. 
[AUA 


J acauinet (le P.), jésuite, 11, 12, 
14 n 


Jaeglé, pasteur, 282 et suiv., 287 
et suiv. 


É ee et Réformés, 8, 29 n, 
Herborn, Univers. (1584), étu‘in's 


, 233 n. 
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Jargeau (Loiret), état, eiv. prot. 
(1667-1680), archiv. dép, 397. 

Joulmes (Gédéon), 438. 

Jésuites, 8, 9 n.,, 11. 

Jésus-Christ (Jean ce), 16. 

Joinville (prince de), 134. 

Jollet (I.-M.-H.), abbé, 94 et suiv. 
Joly (Pierre), sculyteur, 335. 

Jonas (Justus), pasteur, 151. 

Josas (pays de), nova eurs protest- 
et réfug. (xvi® siècle), 451 e: suiv. 

Josnes (Loiret), état civ. pretest. 
(1787-1792), archiv. dép. 37. 

Jourda (P.), 372. 

Journal des Missions _évangéliques, 
267 n., 268, 294, 27. 

Juillerat, nasteur, 2(8 et suiv. 
283 et suiv. 

Juillerat-Chasseur, 
9)0)14 


Juncker (Albert), 409. 


pasteur, 287, 


Justel (Cairistophe et Henri), 349 
et suiv. 
ammerer, ministre de France 


en Hollande, 198. 
Kératry (M. de), 152. 
Kerméno (Jeanne de), 6G et suiv. 
TETE 
Kæchlin-Schwartz, 
Koszul, 


général, 409. 
histor., 107 et s7iv. 


Kreu zer, officier supér. (Mérite 
militaire), 423. 
Kron (D°' J.-F.), pasteur, 3!3, 445, 
481. 
Labadie (Jean de), 7, 33, 37, 41, 
229 et suiv. 
Labastide - Saint - Amans (Tarn), 


état civ. prot. (1287-1665), archiv. 
dép., 251. 

Labré (le P.), Supér. des Solitaires, 
16. 


Lacabarède (Tarn), 
(1670-1673), 
299 n. 

La Cbaïse (le P.), Bible, 91. 

Lachauw (Drôme), biens de protest. 
fugitif. (1686), archiv. dép., 400. 

Lacour (Aïmé), 191. 

Laffemas (Barthélemy de), not. 
biogr., 457 et suiv. 

Laffon de Ladébat. 270, 288. 

La Force (Maréchal de), 325. 

Laforce, 403. 

La Marck (Charlotte de), 351 et 
suiv. 

Landreville (Aube), état civ. rrot. 
(1620-1622, 1647-1648, 1668-1669), 
archiv. dép, 397, 398. 

Landsverg (Marguer. ce), 85 

Langan (Pierre de), C4, 

Lang'e (M. de), pasteur, 61. 

Lannoy. bataille, 44 et suiv., 55 
et suiv. 


état civ. prot. 
archiv. dép... 251, 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS DE PERSONNES 


La Noue, bras de fer, 75. 

Laporte (Géd‘on), 166. 

La Ramée, 100. 

La Reynie (De), lieuten. de police, 
241 et suiv. 

Largentière (Ardèche), 
prot., archiv. dép. 248. 

La Rochelle, tricenten. du si'ge. 90 
et suiv. 420; jetons (1627, 1C28, 
1748-1751), 187. 

Laski (Jean), reliure, 316. 

Lassence, famille, 139. 

Laudonnière, explorateur, 470. 

Lausanne, Séminaire, 200. ; 

Laval (Guy xvi de), 63 et srir. — 
Voir T'inténiac et Colign: : (C ar- 
lotte de), épouse de Gasp ard II 
de Coligny, 64, 69, 71, 72, T4. 

La Valette, pasteur, 170. É 

Lavaur et Castres (Tarn), état civ. 
prot. (1587-1792), archiv. dép. 
250. 

Lavaysse, 307 et suiv.; 314, 331 n. 

Laventie, les protest., 43 n, 44 et 
suiv. 

Lebret, prév. du chapitre, 20. 

Le Clerc (Jean), 8. 

Leferme (Mme). legs. 422, 4°8, 439. 
Lefèvre d'Etaples, 296. 201. 241, 
372 et suiv. 453: (Pierre), ,279. 
Lefranc (Abel), 200, 314, 381 n., 


état civ. 


446. 

Légat (général et Charlotte de), 
190: 

Lehaucourt (St-Quentin), temple, 
326 n. ’ 

Lehr (Henry), 416. 

Leibnitz, 40, 116. 

Leipzig, 132 et suiv. 

Le Long (Jean), 2t. ’ 

Lem (Gaston), 113, 117, 11S. 49; 


Nécrologue, 415 et suiv., 421. 
Lemaire, Bib'e 89. 
Leman (A.), chanoine, 97 rt suiv. 
Le Mire (Désir 5), 141 et suiv. 152 
et suiv.; (Mary-Ann), cantiques, 
146. L 
Lemue (Prosper), missionnaire, 198, 
274 et suiv., 292 et suiv. 297. 
Le Nicolas de Sandorch, 252, 
Lenôtre (G.), histor., 196. 
Léonard (Emi'e-G.), ‘336, 419, 423. 
Le Primatice, 255. 
Lermet, pasteur, 170. 
Le Renard, 114. 
Lessouto, mission du, 298, 297. 
Lestocart (Paschal de) (1540), 22% 
Lestoile, histor., 350 et suiv., 354 
et suiv. 
Leyde, Synode .28. Î 
Lichtenberger (Frédéric), 410. 
Lignon (Pierre de), 24. 
Lignot (A.), 397. =» 
Lille, 42 et suiv., un supplice, 45. 
Lisbonne, 139. 


DE LIEUX ET DES PRINCIPALES MATIÈRES 


Lodenstein (Louis de), 7 n., 24, 25. 

Lods (Armand), 113, 114, 342, 409, 
438, 439. 

Lcesche, professeur, 323. 

Loire (Pierre), uit Olruier, pasteur, 


319: 
Loiret, protest. (1727-1728, 1731, 
1726-1127), b'eus confisq.és, 


archiv. dép., 397. 
Loiseleur, pasteur, 73. 
Lombard, famile réfug., 182; 
(Alexandre), 435 n. 
Longueville (duchesse de), 26 n. 
Loos, abbaye üe, 45 et suiv., 07. 
Lorges (Loir-et-Cher), are iv. d p. 
397. 
Loriol (Drôme), état civ. protest. 
(1637-1670), archiv .0ép., 398. 
Lorme (Olympe de), 357. 


Lot-et-Garonne, temple:, (Ans IV 
et IX); archiv: Aép., 2. 


Louveau, pasteur, 174. 

Lung, pas eur, 2,0. 

Luther (Jacob), 131; (Martin), 
Bible, prétendu portr., 95 et suiv., 
112; iconogr., 182, 183. 184; 
Chonal, 145,199, 211,213, 221, 
329, 933, 941, 311 et suiv., 412 
435. 

Lutteroth (Henri), biogr., 129 et 
suiv., 159 et suiv.; portr., 163 n. 
164, 271, 410, 420. 

M: (George), D", 195. 

adeleine, tem. le de la (Genève), 
62, 169, 170. 

Magdebourg, 131. 

Mailbet (André), pasteur, 419, 455 
et suiv. 

Maillard (Théodore), pasteur, 216. 
Maïinxre (Charente), état civ. pro: 
(1755-1792), archiv. d'p., 249, 
Maison (comte), famil'e, 133 et 
suiv.; (Nathalie), cantiques, 14“. 
Malan (César), nasteur, 14‘, 290. 
Malan, ministre (Afrique äu Sud), 

197 n. 

Mallet (Jean), avocat au rar!em. 
(1690), 241. 

pare (les frères) et Napol'on 1°", 

12 

Malleville (Pierre de), 
France, 271. 

Manguelen, 11. 

Mannheim, 141 et suiv. 

Marbury (Hug.-S:). 521. 

Marck (Henri-Rotert de La), 209 
et suiv. 

Marion (Elie), proph. céven., 167. 

Marlorat, 101. 

Marot (Clément), 80, 109: Psaumes, 
dre édit, 238 et suiv. Voir 
Dolet. 

Marauette, protest., 49, 60. 

Marron, pasteur, 62, 2°8 et suiv. 
28G et suiv., 289 et suiv. 


pair de 
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Marteau (Nicolas), réfug. en Vir- 
ginie et Washington, 320 et suiv. 

Martel (Eugène), 190. 

Martin, pasteur (Genève), 61. 

Martineau (Samuel), év. que, 16. 

Marvejols (Lozère), biens vendus 


(1688), populat. réform (1685. 

1697), archiv. dép., 890. 
Masaryk-Garrigues, 347 
Mas-Roux, plaque commémor. 


Cavalier, 188. 
Masson (Jean Le), pasteur, 72. 
Materlinck (Londres), 221. 
Maturin, pasteur, arresta ., 241. 
Mauduict (François), 19. 
Maughan (Fréd-ric), juge à la 
Cour suprême, 299, 334. 
Maury, professeur, %. 
Mauzé, dragonnaces, 109. 
Mazamet, église r. form. 22°; eur“ 
(Affaire Calas), 8083. 


Mazel (Abraham), proph. céven. 
167. 
Medek (R.), poème en l'honneur 


d'Ern. Denis, 91. 
Médicis (Catherine de), 92. 
Meigret (Aimé), Grenobe, 47. 
Mélanchthon et sa fille Catherine. 
181, 378. 
Melouse (Lozère), ropulat. protest. 
(1697), arc'iv. dép., 391. 
Melsheim (Bas-Rhin), état civ. 
prot. (1652-1787), archiv. dép. 
250. 
Membres d’hgnneur, 220; 2ssocié, 
128, 320, correspondant, 43: 
Menet (Isabeau et Jeanne), pri- 
sonnières, 191. 

Menuret, 24. 

aie (Loir-et-Cher), archiv. dép. 
97. 


Mercœur, due de, 2:2 et suiv. 

Mercure de France, 62. 

M'reaux poitevins, 187. 

Mérite militaire, décoration, 423. 

Merle d’Aubigné (Jean-' enr'), pas- 
teur, 135 ‘et suiv. 157, 100, 161. 
163, 220; (Marianne), 154; 
Mathilde), 157. 

Mesnard (Jean), réfug. Afrique du 
Sud, 197. 

Messas (Loiret), état civ. pro‘est. 
(1787-1792), archiv. dép. 3 2. 
Mestrezat (Jean), 104, portr. es- 
Parts 345; (Philippe), pasteur. 

Meteren, histor. 43 n. et suiv. 

Méteyer, pasteur (Saumur), 401 n. 

Meyhoffer (Jean), 46 n., 361 et 
suiv. 407. 

Mialet (Gard), état civ. prot. (1751- 
1793), archiv. dép. 249. 

Michaut (Pierre). guife. 216. 

Middelbourd. église française, 24. 
26, 27; Synode, 28, 30. 
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Miég (Philippe); 85. ::: 
Migault, Journal, Lise 
Minden, 33. 

Minet (W.), 215) 469; 
215: 

Mirandole (Pic. de Ta) 341. 

Mussions Maison‘ äes, 279, 280, 

283 et suiv. 

Missionnaires protest. français (les 
“trois prem.), 92 et suiv. 

Mirvelhausen (Bas-Rhin), état civ. 
prot.. (1725- 1189), arcaiv. dép. 
250, 

Molezon (Lozère), abjurat. (1 85), 
populat. prot.' (697), archiv. dép. 
889, 392. 

Molinos, théolog. 15, 16. 

Molther pasteur, ‘204. 

Moncaut, 18. 

Moñchal (Mgr dé),'archev., 15, 17. 

Monestier, près Eymet, chaire da 
lidésert, 318. : 


_ (Suzanne), 


Monnier (ie), 423 — (Henri), 
409; — (Jean), pro’. 199. 
Monod (Adoiphe), 330, — (Ju ien- 
P.), 4to. — (Wired), 0, -1 


et: suiv., 341. &— (Gabriel), 414. 


— (Jean), 268, 282 et suiv., 286 
et suiv., descendan.e act. 287 n. 
‘— (Frédéric), pasteur, 137, 450; 


207, 282 et Suiv. 234 et suiv. 
287 et suiv., 297. 


Mont (Giles uu), pasteur, 46 et 
suiv., 56 et suiv. 

Montagnac (H:rault), état civ. 
ne (1768-1792), archiv. dép, 

Montaiglon (A. ce), ‘TS: 

on pasteur  (Luneray), 
281. 


Montargis, protest., 155. 
Montauban, 17, 18, 19, 24, 
Montbéliard, 363. 

Montbrun (Esrérance ‘de Fra's- 
sières de, Mme), 21. — (Jeanne 
de) 177 et suiv. 

Montbrun (Dr'me), pro‘est. fuzit. 


(C80), archiv. d‘p, 400. 
Montélimar (Dr‘me), ‘Ctat civ. 
ts (1680-1682), archiv. dép. 
Montfort. (comté. de), 173 et suiv. 
Montignargues (Gard), état: civ. 
.prot.. (1770-1792), archi, dép:, 
249. 
Montmirat (Gard), état civ. rrot. 


(1775-1793), arc'iv: Cép., 249. : 
Montmorency : une Ge), C5: — 
, (Henri de). 
Montmuran, & a Suiv. 71. — 176 


; et: suiv.,: 272 et 'suiv. 
Montnezat (Gard), état civ. So 
(1770-1792), archiv. dép. 249, :° 


Morel (Emile). pasteur, 114. 
Moreri, 8 n:, 20 n. . 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS DE PERSONNES 


Morize, pasteur, 403. AS 
Morus, pasteur, -104. - | Gui 
Mouilleron-en- eur 444; — Voir 

Clémenceau ét ‘Gautreau’ é 


Moulezan (Gard), état-civ: prot. 
(1771-1790), archiv. Le 24). 
Moulins, temple, 96. © : voi 

Moullas, pas.eur, 226. 
Moussac (Gard), état ct yrot. 
(1748- TS js archiv. cép., 219. 


Mueg (Louis et Sébastien), ‘S4. 
A ühthausen, 131 et suiv. 
Musée de Cluny, 124 et suirv. 
Musée du Désert, Commission ad- 
ministrat., 114, 115, 116, 12, 188, 
221, 222, 342, 84x. — tomb:s pré- 
histor., 317, 343. — Assemblée 
annuelle, 415, 41, 438, 44%, 
Musée historique de la Ré’orma- 
tion (Genève), 414, 426 n., 430, 
434, 436. 


N aarden, Synode, 28. 
antes-Chantenay, 201. 

Napoléon I‘ et le Consistoire dé 
Paris, 61, 1C8. 

Nassau-Orange (Charlotte de), 104. 
— (Elisabeth de), 353 et suiv. 
359. 

Nassau-Dillenburg (Jean VI de), 
frère du T'aciturne, 382, 

Navarre (Margueri.e de), 109, 104, 

* 331 n., 327, ses œuvres, 346, 371 
et suiv., sa mort, 381. 

Nasa (Louis Du Repaire de), gal, 
Néanüre (Joachim), pasteur, 23 n. 
Née (Jean-Fr° déric), pasteur (Mar- 

sauceux), 287. 

Nérac (Lot- et- Garonne), 
prot. (1603-1783), archiv. 
171, Cour, 372, 

Nesploy (Loiret), archiv. dép., FAT 

Nettancourt, 347, état civ. prot. 
(1659-1674, 1689-1686), temple, le 
cimetière, les . anc. seigneurs, 
arc iv. municip.,, 3983 et s iv. 

Nicéphore (le P.), jésuite, 11. 

Nietzche, théolog., 108. 

Nieulle - sur - Seudre et Le Gua 
(Charente-Inf.), état. civ. prot. 
(1752-1792), archiv. dép, 249. 

Niewic Amsterdam (Nev-York), 41, 
l’église franc. lieux de culte, "341. 

Nîmes, église réf. 19, 180 et suiv. 

Niort, plan, temple, 109. 

Noailher (Colin). email'eur, 182.:: 

Noailles, cardinal de, 107, 203 - et 
Suiv. ct ‘ “if 

Nordstrand, 31. ÿ 

Normandie, 102 et suiv. ï 

Novezan  (Nrimé), temple (655), 
archiv. dép. 400. wi 

Noyon, Musée, 342, 346, 421, ‘456. 


‘ 


ctat civ. 
dép., 


DE LIEUX ET DES. PRINCIPALES MATIÈRES  ! 


Nyons (Drôme), fugitifs (1C86), 
archiv. dép., 400. — et Chauvac 
(Drôme), adjur. (1698), archiv. 

"dép, 249 


O?crtronn (Bas-Rhin), état civ. 
prot. (1598, 1685-1704), arch. 
dép., 250. 

Oberkampf (Philirpe), 271, 

Oberlin (J.-F.), pasteur, 138, 321. 

:— (Frédérique-Bienvenue), 213. 

Ochino (Bernardino), 100. 

Œvcolampade (Jean), 92, 93, 111 
et suiv., 364. 

Officiers français exilés en 
lande (1686-1689), 110. 

Oléron, 205. 

Olivétan (Robert), sa Bible, inscr, 
curieuse de Pierre de Vinge, 
PAL 

Ollières Les, le temple, 191. 

Oloron Sainte-Marie. 319, 380. 

Orange, 20, 22 et suiv., 246 et suiv: 

Orléans (Gaston d’), 355. 

Orléans, 5, T6, ‘tat civ. nrot. (1598, 
1638, 1788-1792), temples, 404 et 


Hol- 


n., 'archiv. dép. 397. — Voir 
Bionne. 
Orpierre (Htes-Alpes), au prince 


d'Orange (1638), 
.: 248. 
Ortlieb, pasteur, 92. 


archiv. dép. 


paignot, famille, 339 et suiv. 


aillat (Jean), pasteur, 1599- 
1567 (Saint-Hilaire-des-Loges), 
338. 


Pajon (Claude), pasteur (Orléans), 
404, 


Palatinat, Vaudois exi'és, 24. 
Palissy (Bernard), 77, 109, 108, 
436. ; | 

Pallird (Eugène), histor., 427. 

Pannier (J.), 18 n.,, 86 109, ne 
Lire 186, 192, 220, 294, 240, 
339, 398, 409, 417, 435, 451, 465. 

Paré (Ambroise), 101, 412, 468 et 
suiv. 

Parignargues (Gard), état civ. prot. 
(1770-1793), archiv. dép., 249 

Paris (comte de), 134. 

Paris, 5, 12, 18, 14, 132 et suiv. 
Consistoire, 168, le Réveil, 267, 
temples les Billettes 28. Ora- 
_ toire, 287, Sainte-Marie, 1°6, 267 
et suiv., Ecole de Chant srcré, 
270, écoles primaires, 270. sta- 
tistique prot. (1829-1929), 272. 

Parme (Marguerite de). 43. 

Pascal (Blaise), 329, 330 n.' 

Pasquier (Ferdinand Du), 155. 

Pasquier, pasteur (Vitré), 176. 

Passavant (Benoît), 71. 

Pasteur père, pasteur, 169. 

Paterre (Chaïillevette, Charente- 
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Infér.), état civ. prot. 
1792), archiv: dép., 249, 
Pauin (Gu;), médecin, 61. 
Patry (Raoul), prof. 114, 196, 201. 
220, :224,1 343, 409, 416, 438, 439, 


(1767- 


Patry : }, archiv., 113, 290, 343, 
439, Sr ia \ 

Pañ,. ‘277 : } 

Paumier, Évacioir (Rouen), 1287, 


: famille, -293 et suiv. 

Pédézert i(3.), prof, 144 et suiv., 
LT SCT 285, 291. 

Pelet de la Lozère (baron), 288. 

Pellissier,. missionnaire, 235. $ 

Pénn (William), 40. 

Penthièvre (duc de), gouvern. de 
Bretagne, 7%. .! 

Père ‘Eternäl, prière protest., "ae 
Voir Agimus. 

Perrier (Jean);!galérien, 109. 

Pervenche La, église réf., 190. 

Peugeot, 271. 

per ster,, (Henri , de), 114 — 
(Suzanne, de), 221, 439, 

Picard (André), 403. 

Philip (Dr), missions de Londres, 
281 et suiv.. 296 et. suiv. 

Philippe 11, 43 et Faire 47, 106. 

Philippoteaux (A.), 

Picot, pasteur, 6? 

Pictet (Marc-Auguste), prof., 168. 

Pierre (natif de Comines), pasteur, 
47 ‘et suiv. 

Pilastre, 120. 

Pi pator (Jean Fischer), 

3 et 0. 

ea temple, 22. 

Poissy, Colloque de, 99. 

Poët-Laval (Drôme), état civ. prot. 
(1677-1680), .archiv. d'p.,, 398 

Poitiers (Diane dé), livres, 87, 207. 

Poitou, temples. démolis ou conser- 
vés (1665),,120. — familles prot. 
(1722), 215. et suiv. 

Pompidou Le . (Lozère), populat. 
prot: fugitifs (1697), archiv. dép. 
391. 


prof. 


Pontbriand (comte de), 216 et suiv. 
Pont-de-Veyle,(Aïn), état civ. prot. 
(1675-1683), “archiv, dép. 171. 

Portalès .(Charles),. réfug., 167. 

Portalis, ministre, 269, 

Portau (Thomas), 121.et suiv. 

Port-Royal, 8, 13, 14, 29 n, 31 n. 

Pourtalès, famille, 272. — (Guy 
de), 114. 

Prântes, le Bouchét de (Aräèche), 
rlaoue comimémor. Pierre et 
Marie Durand, inscript. Etienne 
(1694, 1696), 189, 190, 

Pressensé (Edmond dé) TETE 
148 et suiv., 153, 154 n.. 158 162, 
166, — (Vicror de), 142. 156, 

Prvost, famille, 240 et suiv. 

Prigent (R.), archiviste, 109. 
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Privas,  temule, cloche Marie 
burand, 188, 200. — état civ. 
prot., archiv. dép., 245; siège 


(1629), 202. 
Provence, prot. 
110 et suiv. 
Prunet-Montvaillant (Lozère), po- 

pulat. prot., fugitifs (16,7), arch. 
dép., 391. 
Psaumes et Cantiques des Egl. r'f., 


sous Louis XIV, 


145 et suiv. — Voir Chants 
chrétiens. 
Psautier huguenot, £a Fe suiv, + DE 
Puaux (Frank), 113, , 238, 

432,0 — (René), rh 321, re 
438, 439 


Puech (Mme), 251. 
Puy-de-Dôme, archiv. d5p., 2:0. 


uatrefages de Bréau (Armand 
de), 340. — (Franço.s de), 
ex-libris, 345. 

Québriac, forteresse, 252 et saiv. 
Quesnoy-sur-Deûle, 41 et suiv., 49 
et suiv., 55 et suiv., 59 et suiv. 
Queuvre La (Loiret), temple, arch. 

dép., 397. — Voir Jareau. 
Quérac (Lozère), populat. prot. 
(1685, 1697), archiv. dép., 391. 


R 2baud (Gaston), 451. 
abaut, les frères, ,269 (Paul) 
308 n., 329 (Rabaut-Pomier), 3,9. 

Rabelais, 214, 446. 
Rabutin-Chantal (Marie de), 10t. 

Re pasteur (Copenhague), 

Raiïsin-Dadre, Substitut, 181 n. 

Rapp, général, 269, 428, 

Ravenel (Daniel), 104. 

Ré, Ile de, 205. 

Read (Charles), 158. 

Reboulet, pasteur, 171. 

RSmusat (M. de), 152. 

Renée de France, jetons, 187. 

Rennes, 177 et suiv., Palais de Jus- 
tice (1617 et suiv. je archiv. dép. 
249, 

Reuss (Rodolphe). 201, généalog, 
bibliothèque, 482. 

Revel (Hte-Garonne). 226. (tat 
civ. -prot. (1671-1673, 1743-1759), 
archiv. dép., 249 

Réveil religieux 
suiv. 

Revue des Deux-Mondes, cen‘en. 
Exposit., 449 et suiv. 

Reyssouzse (Aïn), état civ. LInOr- 
(1675-1683), archiv. dép., 171. 
Ribaute (Gard), état civ. LR 
(1715-1792), archiv. dép., 249. 
RIDSSNDERE (comtesse Agathe de), 


"(1817) OT ACL 


Ribeauvillé, 234. 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS DE PERSONNES 


Ribot (Martin) du Mans, 124. 

Richelieu, cardinal de, 13, 352, 358. 

Richier (Jean), sculpteur, 335, 

Rieux (Charlotte de), tp. François 
de Coligny, 173 et suiv. 

Ringendorf (Bas-Rhin), état civ. 
prot. (1700-1787), archiv. dépé 
250. 
titter (Raymond), 110. 

Rivet, pasteur, 326. 

Robert (Henri), 301 et suiv. 330, 
331 n. 

Robert, pasteur (Pons), 3'5. 

Rochat (L.-L.), pasteur, 455 n. 

Rocheblave (S.), prof., 221, 337, 
421, 438, 439, 481. 

Rochechouart (Eaute-Vi nne), ‘tat 
civ. prot. (1596-1670), arch. d p. 
250. 


Roches, pas'eur, 170. 

Rochette, martyr, 304. 

Rohan (duc xenri de), statue, 23. 

Rolland (Samuel), missionnaire, 
198, 278 et suiv., 293, 297. 

Romieu, pasteur, 171. 

Roquecourbe (Tarn), état civ. prot. 
(1611-1684), archiv. dép., 251. 

Rosenblatt (Wibrindis), © 

Rouget de Gourcey et Rorget de 
lIsle, 110. 

Rouph, pasteur (Gex, Ain), rap. de 


famille (1630-1684); de Vari- 
* court, archiv. dép. 171. 
Rousseau (1L.-J.), prof., 197, 220. 


Roussel (Alexandre), martyr, 317. 

Roussel (Girard et Arnaud), 199, 
313 et suiv. — Voir Marg. de 
Navarre. 

Rouvière La (Gard), état civ. prot. 
(1766-1793), archiv. dép, 249. 
Rouville (Normandie), 13. 
Rozans (Htes-Alpes), reliz. 
(1686), arc:iv. dép. 400. 
Ruassct (Lozère), aujJurat. (LES5), 

archiv. dép., 389. 
Ruvigny, marquis de, 124, 


fugit. 


S barré (sur reliures), 87 et suiv. 

abataï Sevi, faux messie, 27. 

Sabatier (Paul), pro esseur. 212 - 

Saint-André-de-Lanciie  (Lo’ère). 
abjurat. (1685), populat. proteat. 
(1697), archiv. dép., 387, 392. 

Saïint-Auban (Drôme), biens de 
fugitifs (1686), archiv. dép. 400. 

Saint-Barthélemy, ms. sur la, 226, 
462 et suiv. 


Saint-Baurely (Gard), é‘at eiv: 
prot. (1770-1792), archiv. dép. 
249. 

Saint-Bernard, 230 n. 

Saint-Chantes (Gard), état ceiv. 

archiv. dép. 


prot. (1762-1792), 
249. 


DE LIEUX ET DES PRINCIPALES MATIÈRES 


Sainte - Croir - de - Valfrancesque 
(Lozère), populat. prot. (1697), 
archiv. dép., 392. 

Saint-Cyran, abbé de, 18. 
Saint-Désery (Gard), état civ. prot. 
(1768-1792), archiv, dép, 249. 
Saint - Etienne - de - Valfrancesque 
(Lozère), populat. prot. (16.7), 

archiv. dép., 392. 

Sainte-Eupliémie (Drime), biens de 
fugitifs (1686), arcuiv. dér., 4 0. 

Saint-Evremond et les réfug. ea 
Angleterre, 220. 

Saint-Félix-de-Sorgues (Aveyron), 
état civ. prot. (1771-1791), arch. 
dép., 2148. 

Saint-Frézal-de-Ventalon (Lo’ère), 
populat. protest. (1097), archiv. 
dép., 392. : 

Saint-Géniès (Gard), état civ. prot. 
(1674-1681, 1750-1792), archiv. 
dép., 249. 

Saint-Georges, 
259 et suiv. 

Saint-Germain-de-Calberte (Lozère) 
abjurat. (1682-1685), populit. 
prot. (1697), archiv. dép., 389, 
392. 

Saint - Hilaire - de - Lavit (Loz re), 
abjurat. (1685), populat. prot. 
(1697), archiv. dép., 389, 392. 

Saint-Hilaire-des-Loges (Vendée), 
pasteurs, temples, 338. 

Saint-Hippolyte-du-Fort (Gar1A), 
état civ. prot. (1571-1683, 1755- 

Saint-Jean-du-Gard, état civ. prot. 
(1561-1684, 1744-1792), Consist. 
(1612-1685), archiv. dép., 249. 
1792), archiv. dép., 249. 

Saint - Jean - d'Hérans (Isère), 
1er temp'e (1685), centen. du -2° 
(1829-1929), 403. 

(Lozère), 


abbesse de, 255, 


Saint - Julien - d'Arpaon 
abjurat. (1684-1685), ponul. p'ot. 
(1697), archiv. dép., 389, 390, 392. 

Saint-Laurent-de-Trèves  (Lo'èr\), 
abjurat. (1685), populat. (1697), 
archiv. dép. 388, 392. 

Saint-Léger (M. de), prof., 50 n. 

Saint - Léger - de - Peyre (Lo: ère), 
abjurat. (1C85), biens du pasteur 
fugitif vendus (1688), populat. 
prot., exilés (1697), archiv. dép. 
388, 391. 

Saint-Malo, armateur, hug., 252. 


Saint-Mamert (Gard), état civ. 
prot. (1770-1792), archiv. dép. 
249. 

Saint-Marcel-les-Sauzet (Drôme), 


état civ (1789), 398. 
Sainte-Marthe (Boyer de), 17, 373. 
Saïint-Martin-de-Boubeaux (Lozère), 

populat. protest. fugit. (1697), 

archiv. dép., 392. 
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Saint - Martin - de - Cancélade (Lo- 
zere), pupuiat. prut. (1by(), arcn. 
dép., 392, 398. 

Saint-Martin-de-Lansuscle (Lozère), 
abjurat. (1685), populat. prot. 
fugitifs (1697), archiv. dép., 338, 


DJ, 


Saint -Martin-de-Pons registres 
prot. (1739-1745), 109. 
Saint - Michel-de-Dèse (Lozère), 


biens des exilés (1688), popu at. 
prot. fugitifs (1697), archiv. dép. 


8390, 892 

Saint-Pierreville (Ardèche), état 
civ. prot. (1669-1081), archiv. 
dép., 171. 

Saint - Privat - de- Vallongue  (To- 


zère), popul. prot., fugit. (1697), 
archiv. dép., 392. 

Saint-Quentin (Aisne), siège, 72, 
monum. de (1557), 322. 

Saint-Quentin-la-Poterie (Gard), 
état civ. prot. (1743-1792), arch. 
dép., 249. 

Saint-Roman et Cambo (Gard), 
état civ. prot. (1784-1722), arch. 
dép., 249. 

Saint-Victor (Hugues de), 280 n. 

Saint-Vincent-de-Paul, 18. 

Saint-Vincent (Basses P\r‘nées), 
château de, archiv. dép., 250. 

Salgas (Pelet de), famille, 38. 

Salies (Basses-Prrénées), pièces 
sur Gassion, archiv. dép, 25, 

SAR (Mlle A.), 41, 107, 220, 
DIR 


Salvan, abbé, 301 et suiv., 330. 

Salzmann (F.-R.), sa correspon- 
dance, 219. 

Sambuc (Félix), 233 n. 

Sandwich, église wallonne, 47. 
Sanihac (Gard), état civ. at 
(1744-1792), archiv. dép., 24 
Sansac-Traversay (Prévost de), 
109. — (Jean de), 110. 218. 
Saumaise (Claude de), 61, 352. 
Saumur, imprim. et libraires (15 6- 
1685), 123, temple, 401 et suiv. 

Saurin (Elie), pasteur, 29. 
Sauzet (Gard), état civ. prot. 
(1762-1793), archiv. d‘p.,, 249. 
Savory (D.-L.), prof., 217 et suiv. 
Scaliger (J.-J.), en Poitou, 338. 

Scheppler (Louise), 231 n. 
Schérer (Edmond), 141, 270. 
Schickler (baron Fernanä 6e), 
524n. Letesuiv., 116, 272..— 410 
et suiv., 424, 431, 447. 
SANS (Henry), 120. — (A]lph.), 


Fi Ea (D.-H.), professeur, 385, 
Schlütter .(Henri et Pierre), pas- 
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1e 84,37, 88. — (Elisabe.h), 


Scmerber Gfuïhouse), guide, gal., 

seithetthfs pasteur, 39. 

&chmidt (Charles), 112, 
438, 439. 

Schulze (Siegmund), 445, 

Schnrmann (Anne-Marie de), 8, 26, 
(28. 80, 31: 33, 34, 40 (Gottschalk 
de), 23, O1. 26, 27, famille, 25. 

Secrétan (Charles ); prof., 154, 156. 

Sedan (Ardennes), 94 et suiv. 210, 
état Eiv, prot., archiv. d'p, 218. 
: Bibliothèq. : de l'Acad., 352 et 
suiv. 

Ségur {marquis de), 270. 

Ségur-Bonzeli (Henri-Philippe de). 
423. 

Séjournet, de Biauzat (Mme), ?21. 


‘842, 410, 


Semeur Le, journal (1831), 1:59 ei 
: suiv., 271, 316. 

Serres (Olivier de), 101. 

Serverette (Lozère), abiurat. 
(1687),  popu'at. prot. (16)7); 
arehiv. d* ‘D. 388, 391. 

Servet (Michel), 333,. 427, 498, 
ménum., 430, 432, 438. ! 

Sesenheim: (Bas-Rhin). état «iv. 
Nue (1627-1192), archiv. dép: 
F0) 


Seston, Profs 201. 
Simond (Pierre), pasteur, : Le Coin 


Sirven, 303, 308. 
Smart (Mistress J.-G.), 196. 
Société biblique française et étran- 


gère, fondat. (1834), 129: bi- 
blique de France, 139: biblique 
de Paris, 139, 2 9, 288, 846. 


—., Eugène Delacroix, 192. 


—  Evangélique de France 
(1855), 139. 

— d'histoire et d'archéologie 
de Genève, 432, 437. 

— des issions ‘évangé'iques 
. de ‘Paris. (1822), 138, 1C0. — 


Journal, 197, 269 et Suiv, 287 


et’ suiy., statistique, 298, 333. —- 
de Bà €, 282. — ue Londres, 255, 
296, 


— de la morale 
152, ‘267, ss. 
— dé prévoyance et de secours 
mutuels, 269, 288, 346. 
. —- des Traités 
(1822), 138, 269, 288. 
— pour l’encouragement de 
LrAGon primaire, 269, 340, 
G : 

— de lhistoire du protestan- 
on en Autriche, cinquanten. 
Voir Huguenot Society. 


chrétienne, 


religieux 


TABLE ALPHABÉTIQUE DES NOMS DE PERSONNES 


Soehnée : (Jéan-Michél), \ censeur 
Banque de France, 465 et :suiv. 
Solon, moine converti, pasteur, 

375 et suiv.:380: — Voir Marne 
| tite de Navarre. 
Sommelsdyk._ (Lucie et Marie de), 
ne 2 40, lé es ei 


Le pasteur! 133: 

Soulier, , pasteur, secrét. 
‘ des missions, 282, 288. ‘ 
Fo Œzéchiel et Fe 


Société 


ses 7 et suiv., 23, 26 n., 27..— 
et Labadie, 234 et sui. 
Spire, 936, 199. , 2 
Spon (Charles), médecin, (EE 0 
Stæblin : (Ernst), 93, kr 
Staël (Auguste de), 
(Mme de), 133. 
Stapfer (Pailippe-Albert), 150, 270, 
280 et suiv., famille, 288, ‘316. 

Stern (Eugène), 230 "n., D, 
Stolberg (comtes de), 137. 
Strasbourg, T, 9, 41, 92, 101, ‘107 
et suiv., 114, 196, 199, 201, 204, 
213, gymnase et Faculté, 410, 
troh], . doyen, 921112; 199, . 201 
(Mnie),. 213. L 
Suède (Christine de), 26 ne 87. 
Sundern, 36. 3 
Surinam (Ile de), 41. nà 


270 et. suiv.; 
14 


Sury-auxæ-Bois (Loiret), état. Civ. 
prot. (1788-1789), are. dép. 
397. 


Suzarre (Mgr Litolfi Maroni de), 
évêque, 14. 


149/et 


Taitbout chapelle, 142 ne 
— Voir Bouftiers, 


suiv., 169. 
417. 
Ternois .(R.), prof:, 220. 
Terrasson, pasteur, 170, 
lerrier (Robert), 44, 55. 
Terstegen, théoiog., 8. 
lRévelin , (Wallerand), pasteur, 46 
et Suiv. « : 

T'horigné, près :Celles-sur-Belle, les 
“protestants (1649-1692), 110.: 
Fhou (hs “À. de), sa Bibliothèque. 

ST, 
l'houars, chartrier de, 104 et: suiv. 
Tilenus, 104. 
l'inténiac, seigneurie, de Coligny, 
63 et Suiv. 70 et suiv:, 176 et 
suiv., 252 et suiv. 
Tissereau, histor., 350 et suiv.” 
Torcy (marquis de), gouvern.' d'Al 
sace, 245. 
Tornac ét’, Massillargues' (Gard), 
faétat eiv: prot. (1744 et ‘suiv:); 
‘archiv.: dép., 249: : {! 
Toulouse. 15, LH uMEEE pare 


DE LIEUX ET DES PRINCIPALES MATIÈRES 


lourcoing, 45 et suiv., 49:et suiv. 
57 et suiv. : 

Tournai, 42 et suiv., 53 et Suiv. 

Tournier (Gaston), 222, 226. 

l'ournon (Ardèche), état civ. prot., 
archiv. dép., 248. 

Toussain (Pierre), 93, 213. 

Jréminis (Isère) Bérenger et :de 
 Bâardonnenche (1681), arch: dép. 
249. 

Trémoïlle (de La), famille, 104 .et 
suiv. 

l'rescléoux (Htes-Alpes), au prince 
d'Orange (161), archiv. dép. 248, 

Tridon, prof. 235, + 

Lurenne (Maréchal de), 355. 

Jl'urrettini (François), prof., 61. 


Ur (Théodore), pasteur, 23: 
tract, 25, 26,.29,. 


V7 are (Tarn), état  civ.. prot. 
(1624-1680), archiv. dép., 251. 

Valenciennes, 42 et suiv., 51 et 
suiv., enterrem. (xvii® siècle), 
213, état civ. (1782-1796), arch. 
dép, 250, 

Valleraugue (Gard), abjur. (1685), 
état ‘civ. prot. (1151-1792), arcu. 
dép., 249. 

Vallière (Jean), martyr, G. 

Vasari, fresques de la Saint-Bar- 
thélemy, 345. 

Vaudois d'Italie, 99. 

Vébron (Lozère), abjurat. (1685), 
biens du pasteur exilé vendus 
(1688), populat. protest., fugitifs 
(1697), archiv. dép. 
992. 

Venterol (Drôme), protest. fugitifs, 
archiv. dép., 400. - 
per HUE amiral, 271, 281, 288, 

Vernes, famille, 272. 

Verney (sir Henry), 151. 

Verny (L.-E.), pasteur, 148, 150. 

Versailles, culte protest., 268. 

Veyrassat (Ad.), 61: ù 

Vidal, pasteur (Montpellier), 445. 

Vielles, pasteur, 221. 

Viénot (John), professeur, 6 n., 88, 
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prix ‘lhérouanne, 201, 221, 267, 
312, 343, 313 n., 40, 421, 438, 
4x), 462, 481. 


Vieusseux, officier supér. (Mérite 
militaire), 423. ; 

Villegagnon, explorat., 138. 

Ville-Mage-Saint- Amans (L'arn), 


état civ. prot. (1668,1G8SU), 
dép., 251. 

Villereau (Loiret), . état Civ. prot. 
(1788-1789), archiv. dép., 397. 


archiv. 


389, 300, 


-Widmer, 


203 


Vilvorde, près Bruxelles,’ enxelires, 
45 n h:, D. 

Vinet (Alexandre), 147 et Suiv, 15? 
et suiv., Société Vinct, 196, 267, 
279, 538. 

Vingle (Pierre de), imprimeur, 214. 
— Voir Robert Olivetan. 


Viret, portrait émail, 185, 2x ;:842, 


344. 
Visme (Jean de), 89 n. 
Voëtius, thsolog, 24, 25, . Di: 
Voltaire, 300 et suiv., 311, 3 LA 315, 
331. 
Vo'zogen (Louis), pasteur, 29. 
Vuilleumier (H.), 361 DER 
Vulliemin (Louis), histor.,… 267. ce 
suiv. NAN 


ù 


addington (Lhomas),.famille, 
. 142; (William), 19%, 420; 
(Charles) Rereor ER 
Walt!er, g‘néral, 269... 
Wamur echies, protestants, 49. { 
Washington . (Georges), présid., 
E. Ur petit- -fils de, UE franc., 
20 "et Suiv. 5 
Was, massacre, 99 + suiy. 
Wastepatte, famille, 44, 55, 60, 


Watier (Albert), pasteur, 497. 
jets (F. de), 204; (R) de), 


Wattrelos, bataille, 44; 

Wauglh (J.-J.), 196. 

Weiss (Nathan), G, 87, 109, Line 
183 et suiv., 217; (Éommage à), 
409 et suiv., 414, plaques com- 
mémor., 514, 423; vu de Genève, 

“426: (Mme), 432, 468. 

Wernigerode, 151. 

Wernle, pro.esseur, 953. : : ï 

Wesel, 36. 1 x? 

Wesley (John), 329. 

Westphalie, Paix de, 34, 36, 99, 

. (Jean-Rodolphe), professeurs, loi 

Wetstein (Gaspard), chaypelain. 
(Jean-Rodolphe), professeurs, 61, 

Wick ersheim (Bas- Rhin}, état civ: 
protest. (1788), archiv, dép., 250. 

Wicklef, portr., 183 n. 

famille, 272, 

Wieicert, près Leentrarten. 49: 

Wilcock (et Félix Netf), 228. 


Wilks (Marc), pasteur, 142, 148, 
210, 280 et suiv., 284 et suiv.. 
296, 420. 3 LE 

Will, professeur, 00, 199. 


William (miss), 271, 

Witt-Guizot (Fr, de), 113, 114, 196, 
221, 401), 

Wolfenbiüttel 


(Elisabeth-Christine 
de), 97. 


Y von (Pierre), pasteur, 24, 80, 


31, 35, 
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iika (F.), professeur, 91. 
inzendorf, 8, 38, 41, 107, 205. 
wingli, 112. 
è 


TABLE GÉNÉRALE ET CHRONOLOGIQUE 


Zurich, collecte en faveur des réf. 
d'Orange, 246, 247 n. 
Zwingli, 112. 


9. TABLE ALPHABÉTIQUE DES COLLABORATEURS 


Allier (Raoul), 525. 

Atger (Albert), 388. 
Aubert (Fernand), 126. 
Beauchet-Filleau (P.), 218. 
Becker (Ph.-Aug.), 472. 
Bellenger (V.), 63, 175, 252, 
Beuzart (Paul), 42. 

Beziès (Auguste), 124. 
Biéler (Charles), 129. 
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